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DICTIONNAIRE 



DU 



BAS-LANGAGK 






On trouve aux mêmes adresses. 

PBHsiss de Balzac, de l'Acadëmie firapçaise; préc^d^es 

de considërations sur cet ëcriyain, et sur le siècle on il a 

yëcu , par M. de Mersan. i toI. </t-i2. Prix 2 fir. 5o cent, et 

Jranc déport , 3 fir. aS cent.^ ditto papier Télin, 5 fr. et 5 fr. 

6o eenu franc de port» 

Principes de lectare mis à la portée de l'enfance ; par 
M. Arnaald; 4* édition , i vol. i/i*ia relié en parchemin avec 
figure y I fr. 8o cent, broché ^yra/ic de port* 2 fr. xo cent. 

LzTTHBS de Clémence et d'Hippolyte, a to1« i/i-i2, 5 fr. 
et franc de port 6 fr» 

yoricBs de GbiHërt eft France et en Snisse; t roi. iVS* 
^ fr. étfianc de port. 6 fir. 5o cent, ditto papier rfliA , io fr 
et franc de port 1 1 fr. 5o cent. 

Eloges de Gatinat, de l'Hospital , de Thomas et d'Eliza, 
par Gnifaert , i yoI. i/i-8^ 4 ^^* ^^ Jranc de port 5 fr, ditto 
papier vélin ^ 8 fr. e/ franc dç port. 7 fr. 5o cent, 

FbÀàjbuvita , trkdoit de l'anglais , 2 vol. 111-12 y a^ïg. y 
3 fr. 60 cent, et franc de port 4 fr* ^Ô cent. 



Deux exemplaires ont été déposés à la biblio- 
thèque Impériale. 



DICTIONNAIRE 



DU 



BAS-LANGAGE, 

OU 

DES MANIÈRES DE PARLER USITÉES 

PARMI LE PEUPLE; 

OUVRAGE DANS LEQUEL ON A REUNI 

Lmb Expressions proverbiales , figurées et triviales^ les 
Sobriquets , termes ironiques et facétieux $ les Barba^ 
rismes p Solécismesf et généralement les locutions 
basses et vicieuses que l'on doit rejeter de la bonne 
conversation. 



In popolt quandoqne joTAt desceadere tarbai* 



TOME SECOND. 



DE L'IMPRIMERIE DE L. HAUSSMANN. 

PARIS, 

D'HAUTEL , rue da Bac , n^. i^a , près les Missions. 
F. SCIIQELL, rae des Fosses- S.-G.-l'Àuxerrois ^ n^ 39. 
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GAG 

GaBATINE. Fourberie ; subtilité j menterie j 
phrases flatteuses et galantes; cajoleries. 

Donner de la gahatine. Pour dire ^ tromper 
quelqu'un ; chercher à lui en faire accroire. 

GABEGIE. Micmac; intrigue; manigance; pra- 
tique secrète ; mauvais dessein. 

Il y a lordessous de la gabegie. Pour dire quel-? 
que chose qui n'est pas naturel; quelque manége« 

GABELLE. Frauder la gabelle. Voy . Frauder. 

GACBDER Au propre détremper du plâtre. Au 
figuré , travailler malproprement ; bousiller. 

XJn oui^rage gâché. C est-à-dire , bousillé , |aî| 
à la hâte^ sans soins ^ sans précaution. 

GACHEUR. SobriquetinJMrieu3t que Ton donne j^ 
II. i 
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dans tout état , à un mauvais ouvrier ; c'est aussi 
daim quél(|Lies' métiers le nom qui distinguée celui 
qui dirige Jes ouvriers. 

GACHIS, Plusieurs choses brouillées ensemble ; 
^saleté y vilenies répandues dans quelqu endroit; per- 
plexité, embarras. 

Le poilâ dans un beau gï£:h(s. Se dit dun 
hortime qui s*est mis dans un grand embarras , ou 
dans un état honteux. 

GAGE. Casser aux gages. Voyez Casser. 

GAGER. Je gagerais ma tête ai couper. Af- 
firmation folle et extravagante y pour dire qu'on est 
très-sûr de ce que ï on avance. 

• ' GAGNE-PAIN. Instrument, ou le métier aveo 
lequel chacun gagne sa vie. 

GAGNE-PETIT. Surnom que Ion donne à un 
artisan ambulant , et notamment aux émouleurs 
deieoirtewi^/ dB tiseajix,, qui vOtit ^ maison en 
maison avep un0 i^ule sur le dqs. 

^ GAGNEïL Guigner la porte ; gagner les 
champSi Poursesqiiîver j s'en aller y décaoïper. 

^* N'est pas fhjarùhand qm toujours gagne. Si- 
g^fie que le commerce a ses vicissitudes j que toui 
les jours n'af^èrtéïit pas également du bénéfice. 

• Crier Pille gagnée. Se glorifier it haute voix 
d'un avantage que lo*v a remporté. 

On leufd Mén fait gâgnet leur oiwine. Se dit 
des honinies ou des aaiiimaux que Ton à bien fait 
travailler. 

GAGUI. Une groàse gagui. Nom que Ton 
donne par dérision à. iHie fiUe ou femme qui a 
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beaucoup d'embonpoint, et qui fait Tenjouee^ la 
r&olue. 

GALANT. Mot équivoque et trivial qui se 
dit de quelqu'un qui a la gale. 

GALE* frugale nil*amourne peuvent se ca-^ 
cher. Parce que ces deui^ maladies cmt des signes 
visibles; des indicé certains» 

Qui a la gah la gratte. StpiçiijfpiQ, dç qui se 
sent morveux se ^nguche. 

GALEFRETffiR. Honuw d'une basse extraç?^ 
tiiHiy saqs aveu. 

GALER. Pour gratter.. 

Jl ne fait (fue se galer. Se dit àfi, celui qui 
éprouve de fréquentes dej(na|igeaîsoiU f. et qui &f 
gratte continuellement. 

GALÈRE. Ç^est unç véritable^ galère.^ Se d^t 
d'une maison oîi Fon a beaucoup de peine , et peu 
de profits. ' . 

Vogue la galère ! Pour au jour le jouçj prenqjf 
le temps comme il vient; abandonfi<m5; toujt.au 
basardj^ne pensons point à Tavenir.. - . . 

GALERIK Ce sont ses gaieries^ .Se dit dW 
homme qui hante souvent le même lieu ; qui va » 
promener toujours dans le mème*^pdb:ciit; 

lSA< iFMEiîiiiiitràPaitte comineuiJkgah^fien^ 
VotXTtiï est trèsi>as5ida. à son trftr^iiilrjsit élertey 
laborieux ^ infatigable.. . : ' •: • : • 

• GMjETAS^.Ç^ un vtid gdhtaéiJS^ dît par 
mépris d'une cHBÎiihre «nal< en ordhejyjj d'une -xoMt 
«on. m^l tenue ^d/bni|;ipot. ''' :-\s\r-\-. 

• GALEUX^ Qui] se sfint galcu^ 6e gVaàe. T^ 
Gratter. 
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Il ne faut qu^une brebis galeuse pour gâter 
tout un troupeau. Signifie qu'un mauvais sujet 
peut corrompre toute la société où il se trouve. 

GALFATRE, Sobriquet que Fon donne à im 
garçon cFhosptce , ou à un garçon d'auberge. 

GALEMAFRÉÊ. Bribes , reste de viandes que 
Ton mêle et que l'on fricasse ensemble ; salmigondis;. 

GALDVEATHIAS. Mélange de paroles obscures; 
discours embrouillés; confusion de toutes choses 
disparates et qui ne peuvent s'accorder. 

GALOCHE^ Un menton de gahchei Menton 
pointu et recourbé» 

GALOP. Donner un galop àqueiqu^im. Pour 
le goiu*mandèr y lui donner Un forte mercuriale. 

// s'en va au grand galop. Se dît de quelqu'un 
qui est tombé en langueur ^ et dobt ki vie est fort en 
danger. 

GALOPER. Travailler à la hdte, bousiller, sa- 

iKHiIér unèuvpage. 

-' GALOWN. Nom que Poh <ÎDnne aux.enfans 

qui courrent les rues, aux petits pdlissîbnis ; sobrî- 
i|uet îfBJunéux quand il s'attribue à un homme, et 

tijui équivaut à manant ; individu qui n'a aucune re^- 

commandaitiott personnelle....- I :..^'?\•^ . .,., 

. TJn galopin de cuisme. Un \mbrj/iitbn , un tour« 

ixeur de broche^* celui qui esèree: les • plus bas em* 

plois dans une cuisine. \[. f .. . ; 

GALVAUDER. Traiter, quelqaun avec bau-^ 
leur; le maltraiter j de paroles ^ • l'injurier. 

GAMBADE. Faire des^^^gambades . d oreillers^ 
Pour baUler £r^[ueimnent ,, ce qui dénote renviè de 
dormir, , \v.i\.:. 



GAR 5 

Faire ses gambades. Danser follement;- faire 
ides singeries , des fredfllines. 

GAMBADER. Se réjouir, danser, cabrioler j 
faire le fou ; se livrer à toutes les extrayagances 
d une jeunesse fougueuse. 

GAMBILLER. Remuer les jambes j se déme* 
ner , se tre'mousser. 

GAMME. Cketnter la gamme. Gt-onder, répri- 
mander, (juereDer, faire de vifs reproche^- 

Change' 'de gaThtne^ Chailger de ton, d'entre- 
tien , de conduite y de maftièrè :dô vivre. • 

Mettre quelqu^un hors de gamme. Le mettre 
hors de Itii-méme^ le rendre confus , le troubler. 

GANACHE: Au propre, la mâchdtre inférieui* 
du cheval j au figuré, perruque vieille et ^ci^s^seuse. ' 

On dit auèsî j et fort mjurieusetaent , Ska\ homme 
âgé et radotteur, qui a Fesprit lourd et piôtônt ^ c^est 
unepieâlegaîiachè)\'- ' 

GANT. Ne fdut'Ûp^s mettre ^âes ' gants 6n 
des mitûinès pour ^ pari ffr.'ée dit -Icw^squ'onîif 
adressé quelques paroles dures et désobligeante^ à 
quel^Vin ,» €ft tju*on vous eh ftil reproche^ • ^ ' • ^ 

GANTl Souple coirme un gant Signifie doux^ 
humble^ que Ton marné ccwnmè on veutJ • 

// n'en aura fiOs leÉ-gàptiff. Signifie; il n'eii 
tirera 'pafi t^îté ; Wiiéiï àUi^ pas 1*« jîi^Àucesî il 
ne s attribuera pas la gloire de cette aètion; ' 

GAftCÉ! Mot cdéshontkête «t ittsiiitfe'k^ que îP^^ 
ne donrte ifi^'à une filfe'du femme detoâûVéisé yie/^ 

GÂRf^^: Se fdtti^teau ^arpo/t.'> Locikon 
équivoque qui signifie se mettre dans un- état hon^ 
teul> s'àiàâbarras^^r dati^ de mauvaises ^'«IfàH-e^l. 
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GA3ÇONNET. Dimmu^if de garçon. 

Mon garçonnet. Nch« <4{ue l'on donae par bien- 
veillance à un petit.garçon. 

GARÇONNIÈRE- Terme de mépris.. FiUe qui 
a des mœurs irregulières.^ et qui aime à fréquenter 
1^ garçons. 

GARDE. Descendre la garde* Tomber d un 
Uêu âeyé; s'en aUer dans l'autre ippqde ^ mourir* 

GARDER. Est-câ que j^ai gardé les cochons 
avec UQUs. Se dit à quelqu'un qui prexid une trop 
grande familiarité; qui vous tutoie sans en avoir le 
droit. 

Garder une poire oixîmfipqmme pour la soif. 
Manager quand on est riche, quelque chose pour le 
besoin qui peut T^r. 

Jieluien^ gdrde une bonne* Pour, j'attends l'oc- 
casioa de me yenger. 

Chacun son métier y les i^aches sontbimgar^ 
déesi ^nifie qu'il ne faui Jeûnais s^ m,ê}er ^^une 
professioq à laquelle le sort ne nous a po^it ap- 
pelés. 

GARE. Gare la iétç ceux (fjujL, ç^ /mt^ Se 
(lit en plaisantant et lorsqu'on a jeté qi^elqivi? , chose 
en l'air , pour avertir fes fiepsp|.^qç$ ^]\r. (gij cela 
pQWwif tomber , de preivifee g^rdç à\#^';\ \ 

;: <MBfiOTAGE-Mï?3«it,?^^ 

repas servi sans propreté. . . t .^.^ ^.,^j .= 

j^o^ARG^^yrs;. Mauv^SiÇ,#iJki*ge,.où Jt^<jn>jGp>.$iîrvi 
n^i^ropr^ment, et oii l'on ^ maigre çh/bç%, ;. ; 

GAR6K>TEI\« Bpirç etr mlanger ra?jpFpOTement; 
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fréquenter les mauvaises aubei^es^ les cabarets 
borgnes. 

ÔARGOITER, Aubergbte, mauvais traiteur; 
celui qui tient gargote. 

GARGOUILLE. Grosse bouteille; tuyau dune 
gouttière par oii Teau s'écoule. 

On donne aussi par mépris ce nom à une grosse 
fille de campagne ; à une femme replète et rebondie. 

GAJRGOVUJJEJ\.ZesiH)jauxluigargouiIIer7l 
dans le ventre. Manière populaire d exprimer le 
bruit que font les intestins , lorsqu'on a besoin de 
manger. . 

Ils nefonê que gargouiller. Se dit des enfans 
qui barbottent dans l'eau des ruisseaux. 

GARGOUILLIS. Bruit produit par l'eau qi:i 
tombe d'une gargouille ; ou par les intestins f lors* 
qu'on éprouve qudique besoin naturel , ou qu'on 
a la o^que. 

GARNEMEINT. Vaurien , vagabond , libertin. 
Vulgairement on prononce gamiment , ce qui est 
un barbarisme ; gamiment est un terme d arts. 

GARNISON. On dit par plaisanterie d'une per- 
sonne qui est sujette à la vermine, aux poux, cpiElle 
a une garnison dans la tête. 

GARRAU. // ressemble à Thibaut-Garrau , il 
fait son cas à part. C'est-à-dire , il ne commu- 
nique ses affaires à personne. 
^ Ce Tliibaut-Garrau étoit d'Orléans, et gagna 
beaucoup de biens dans le négoce; mais il ne vou-* 
lut jamais avoir d'associé. 

GASCON. Faire la lessive du gascon. Retour-, 
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ner sa chemise ou sa cravate^ quand elle est sàlô 
d'un côté. 

(7 est un gascon. Pour, c'est un menteur; c'est 
un homme qui ne tient aucune de ses promesses. 

G ASGONN ADE. Menterie , langage de gascon. 
GASCONNER, Parler en gascon ; mentir ; cra- 
quer à la manière gasconne. 

GASPILLAGE* Prodigalité , désordre profusion. 
GASPILLER. Bouleverser, gâter j faire des dé- 
pensés inutiles. 

GASPILLEUR. Brouillon, dépensier, dissipa-» 
leur , prodigue. 

GATEAU. Mère gâteau. On apj^elle. ainsi une 
mère qui a de grandes foiblessès pour ses enfans. 
Ce nom se donne surtout aux grand'mamans , et 
généralement à toutes les personnes âgées qui ont 
beaucoup de complaisances pour les enfans. 

Troui^er la fève au gâteau. Rencontrer une 
occasion favorable; avoir du bonheur; foire for- 
tune. 

Avoir part au gâteau. Être intéressé dans 
quelque gain ou récompense ; avoir droit à une suc- 
cession. 

Il ne mange pas. son gâteau dans sa poche. 
Se dit de quelqu'un qui ne fait point de cachettes j 
qui partage de bon cœur les bénéfices d'une affaire 
avec ceux qui la lui ont procurée. 

GATE-ENFANT. Qui a trop d'ihdulgence, 
trop de foiblesse pour les enfans. 

GATE-METIER. Celui qui donne ses peines , 
$es services ; sa marchandise à trop bon compte. 
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GATE-PATE. Sobriquet que Ton donne à un 
mauvais boulanger , à un pâtissier Jacques. 

GATER. Gâter un enfant. Condescendre par 
foiblesse à s^s moindres désirs , à ses caprices ; s'en 
rendre absolument l'esclave. 

GATE^AUCE. Sobriquet que Ton donne à un 
mauvais cuisinier , à un mauvais traiteur. 

GAUCHE. Il ne connoît pas sa main gauche 
$avec sa main droite* Se dit d'un homme inex- 
périmenté j d'un mauvais ouvrier qui veut passer 
pour habile. 

G AUDJWOLES. Colifichets, omemens superflus ; 
gaillardises , sornettes , balivernes. 

GAUPE. Terme d'injure et de m^ris , qui se 
dit d'une femme malpropre et désagréable. Acad. 

Vulgairement on donne ce nom à une coureuse ^ 
à une femme de mauvaises mœurs. 

GAUSSE. Conter des gausses. Faire des men- 
songes badins et plaisans ; lâcher des gasconnades. 

GAUSSER (se)f Pour se moquer^ se jouer de 
quelquun. 

11 s'emploie aussi sans pronom personnel , et si- 
gnifie mentir y de'biter des choses plaisantes et con- 
trouvées. 

GAUSSEREE. Raillerie , moquerie , bouffon*- 
ûerie. 

G AUSSEUR. Moqueur , railleur , gascon; con- 
teur de gausses. 

GAUTIER-GARGUILLE. Je ne connois ni 
Gautier ni Garguille. C'est-à-dire personne. 

G AVION. Pour, le gosier , la gorge. 

Il en a jusqu'au gaçion. Se dît d'une personne 
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qui a mangtvavec excès , dont l'estomac ne peut plus 
rien contenir. 

, On dit vulgairement et par corruption gaviau. 
,. . GEAI. On dit trivialement d'une personne qui 
va souvent à la selle , quelle est comme un geaij 
yqu\elle a toujours le derrière ouvert , par allu- 
sion à cet. oiseau qui digère les alimens aussitôt qu'il 
lies a pris. 

GEANT, u^ller à pas de géant. Se dit figure- 
ment pour aller grand train ; faire de grands pro- 
grès dans une affaire. 

GEINDRE. Plaindre ; gémir . continuellement 
sans sujet , et souvent les mains pleines. 
:• GELEE. Un beau plat de gelée. Y^x^ression 
métaphorique, pour dire une belle gelée , un froid 
.vif et 3erré. 

GELER. // gèle à pierre Jçndre. Pour dire il 
.gèle fortement. . 

Il n^a pas . le bec gelé. Se dit d'un homme qui 
jp^rle continuellement ; d un grand babillard. 

GENt)ARME. On dit d une femme hommasse , 
iia rdie et effrontée , que cest un vrai gendarme. 
^ GENDARMER. Se gendarmer,. Faire de la ré- 
sistance, se débattre sur une affaire, s'escrimer , se 
ipeltre en, colère. 

GENE. Où il y a de la gêne il ny a pas deplah 
sir. Proverbe populaire qui se dit en plaisantant , 
pour excuser les trop grandes libertés , les écarts 
.que l'on se permet. 

GENOU. Il coupe comme les genoux de ma 
grand^mère. Se dit d'un mauvais couteau qui n'est 
^oint affilé ,(jui n'est point habile à. la coupe. 
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Hompre f anguille au genou. Sesètvir de^moyans 
peu convenables pour réussir dans une affaire. 

GENRE, ./^(^«r le genre; prendre le genre ;" 
être dans le bon genre. Ces locutions signifient ^ 
en termes de petit maître , avoir la tournure à la 
mode , les airs musque's ; faire l'important. . , 

Pour parvenir à ce que Ion nomme le bon genre j 
ou le suprême bon ton , il faut d abord manierer 
son langage et grasseyerez parlant éprendre un. air 
hautain, delibeVe' et suffisant;, occuper continuelle- 
ment la conversation de sa personne^ de ses Qualités, 
de son savoir , de ses goûts , de ses fantaisies ; 
parler tantôt de son coiffeur, de son tailleur, de 
son bottier ; puis de ses maîtresses , de cbevaux ; des 
spectacles, de Bruriet, de Fdrîoso, et de mille autres 
objets de cette importance : un homme du bori 
genre doit en outre avoir en main une badine , avec 
laquelle , lorsqu'il ne la pbrte pas à sa bouche^ il 
frappé à tort et k travers sur tous les meubles qiir 
sont autour de lui ; et s'il n'est vautre sur un s6- 
pha'i en présence dé toutes les femmes , debout 
devant une gfckrë^siir laquelle ses^ y letlx sont coris-^ 
tamment fixéfe, Hs'Milhou^iasmedes charmes de sa 
personne j et, tout en fredonnant queîqu'air fade et 
langoureux , il s'occupe négligemment à reparer les 
désordres dune Tàz/^ ébourriffee ; enfin tout ce qui 
est ridicule , outre' , insipide et féminin, doit se trout 
Ter réuni dans .ce qu'on appeHe un homme du 
hon gçnre. 

On ne sait de quel genre il est y s^U est nuîle 
ou femelle. Se dit d'un homme sournois^ et qui 
mène Une vie très-retirce^ 



• GENRE HUMAIN. Les hommes pris en- 
semble. 

(Pest r horreur du genre humain. Se dit de quel- 
qu'un qui inspire de laversion , pour lequel on a le 
"plus grand mépris j ou dé quelque chose que Ton 
reut decre'diter. 

•GENS. Ce n^ est pas pour de si bonnes gens , 
c^est pour mon père et ma mère. Se dit en badi- 
nant, lorsque Ton fait à la grosse iquélque chose 
pour soi y et à dessein de faire entendre que l'on ne 
Craint pas d'en avoir des réprimandes. 

Nous sommes gens de reuue. Se dit pour mar- 
quer la confiance que Ton a dans une personne 
avec laquelle on a contracte quelqu'obligation ; se 
dit aussi d'une affaire que Ton remet à un autre 
moment. 

Il y a gens et gens. Pour dire que tous les hom- 
mes ne se ressemblent pas, qu'ils ont des mœurs 
différentes. 

Vous moquez- i^Gus des gens? Ç est se moquer 
des gens.^jsçhc^ d'apostrophe que Xap, fait à quel- 
fru'un qui fait des propositions déraisonnables. 

GENS. C'est la crème des honnêtes gens. V. 
Crème. 

Gens de sac et de corde. Pour dire filous , vo- 
leui's qui méritent la corde. 

^ gens de uUlage trompette de bois. Vojez 
Bois^ 

De Jiries gens. Des personnes adroites , rusées j 
dont il faut se méfier. 

Nous prenez vous pour des gens au-delà de 
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feau. C'est-à-dire, pour des gens qui ne savent 
rien , auxquels on peut aisément en conter. 

GENTILHOMME. Cest un gentahomnie de 
Beauce, qui reste au litquandon refait ses chaus- 
ses. Se dit ironiquement d'un homme pauvre qui 
fait le gros seigneur. 

GENTILHOMMERIE. Terme de mépris. Se 
dit en parlant de quelqu'un de petite noblesse, ou 
nouvellenïent aitobli. 

GENTILHOMMIÈRE. Petite maison qui sert 
d apanage à un noble pauvre. 

GENTILLESSE. C'est une de ses gentOleses. 
Se dit en HiaUvcûse part y pour c'est un^ de %t& fre- 
daines , un de ; ^s tours. 

(^SER: Le 5ec<Hid vwdtticuie de certains oi- 
seaux qui se no^fris^at de graias. Ce mot est abso- 
lument défigure parmi le peuple qui prononce 
&gier. 

GIFFLE. Pour momifle,, tape , taloche. 

Donner i^e gi0e à quelqu'un* Lui appliquer 
un soi^ï&iAy le battre avec k main. 

GIFELJB^. Souffleter , confirmer quelqu'un ^ lui 
donner une moniifle. 

GIBL£T. ti a un coup de giblet: Se dit d'un 
homme ^|ui a. la tète un peu éventée ^ qui est atteint 
de folie. 

GIBIER. Pour dire fenrnie pu fille de joie; celui 
ou celle que l'on peut duper Êicilement. 

GIGOT. Pour Jambes. 

Étendre ses gigots. Pour, étendre se$ j^upbes^ \&? 
allonger d'uKê manièj'e peu décrue. 

GIGUE. Une grande gigue. Pour une fille 
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grande , maîgre , (Tun mauvais maintien, ec qtir 

ne fait que sautîHer. 

\ GIQUE. Signifié aussi jambe. 

<51LIJE. Un grand GUle. Sobriquet que l'oiv 
donne à un. niais /à un homme d un esprit simple 
et borné. 

^ GINGUET. Pour dire estropié, raccourci , trop 
court. 

Un habit ginguet. Signifie un habit djans lequel 
il n j a pas assez d'étoffe. 

On dit aussi du vin ginguet^ pour de la rîpo- 
pée; du vin qiii'hest pas potable. 

GIROFFLEE. Donner à qiiélqiùun une gi^ 

Tofflée à cinq feuilles. Pour lui donner un soufflet* 

' GIROUETTE. Cest une vraie girouette. Se 

dît par tnépris d'tiïie personne légère , que Ion fait 

tourner à tout vent. 

, GITE. On dit d'un homme qui vient fîhir ses 
purs dans son -pay^ natal , qiiï/ ressemble à un 
lièf^re^ qixU vient mourir au gîtei :- ^ vx> 

GLACE. Être ferré à glace. Être treé-habile , 
fres-savant dans une seieiicç ou un-métier; être 
inflexible à toute prière. •;.•.: 

■ Etre froid comme ùnè glace, Poui^/avctfr un 
abbn} sérieux , flegmatique \ avoir le^ friSSito'y Cou- 
rir de froid. -'^ 

Roniprèla gladè. ' Vaincre les 'plus- grànïdës dif- 
ficultés j ne pliis garder de mesure daitâ une affaire. 

GLAND. Un rossignol à glande Poiit^^vt un 
cochon y un pourceau. ... 

Ferme comme un gland. Se dit , en bonne 
part ; dé toute chose dont le caractère essentiel e^t 
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Ja fermeté et la fralfcheur; et daïis un sens coii^ 
traire , de quelque chose qui est fort dur. 

GLISSER. Le pied lui a glissé. Pour dire 
qu'une personne s'est laissée entraîner dans qud- 
que faute. 

GLORIEUX. Il fait bon battre unghrieujc^ 
car il ne s*en vante pas. Signifie qu'un homme 
vain et orgueilleux garde toujours le secret sur les 
mésaventures qui peuvent lui arriver. 

Il n*est pas coips glorieux. Signifie , il est 
sujet aux infirmités , aux vicissitudes humaines. 

GLORIOLE. Vanité , orgueil minutieux et mal 
placé. 

GLOU-GLOU. Cri du dindon j et imitation du 
bruit que fait une bouteille en se viddnt. 

GLUANT. On dit par raillerie d'un liomme qui 
est enclin à la rapine , qui dérobe tout se qui lui 
tombe sous la main y qui/ a les mains gluantes. 

GNAFE. Un gnafe. Sobriquet que Ton donne 
a un savetier j à un enfant de Saint-Crépin. 

GNOLE. // n^est pas gnole. Pour dire , il esl 
adroit y fin et rusé; il ne s'endort pas sur ses inté- 
rêts ; il est habile à manier les affaires. 

GO. Tout-de-go. Librement^ sans façon, brus- 
quement y d'un seul coup ^ tout droit , tout bon- 
nement. 

Il y va tout-^^de-go. Pour, tout à la bonne ^ 
franchement. * 

// y entre tout^-de-gp* C'est-à-dire tout droit , 
sans aucun effort. 

J^ntrer dans un lieu touide-go. Y entrer brus- 



,j Étm çn go^i^Ufites. Pour dire «tre en joyeuse 
humeur. * 

^jChutUer^gogifetie. Pour ponder^ réprimander 
quelaiifun,^ilui dire des injures. 

GOEŒREôu GOINFREIIR. Glouton, é 
fleur , parasite j hotnime Quii^ vit que pour manger^ 
;;,(3(0BVFïUER> Rôder de t^M^ l^maWe , ne cher- 
cbët cjue imnige^ÂUe^ , &ire le métkr de parasite. . 

GOINFRERIE. Intempérance , clel)auchç ex-^ 

GONIX'i&jrtïr 4&5 gonâ4i :Eo«r; 3.'îp>paiiemer | 
sadiéptterj^sortir d^bdme$<ik SQU icaractère. . \ 
,: : GONIN. OSomme fin etixiâdi^:^ ped délicat dam 
^es: procédés*^ , 
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C'est un tour de maître Gonin. C'est-à-dire 
4ine subtibiUté 9 yiie escroquerie*. ; 
-: GORET. Petit copbou. . 
c:^&ale d0wiif4S im goret Con){)«rai3oJi injurieuse 
^qufi 1- Oui •«Pï^t^uct à un homme peu soigneux de 
sa personnel^ > walpiropre d»ns sis y élemens. 
. ,\ GOfkG^ JPàire grosse gorgé, 6e pavaner , 
l!ûce,VorgM€[iHeuX), tirer vanité de quelque chose. 

Ses ns ne passent pas le nœud de là gorge^ 
iSe fBtdeceU» qiiiritpar complaisance; d uri hcHiunô 
froid f flegmatique et sérieux , qui ne rit que forr 
cémenfib' ^' .-o...- 

<^jBireà:gffrge déployée. Pour ;dire Memerit; de 
;|4ut^ fies fprc;es« 

Rendre gorge. Pour vomir > degobiller. 
.wff^est tinr.Jbon. mdlcyU a lit gorge noire. Se 
^t:ii'juii g^i'ÇOâ \fwxe et vigoureux qui a la Wbe 
noire et bien fournie* 
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Jlitâtere k piàd sur la gorgi^-ià-fuel^u'un. 
Tenir quelqu'un de très-près ^.l'opprimer j ne pas lui 
donner de répit quIVii^ satisfait à te qu'on^etige. 
uPr^dre.quelqû^Wk à liL-gérge. £a agirmâ!. 
avec kii , le tràit«r4e turc à morq^ • - ' : . 

Se çoupert^la;}S!^ge..^^)^ fiji^^dod;, yider 
un différent à la pointe de 1 epée. . . . . \ . ; \ 

J^n cmp^^r0<^ \^i^ otecur^t^dangerfux I oii . 
il ne ^t pas hop, ^.$çi trouver, fieiil pend^fla nuit* 

GORGE^-CaaAUDÉ. Raillerie ,^ niciqweiie, per- 
ttfflageu. ^ 

// fait des gorges chaudes âfi;i6i^t ce çi/il^ 
entende Signifie il tourne tout en, plaisanterie ^ ea 
ridicule.. 

■ 

GOSIER: Ila^e gosier sec. .Se dit (Tur homme 
toujours disposé ^ l^irej'etnotammeht.d'im mu^ 
sicien. 

Apqir le gosier f être ou pupé. Matngér , avaler 
fës alimens quàhdils senthouillans ;^$ans se bnller 
Bigorge. ^ 

TJn gosier ^^onge.- C*é$t«^àçdîre ,,alÈéré y qui 
;«>td^ôur»!K)ife-'-^'^" •■•'• ^ ' \ '""' ' '' ' 

'"■. Wh grand gvé&r. Pftwr un grand niangeuré 
* GOUDRON»' Concmie dé poix; .«t vu%airemem î 

Godron. Ce mot y. ainsi orthographié , se dîfc. 
^liè espèce die J)li' que lés femmes faisoiait autre- 
Ibis k leurs fraises. 

GOUFFRE.. Cest un gouffre éPl&rgent: Se dit 
éim €rib]et (pèfeonqué qui . nécesâte de grandes dé- 
pi»:ises d'argent.' 

GOUJAT. Terme de mépris qui se dît d'un ma- 
noeuvre^ d!ua artban'^, d'ûn.rustre ,jd'un grossier^. 



\ 



^ Gr0îT 

4'ub hcMQUtte^qiû seinbk nVvoir^^r^ édutt^ 

Dation*.' ■•'»'!/ .■.},;,>!.■... -^•. . : v .■ ■. 

GGUBNfE^' C^eJ^ unejmnckâ'gpuine. Nom iu^ 
jurieuX' que ï'&n tienne à uïii^'feïnn^.« (jui' sWbfune 
au vice ^ à la crapule; à une prÎMstîtuée» 

y* Avaler^ • ' •*'• 

' GOULE; :£iz,^tt& P<mr là bouche, Ife palais. 

GOtîLÉE; Ce âui peùi tenir cfens ti bouche t 
grosse botichêë. ' :^* - /* 

, . . O /7/a/ ne liufezoU q^^negouléeu Se ijît <J'uné 
bôtnipé qiii inangé de très-gros morceaux à la fois. 
GîOlMJÀFRÈ, Celui qui' rnarig« sans mesuré et 
5ans propretés. . ^ , . , . 

GOIJLU. Oui $îijt un diçiv de- ^^xx yeutre i qui: 
aime par-dessus touilla table et la bonne chères 

GOlJlilL // <7Z v^an^ comme un ^oulu. Ex- 
pressioi^ triyi^le et exagérée,, pour dire qu'un homme 
est fort exercé et très-habile dans un art ou une pr<^ 
fes.sion quelconque. ;, - ^. ,;. 

GOURD. C*esl wi gaillard quf:, n^fk pa^ leif 
matas gpurdes. Cestr-à'-«dire,yest un. garçomqui; 
travaille ayec ardeur; ou auquel H pe -faut pas d[>er* 
cher dispute» 

Se prend aussi en mauvaise part, et se. dii 
d'un homme qui aime beaucpùp k prendre ^ ; ^ 
dont il faut se mëfier.. : , 

GOURDE. Une gourde^ Calebasse dans < far- 
quelle on met du vin ou des liqueurs pour se ré* 
.tonforter en voyage. 

Un gros gourdin. Pour tricot ^ gp os bâtqn. 



Gon M 

GOURGANDINE. Gati», garce , fiBe perdue 
par la débauche. < 

GOURRERv Trompe^ ^ duper y fripoimer p 
escroquer qucilqu'un.. 

// s'est laissé gourrer. Pôur^ il s'est laissa 
attrapper. 

Sérgoùrren Se duper soî-même ; se tromper à 
se& préjudice 9 dans^ u» calcul ou dans.uae spécu-*- 
lation» • " ' . • •' 

60USSË ou GOUSSEPIN; Sobriquet: que loa 
donne ordinairement à un petit polisson ^ à uâ en^ 
fant d'humeur dissipée^ qui ne fait que- joUér dans 
les rMs. • ' '^ ■". 

On donûe aussi ^e nom ^ par mépris y à celtâ 
qui dans une maison est chargé de toutes les corn»- 
laissions ; à uii hômôi^ dé fort bas^e lextf action^ 

GOUSPINEtV. Vâgabdttderi faire le polisson^ 
jouer danis les mes à la inatâèrè- des petits enfahs et 
des écoliers. ' '^ 

GOUT. Sentir' un goûtée renfe)rmé. Exhaler 
une odefur de moisi. ' ' . 'T.-.. ;: • 

Des goûts et des couleurs* on ne peut dis^ 
puter. Pour dire , chacun a son goût , ses 'fantai«- 
sks y ses caprices y ses inclinations. 

Perdre le goût du pain. Laisser ses os dans une 
affaire^ y, mourir. •' 

Le prix en fait perdre le goût. Signifie que Ton 
$e dégoûte fecilement d une chose trop chère. 

GOUTTE. Elles se ressemblent comme deux 
gouttes d^eau. Se dit par métaphore de deux sœurs, 
de deux personnes qui ont uiie ressemblance frap- 
pante. : 
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y C^estune goutte d^edu déni la mer: CTe^i-à- 
dire ^ un point imperceptible dans cette .0!ifxv^. ; 
^' jiuxjièures et à la goutte y le^s^. mé^cins né 
voient goutte. Pour le malheur (ki'gejare lmmaiii> 
èe né simt pas à ces deuxflëàux seufôqUe^s^lK^ment 
leur ig^orance et leurs bévues- 
•'^ GRAlBAT. Maurab Kt« Ètrù sjurl^ grabat. 
^ÈtTe;clâiis une extrâotérin^en^^^êtr^^ F^gonie^ 
sur le point cTexpirer , près de rendre Famé* 

GRABUGE. Pour1racaQrme^,dë3OTdrei;$<ditii>n, 
tum&he, zizanie^ querelle. : - ;. j- v .^ . •; 

GRAGE. Cela lui est venu par la. grxtise- 4ç 
Dieu. Se dit dun homme qui tout-à-coup csst dç^ 
tenu r^che i sans que 1 oa sache commiWt îjl a gagne 
^on hieti-étre. 

GRAQEUSER. Montrer de h bienyeiHaiice ^ 
faire un bon accueil à quelqu'un^ Tagiiser. ] * . ') 
..) GRACIEUX. Il est gracieux comme la porte- 
fPune prison. Se dit d un homme qui £i Fabord dur 
et répoussant y qui réellement est gr(>6^r. et brutal. 

GRAILLON. Au propre , excrétion de la poi- 
trine j au figuré, vieui^ restes de Tiande; j chiffons ; 
frivolités. ^ 

Sentir le graSlon^ Répandre Une odeur de 
viande.; ou de graisse 'brûlée. ;. , \. -, 

GRAILLONNER. Faire des efforts pour cra- 
tJbiéc ; e]^)éctorer continuellement^ 

GiUlLtQNlNEUR. C'estungraUlomeurper- 
'p4,^tfBfk^ Se dit d'un homme qui graillonne y qui cra- 
.cbotte perpétudlement. 

GRAIN. Unit entre à toutgraùu Pour dire un 
bomme peu délicat sur le manger y que \çs alimem 
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ies plus lourds ne peuvent incommoder ; un bell* 
tre^ un dissipateur. 

Avoir des grains , amasser des grains. Pour 
avoir çb- amasser de Pargent. 

Un grain de six balles. Pour dire un ëcu de ûx 
francs. 

Être dans le grain. Pour ^ être en bonne for« 
tune ; avoir lé vent en pouppe. 

Un Catholique à gros grains. Voyez Catho* 
ligue. • 

Il mangerait cet homme at^ec un grain de seL 
Four dire ^ il est bien plus£ort que lui ; il lui est in^ 
finiment supérieur. 

GRAINE.. C^est de la graine de niais. Pour , 
c'est une attrape ^ il ne &ut point ajouter foi à ce 
discours. . ^ 

Monter en graine. Pour vieillir ^ se casser. 

Qa <^t d'une troupe de petits polissons ^ que c^t 
de la graine d^andouUle. 

GRAISSE. La graisse ne Vétouffe pas f ne 
f empêche pas de marcher^ Se dit en plaisantant 
<f une personne très-maigre^ qui marche avec viva*- 
cite'. 

r Faire de la graisse. Dormir ifop^long-tômJ)s , 
paresser ^ se laisser aller à la mollesse. 

Ce n^ est pas le tout que des choux , Ufaut en- 
core de la graisse. Se dit lorsque Ton n'a qu'une 
partie des choses nécessaires à une entreprise. 

GRAISSER. Graisser la patte à quelqu'un 
Le corron^re , le gagner à force d'argent. 

Graisser ses bottes. Se disposer à partir; à 
Voyager ilans l'autre monde.^ ^ 
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GRAISSER. Graisser le couteau. Manger dé 
la viande au déjeuner^ ce que Ton ne fait ordinal'^ 
rement qu'au dirien / . 

Graisser les épaules y ou la peau à quelqu^un^ 
Le battre , lui donner une volée de coups de bâton. 

Graisser le marteau d*une porte. Soudoyer , 
gagner un portier à force d'argent. .. 

Graissez les bottes ^^ un vilain ^ il dira. qu^ on 
les lui brûle. Vieux proverbe^ qui signiûé que l'on 
ne gagne rien à obliger un méchant homme. . 

GRAND. Grand de taille et petit de nom. Se 
dit par raillerie de celui qui n'a poui^itput mérite 
qu'une grande stature, et dont la. conduite: :estre-. 
prchensible et genéraleii^eiU ' ihéprisée.. l...'^..,'. 

Grand conmie.un^ chien assise Se.jdit'par rail-- 
lerie d'un fort petit homme. . . > 

Mettre lés petits plats dans les grands:.'Meltre 
tout en l'air pour bien recevoir quelqu'un , pour le 
bien traiter. i. ,:>;... 

GRANDIR, n grandit y mais., c^èst en mé* 
chanceté. Se dit par plaisanterie .d'un en&nt. qui 
est opiniâtre, espiègle,- lutin ^ et i qui ^ fait peu de 
progrès en croissance. 

GRAPPE^ Mordre à. la grappe. Mordre à 
l'hameçon , se laisser duper , se laisser entraîner 
par des paroles artificieuses. 

GRAPILLLER. Faire des petits larcins ^ amas- 
ser en dérobant quelque petite chose. 

GRAS D'HUILE*^ Sobriquet injurieux et de 
mëpris, pour dire un mauvais épicier j un épicier 
détaillant. 

Gras. On dit d'iui honwie quia fait'b^aucoup d'af* 
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iaires , sans être parvenu à s'enrichir ^ qu'ail a bien 
travaillé et qu^ÎL rCen est pas plus gras pour 
cela. 

Parler gras. Tenir des propos grivois , indé- 
cens f obscènes. 

GRAS. Quand on manie le beurre , on a les 
mains grasses. Signifie que , lorsqu'il passe beau-> 
coup d'argent par les mains ^ il en reste toujours 
quelque chose. Le peuple dit par corruption , 
quand on magne le beurre , etc. 

GRAâ. Jeter ses chaux bien gras. Etre peu 
économe p mettre au rebut ce dont on pouvoit en* 
core tirer parti. 

Gras comme un moine. Parce que ces religieux 
sont ordinairement fort gras par le peu d'exercice 
qu'ils prennent 

Il mourra de gras fondu. Se dit d'un homme 
dont l'enibonpoint est extraordinaire. 

Faire ses choux gras. S'en donner à cc^r 
joie ; puiser en eau, trouble. 

GBÎAllAS. Deo gratias les moines sont soûls f. 
Se dit en plaisantant lorsque quelqu'un rote en corn- 
pagnie. 

GRATTE-CU. Il n'y a point de si belle rose 
(jui ne devienne gratte-^u. Pour dire que quel- 
que belle que soit une femme y ses charmes ne sont 
point à l'abri de l'ouf rage des ans. 

Ce proverbe est exprimé avec beaitcoup d^ nO' 
blesse dans ces vers d'Horace: 

Non semper idem floribuf est honos 
Yeniîs. « . % s . \^ ,. • . . 
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GRATTER. S'il ri a pas de quoi y çu'il eÀ 
gratte. Se dit de^elui à qui on refuse des secours j 
que Ton ëconduit impitoyablement. 

Qui se sent galeux se gratte. Se dit de ceux 
qui preiment pour eux personnellement les repro- 
ches que Ion fait en général. 
' Sàinieràis mieux gratter la terre. Sert à ex- 
J^rimer Taversioti que l'on à pour une chose. 

T/'nànè grïïttefautre^ Se dit deux persotines 
de peu de mérite qui se louent réciproquement. 
^siriusasinumJyicatyàitFhedre: - 

Gratter quelqu'un où cela lui àémafige. Lut 
parler d une chose qu elle prend plaisir à entendre^' 
qui la flatte. 

Trop gratter cuit ^ trop parler nûil.\. Cuire. 

GRAVER. Gravé de petite vérole. Pour , mar- 
qué de* petite vérole. . ' 

GRAVOTER. Bdusilièr en gravure ;^ netre pas 
habile dans l'art dès Audrans et diËs Edelinck. 

GREC. Etre grec. Sîgtiifie êfre aVaté , être lâdré 
et chiche; tenir de trop près- à ses intérêts; être 
^gcÉtete, sariè pitié, pour les maux d autrui. 

C'est du grec pour lui. Se dit d une personne 
ïgnoVantê , simple et bornée , pour laquelle les plus 
petites choses sont des inôîitagnes. 
■ Ce iûest pas un grafid:grec. Pour dire , c'est un 
ignorant ; un homme pfeti ifidustrieùx. ' 
" -GRÉGITÉ. VïUenie ; hitérét vil et bas, avarice 
sordide. 

GREDIN. Nom injurieux :.qu'on donne à uu 
homme sans foi ; sans probité ; à lui vagabond , à uu 
vaurien* 



GRE ^ 

On dit aussi greàine y en parlant d^ime femme 
de mœurs déréglées. 

GREFFE* Tout oçîa est passé dans son greffe. 
Se dit lorsqu'un homme retient injustement le sa- 
laire d uiî autre pour en faire son profit. . 

// a pris cela dans son greffS^. SifpiAe y 'û a in- 
Tenté,il a forge ce qu'il débite. 

GREFFIER.. // est commç, le greffier^ de^ 
Vaugirardy il ne peut écrire quand on le xe^ 
garder. 

Ce proverbe vient de ce que le greffier de Vaugir 
r^d tenoit spn gref dans un Ùeu obscur ^ quLn'étoit 
éclairé que par un œil de bœuf^ de sorte qu'on ne 
pouvoit le regarder sans lui intercepter tout lé jour.. 

GRÊGUE. Espèce de haut-de-chausses. 

* ... «... . t 

« // Or mis de V argent dans . ses grenues,: KWv y. 
il s'est bieti enrichi.. 

Tirer ses grègues.Vour dire, s'enfuir- Vojcçaj^ 
Gué,tres. • . • * » 

Il en a dans tes grègues. ^ dit en parlant gun 
homme qui a éprouve quelque perte ou quelgu'ac- 
cident Ûcheux. Acad.. 

GRELOTTER. Et vulgairement^^r/o//4?r;: 
avoir le frisson ; trembler de froid. . 

GRELUCHON. Terme de mépris ; nom que Ion 
doitme à un homme qui se laisse entretenir par un© 
femme qui a plusieurs amans. 

GRENIER. Un grenier à coups de poing. On 
appelle ainsi un enfant que l'on maltraite, que Von 
frappe continuellement , et dont on fait un. véritable- 
martyr. 
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Ili^a de la cave au grenier. Au propre , se dît 
dlun enfant qui écrit de travers j au figure , d une 
personne (jui a Thiimeur bizarre , inégale y qui est 
d un fort mauvais caractère. 

GRJENOUILLE. Cest un bon enfant y il n^est 
pas cause si les grenouilles tf tanguent de queue. 
Se dit ironiquement pour exprimer qu'un homme 
est simple et très-borné j qu'à n'entend maHce en 
rien. 

&r^/zoj////(^.Apos trophe injurieuse que Fon adresse 
âuî^e fenmie perdue de mœurs et de rëpiitatioh. 

GRENOUILLER. Boîre de cabaret en c^^wuret, 
vivre crapuleusement ^ à la manière des îyroghes» 

GRIBOUILLAGE. Écriuare indéchiffrable ; dis- 
cours^ paroles inintelli^bles* 

^ GRIBOUILLE. // êstjin comme grihôuUH 
ijui se cache dans ïeau peut de la plme. Vojer 

mn. 

GftiBOUILLER. Écrire d'une manière iffisiÙe, 
^âter dii papier } faire de mauvais ouvrage%î 

GRIBOUILLETTE. Griboumette ^ griJbouU- 
lette. Mot dont on amuse les enÊins« en faisane 
mouvoir les doigts sous leurs mentons , et en les 
chatouillant. 

Jeter quelque chose à la grihouUlette* Le 
jeter au hasard parmi une troupe d'enfans qui cher- 
chent chacun à s'en saisir. 

GRIBOUILLEUR. Mauvais auteur; celui dont 
on ne peut déchiflfrer l'écriture. 

GRIFFE. Pour, mains, doigts. 

On dit figurémtint. Il s" est fait donner sur les 



griffes* Pour 5 on la reprime, il a trouve son 
maître. 

Etre sous la griffe de quelqu^un. Etre sq}^'^ 
mis à son autorité, de'pendre eùtièrement de luj. 

iGRIFFONER* Ecrire yite, à ïa hâte, et- dune 
manière illisible. r 

GRIFFQNIER,, Celui qui. griffonne, qui écrit 
d'une manière. in4échiffrable. , 

GRIGNON. Un grignon.4e\pain. Pour une 
croiice ^ une bribe de pain^ . ' . ; «' 

GRIGNOTER. Manger sans> faim , sans appétit; 

n y a à peine de quoi grignoter dans' cette 
affaire,. Se |dit ^d'une aHàk'e 4]pii ne présente pas 
de grands -bénéfices , mi^s -oii il y a cependant 
^eique petits profits à faire;:: ■ u- r 

GRIGOU. Teitnè ^e nié^nif/hdttiiniB ofasttir 
et de néant; sauvage, qu'tinebuœeiir Hoife et 
atrabilaire éloigne' du commerce dés homrties; 

Vii^re commt un ^grigou: Pour dire d une ma-» 
nière vile et sot^dîde , se Tetîhôi*' *ntîèréraerit de la 
société. 

GRIL. Etre sur le gril. Pour dii-e i&ré sur 

• ■ » . • • • ' 

les épines, dans ùne'^ande ahîfiété; souflH'r'du 
corps et.de lesprît. :r* : • : 

GRILLE. Épouser une grille. Pour se renfer- 
mer dans un cloître, se faire religieux oureli^ëtise. 

GRILLER. Griller dans sa peau. Bouillir d'im- 
patience, se dépiter d'attendre; être èx|<osé à Vîn- 
tempérie de la chaleur. 

GRIMAUDIN. Petit homme vieux et rabougri ; 
d une humeur morose et caustique. 
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" GRIME.. TeçTïied écolier. Avare , mesquin j qui 
annonce des inclinations sordides. 

GRIMELIN. Nom inj^uri^eux que \<m donne à un 
Kdttibjè^ imélrè^^'^^^^^ qui joùè tnesquine- 

ttent^ et * dôiit!. Xoifi ilehote ravauicé» > 

GÏUMEUNAGÈ. P^tit jeu j trip^. oU l'on ne 
joue que très-peu à la fois. 

- 'GRîMBLINERé Jôner mesquinement; faire à la 
deVobëe quelque petit gain ; se ménager un petit bë-^ 
nëâce dans une affaire; ^ • 

GRIMOIRE. Il a mis çâ sit^ son grknX)irei 
Pôur>. il se souviendra-^ de cette adticm (}uaiid Toc* 
casions em présentera. » ., . 

GRINGOTTEBu li nrnts a gringotêé un air^ 
St.plus commun&nent ^ î/ nous a sabùiUéun air* 
Se dit d'un homme qui chabtémaliet qui a la ma-» 
nie. de^ toujours vouloir fredonner. 

GRINGUENAUPE-Mptsale ^tde>hpnnéte j es^ 
pèce de petites boules ou crottes> qui se forment au 
dieiîrière d'une perspn^e m^prppre. 
- GRIPPE* Filouterie > friponnerie 9 fantaisie ^ ca-r 
price. 

.,J[j(i. grippe. Espèce de rhume fort conunun à 
Peiri^p^idant lid^rer ; comme dans cette grande ca- 
pitale tout est de mode ^ il a été rni temps oii il 
etoit du bon tcm d avoir la grippe. 

G JUJPPER. Voler , filouter. 
„ : fitre grippé. Avoir la grippe. 

OUi hii g. grippé sa montre ^ son argent y son 
mouchoir. Pour , on lui a i^ole\ etc. 

GRIPPERIE. Pour, volerie , filouterie , exactions. 

GRIPPÈ-SÔU. Celui qui reçoit les rentes pour 



•ies particuliers ^ et à qui on donnoit autrefois deiik^ 
liards par livre , et maintenant qn sou. On donné 
aussi ce ïiôm aux gens de" chicane. 

GRIS. ^ là nuit tous chats isotit gris. Voyez 
Chat. 

Gris. Pour , ivre ; qiiî a trop bu d'un coup. 

GRISEIR. Une vèsse de vigneron suffit pour U 
griser. Se dit eii riant d un mauvais buveur qui se 
grise au premier verre de vin. 

Se griser. Se soiiler^ s enivrer. 

' GRISÉTTE. Terme injurieux et de mépris. Pe- 

dte ouvrière à miise simple et bourgeoise. Fille de 

moyenne Vertu y qui prête loréille aux discours des 

garçons. 

GRISON. Un grison. Pour dire un âne. On 

donne aussi ce nom à celui qui fait le m^etier 

d*espion. 

GRIVE. Soûl comnie une grive. Abruti par le' 
Tin y qui à perdu tout équilibre. 

GRIVELÉE. Gain^ profit illicite , concussion. 

GRTVELER. Faire des gains , des profits illicites 
dans un emploi. 

GRIVELERIE. Action de griveler. 

GRIVELEUR. Qui se permet des gains illicites y 
des tours de bâton. 

GRIVOIS. Un bon grii^ois. Un compagnon 
gaillard , éveillé et libertin, qui ne pense qu'à se don- 
ner au plaisir ; qui se moque de tout, pourvu qu'il 
ait de quoi satisfaire ses passions. 

GRIVOISE. Vivandière, femme de joyeuse vie ; 
aventurière. 

GROGNARD. Homme de mauriis caractère ,' 
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qui trouve à redire à tout, qui murmure sur toutes 
choses. 

GROGNEMENT. Murmure , mécontentement. 

_ _ ^^^ « • ■ 

GROGNER. Murmurer entre ses dents ^ grom- 
meler à la manière des cochons. 

GROGNEUR , GROGNEUSE. Qui murmure 
continuellement , qui est toujours à marmonner. 

GROIN. Pour bouche, menton , vi§age. Le peu- 
ple dit , d après lancien usage , grouin. 

Lécher le groin à {juelqu^un. Pour baiser con- 
tinuelfement ; fatiguer par ses caresses, ses flatteries. 

Donner un coup de groin. Pour dire un baiser. 

GROS, GROSSE. J/^ a gros. X^oçutxon popu- 
laire et affirmative qui équivaut à certainement, 
assurément , il nj a pas de doute. . 

Gros a été fort à U mode pendant long-temps à, 
Paris, et les gens de qualité, et à la cour même, 
on disoit : Je suis gros de i^ous wir, je suis 
gros de vous connoitre ^ ipoxir \qsu\^ honoré, je 
suis heureux, satisfait, etc. Ces sortes d'acceptions 
ne sont plus en usage. 

Il est du gros mur. Se dit d uiji rustre , , d'un 
grossier j d'uiji homme de la lie du peuple. 

Mon gros. Mot d'amitié q\ie l'on donne à un 
petit garçon; comme on appelle une jeune de- 
moiselle md petite. 

Faire le gros, Se pavaner, s'enfler de vanité, 
4'orgueil. 

Parler des grosses dents. Faire ses grosses 
deîits. Voy. Dent. 

GROS. Gros comme une tour. Se dit figuré- 
9]^n( 4'un hqpune qui ^ beaucoup d en:)bonpoi{it» 
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Oa dit^ dans un sens oppose, d'un homme fluet 
et délicat , k^xx II est gros comme pour deux liards 
de beurre* Voy. Beurre. 

Les gros mmigent les petits. Pour dire que y 
dans tout, les plus forts l'emportent. 

// a plus coûté d or et d* argent qu*Un^ est gros. 
Se dit dun enfant à qui on n'a rien épargne, dont 
Féducation a été très-soignée» 

GroS'GuUlaum^. Mot paysan , qui signifie pain 
de ménage , pain bis. 

GROS(TOUT EN). IlafaitceU tout en gros. 
Manière ironique de dire que quelqu'un n'a presque 
rien fait; qu'un ouvrier a mal employé sa journée» 

GROUILLER» Se mouvoir, se remuer, four- 
miller. 

// a six enfans tout grouUlans. C'est-à-dire , 
tivans. Cette locution ne s'emploie ordinairement 
<]u'en parlant d'un homme indigent , et pour faire 
entendre qu'il ne peut suffire aux besoins de sa famille. 

// est tout grouillant de vers. Se dit d'un fro- 
mage , d'un morceau de viande dans lequel les vers 
fourmillent. 

Que je te poie grouiller de-là. Se dit par menace 
à un enfant , pour, que je te voie remuer, broncher 
de-là. 

La tête lui grouille. Pour , la tête lui remue , luî 
tremble. 

Tout grouillant de vermine. Pour dire rempli ^ 
rongé de vermine. 

GRUE. i^ûTiVi? le pied de gnie. S'humilier; faiiie 
des soumissions devant quelqu'un ; monter la garde 
dans les antichambres d'un homme puissant^. ; - 
vu 5 
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• Ai^'oir uti coU de grue. Avoir le cou long. 

. Il est planté là comme une grue. Pour, il 9^ 

sait quelle contenance tenir j il croque le ma^mot^, 

GRUGEON. Dépensier , prodigue ; gionopoleur 
qui vît sur le bien d autrui; qui s'engraisse des nialr 
lieurs publics. 

. GRUGER. Pour, l'apiner^ voler ^ manger; être 
aux crocs de quelqu'un; lui soutirer de largent. 

il le gruge dune belle manière. Pour, il le 
vole y il le ruine secrètement. 

GRUGEUR. Dépensier , mangeur de tout bien J 
•dissipateur ; fripon qui vit de ce qu'il escroque. 
. GRUMEAU. Petites portious de lait qui se tour- 
nent et se caillent ; mot défigure par le peuple , qui 
dit gromelot. ;■ 

GUÉ. Sonder le gué. Prendre ses précautions ^ 
ses informations , avant de s'engager dans une af<- 
• faire. 
. GUENILLE. LanUieau^ vieil habit, vêtemenjt 

déchiré. 

... . ^ 

Trousser ses guenilles. Pour , s'enfuir , plier 
bagage ; s'en aller au plus vite , et sans bruit. 

Une pieille guenille. Nom injurieux que l'on 
idon^je à une personne vieille , sale et mal habillée. 

GUENILLON. Petite guenille. Se dit par meV 
:pris d'une petite fille malpropre., 

GUENDPE. Terme bas et insultant, qui équivaut 
.à:gourgandine,vile prostituée* 

GUENON. Un evieille guenon. Epithète outra- 
geante, pour dire une vieille femme laide et difforme. 
. GUENUCHE. Petite guenon ; femme laide , qui 
se parje ridiculement, _ 
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• GUERESa/îff é entends hien^ mais je ne £ écoute 
guères. Locution triviale et populaire qui ë^quiyaub 
àytout ce que tu dis et cien^ c'est la même chose; 
tu parles en .vain. 

GUERIE. Participe féminin du verbe Guérir^ 
Les personnes $iians éducation disent d'une* femme 
qui est relqvçç . de maladie , qu'elle est guéxuxb au. 
lieu de guéjie* 

. GUÉRITE.. Gagner la guérite. Pour, s esquif 
ver , s'enfuir à bas' bruit. . . , 

GUERRE. A la guerre comme à la guerre. 
Manière de parler àiiverbîaïe (jui équivaut à il faut 
prendre le temps comme il vient j sie donner dii 
plaisir quand on eh trouve Foccasian , et supporter 
patiemment les disgrâces et les contrariétés quand 
èllèi se présentent. 

Qui terre a y guerre a. Signifie que l'on ne 
peut posséder de bien sans avoir quelque prôcèsv 

Tfn honi d&guerrcL Sobriquet, surnom que Fon 
prend. -w. 

Faire ta guerre^ (nu paùu Pour , être SfTaifiié , 
manger beaucoup de pain. • ' > 

GUERROYER. Se bâftrç en duel, se quereller ,, 
se disputer, se chicaner continuellement^ 

GUET: Fonction d'un soMat qui est en sèiiti- 
nelle. 

r 

Ce mot est toujours masculin j mais une habitude 
vicieuse et presque généralement consacrée, fait dire 
en parfant d'un chien : €is chien est d^une bonne 
guette , au lieu de , est d*un bon guet. 

GUET-A-PÊNS. Voleur, assassin, filou ; hom.- 
iiiesansawu» 
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Être au'guet. Pour être aux écoutes y sur les 
épines. Espionner. 

' GUETRE. Tirer ses guêtres. Pour s'enfiiir. 

Tirez vos guêtres. Pour troussezi bagage j allez> 
Tôus-en au plus vite. 

GUEULARD. Sobriquet fort incîvîl qui équi- 
vaut à gourmand , glouton , homme qui est fort sur 
sa bouche. On le donne aussi à celui qui se plainl 
tcontînuellement, qui crie pour les plus petites choses. 

GUEULE. Pour bouche. 

■' ■-- . , ' 

Il ferait tout pour la gueule. Se dîi d'un 
homme qui aime excessivement la bonne chère. 

Se prendre 4e gueule. S'injurier , se querellei 
à la manière des gens du port, des poissardes. 

Ai^oir la gueule morte* Étrç confondu , ne sa- 
voir plus que dire. 

// 9^ a que de la gueule. Pour , c'est un hâ- 
bleur qui ne fait que parler, qui n'en vient jamais 
au fait quand il s'agit de se battre. 

Mot& de gueule. Pour, paroles impures , mou 
sales et injurieux. 

, La gueule du juge en pétera. Pour dire qu'uni 
affaire amènera un procès considérable. 

Il est oenu la gueule enfarinée. Voyez JEtï- 
fariner. 

Gueule Jraîche. Parasite , grand mangeur , tou- 
jours disposé à faire bombance. 

lia toujours la gueule ouverte. Se dit d'un 
bavard , d un parleur étemel. 

Gueule ferrée ,• fort en gueule. Homme qui 
n'a que des injures dons la bouche* 



GCEULEE. Crier à tue-téle, hurler à Ja ma- 
nière des bétes. 

GUEUSAILLE. Canadlle , multitude de misé- 
rables et de gueux. 

Ou doxme .aussi ce nom en pk^nfeant à xin v^ 

sembleracnt de petits enfans. ;.• x 

GUEUSAILLER, Passer son temps dans de 
mauvais lieux; mener une vie paresseuse :et liber- 
tine. . . , ; 

GUEUSARD. Nom que l'on donne à un petit 
polisson ^ à un vaurien ; ^t gënéraiement aux escrocs 
et aux filous. ,,, 

GUEUSE. . Guenipe , canaille , vile prostituée. , 
, Counr ia*^ueus^<,^!^!^oaf^er k la crapule ; à 
de sales débau^^es» . ' 

GUEUSERIE. Subtilité y friponne rie ^ exaction. 

Gueuserie. Se prend aussi pour misère ^ indi- 
gence, pauvreté. 

(7est de la gueuserie foute pure. Poqr , c'est 
un tour de misérable. 

GUEUX. Gueux çomnie un rat dégrise. Ré- 
duit à la dernière indigence. 

C^est un gueux reuêtu. Se dit d'un homme 
pauvre qui , devenu riche, oublie son premier état. 

Cest un gueuxjiefféf Pouf d^e un fripon dans 
toute la force du terme. 

GUIGNON. Avoir du guignon. Pour , être 
malheureux , n'avoir de succès en rien. 

Jouer de, guignon. Jouer de malheuR; perdre 
tout son argent au jeu. 

GUILLEDOU. Courir le giUlledou.VovLv^ ài&C'' 
çhçr les aventures f fréquenter de mauvais lieuJt. 
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~ GUILLOCHIS. Compartinïens faîb pbiir onler 

diffërens ouvrages. '/ 

' Xiès èùvricfrs qui travaillent àans ce métier disent 

guillochage. 

•^ GUDLiLER. Vieux mot (Jtii signifie trcwnper. 

Qui croit deguiller Guillot , GuUlot te guiUe^ 
Pduf di^e qu un trompeur trouve quelquefois plus 
fin qtiélûi. ' ' 

GUINGOIS. Cela ça tout de guingois. Pour^ 
iôUt (fe travers. : . ,( ■/ , •; : 

' ' GlirNGUETT*E. Il ii le$ fambts en pieds de 
hanc de guinguette. Se dit par dérision -d'un homme 
qui* à les jambes torses et (Contrefaites. • ' ' ' * 

GUISE. Chacun fait â sa guis)ù.V6\xt &re agit 
d'après sa volonté , ou son goût particfulier. ' 

GYRIES. Farces, tôjars de battelèurs, toûmcSe- 
ihéut perpétuel; peut-être du latin gytiisy tonv y 
tournoiement. 

Gyries s\^^!à^ aussi ^grâmace j douleur feintô et 
hypocrite. 






* * • * 

IiABILE. Habile. Pour diligent , expe'ditif. 

C^est un habile homme. Se dit> par raîllerîe> 
d'un homme sans moyen et sans industrie , d'iin 
ouvrier sans capacité. 

Il est habile à succéder. Se dit en mauvaise 
part d'un escroc qui prend tout ce qu'il peut at- 
ûaper 

HABQJLEFu HabïUér auelQU^un de tafetas à 



^^aaraRietofs^he traiter sans, mënagetneiu, le gour- 
mander d'une bonne manière. ' 

Un habillé dé soie.' Pour dire un pourceau , 
un cochon. On nomme aussi cet animai un rossi* 
ffwlà glancL 

Habiller quelqu^un. Pour dire, maltraiter 
^ueiqu im de paroles y en dire beaucoup de mal. 

On T<i joliment habillée Pour on la vivement 
réprimandé^ on lui a donné une forte semonce. 

HAHT. L'habit ne fait pas le moine. Pour dire 
qu'il ne faut pas toujours juger du mérite de quel- 
qu'un par les apparences extérieures. 

On dit vulgairement et avec raison : L*habit né 
fait pas le nvùiney mais il le repare bien. 

HABI£R. Mentir impunément , dire des gas- 
connades ^ faire le fanfaron. 

HABLERIE. Vaine ostentation ^ mensonges, 
contes en l'air , fanfaronnade. 

HABLEUR. Pour menteur , charlatan , gran^ 
parleur , diseur de gasconnades , ou plutôt diseur 
de riens. 

HACHE. Avoir un coup de hache. Etre tim- 
bré , être imbriaque. 

HACHER- On Va haché comme chair à pâté. 
Se dit d'un homme qui a été fort maltraité dan$ 
une batterie. 

HAÏR. Le peuple , sans égard , pour les irrégu- 
larités de ce verbe , dit au présent de l'indicatif, 
je le huis y au lieu de je le hais; il me haït ^ pour 
il me hait. 

JPJUEINE. On dit d'un homme qui a l'haleine 
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puante et vineuSe, qùY/ seroît hàn trompette ^ 
quHl a Vhaleine forte. 

Un ouvrage de longue- haleine. Pour dire de 
longue durée. ' ' 

Tout d^une haleine. Pour dire tout* d'un coup , 
d^in seul trait. 

HALLEBARDE. Je my rendrai ^ quand, 
même il tomheroit des haUebardè^J Pour assu- 
rer quelqu'un qu'il peiit compter sur la parole qu'on 
lui a donnée; qu'on se rendra au rendea- vous , 
quelque temps qu'il fasse. 

HALLEBRED A, Mot baroque njMi ^se dit d'un^ 
personne qui a une iaille ^gant€;$que« . 

Cest un grandie pu une grande Mallebreda. 
Pour dire un grand diable y un sot ^ gr^d per* 
tonnage. 

HAMEÇON. Mordre à Thameççri, Pour, se 
laisser prendre dans un piège; êfre dupe sans le 
savoir. 

HANPŒTON(r;^s'asjîiré> * / '" 

Ils se tiennent par le cul comnie Eeé fiahnè- 
tons. Se dit des gens qui font cliqua et xiotçrîe;' qui 
sont toujours ensemble. 

Il est étourdi comme un hanneton. Se dit d'un 
^ e, d'un homme qui agît inconsidéré- 
ment. 

Le peuple n'aspire point l'A , et dit au pluriel, 
^des zànnetons. 

« -, 

HANTER. Dis-moi qui tu hantes ^ je te dirai 
qui tu fréquentes. Manière burlesque et vulgaire . 
de répéter ce proverbe , .(;loiit le s^vl^ véritable est, 

THsinois qui tù hantes /je te dirai qui tu Ç9^ 
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n a hanté les foires. Pour , il est rompu dans, 
le commerce du monde : c'est un fin matois. 

HARDES. Trousser ses hardes. Sortir d'un% 
hôtellerie sans payer ; s'esquiver furtivement. 

HARDI. Une hardie commêre.Feirm^Ç^ontét 
€t sans pudeur , qui a levé le masque. . ^ 

Hardi comme un page. C'est-à-dire, au-(jplk 
de toute expression. 

M. Hardi. Nom que le vulgaire donne au vent, 
parce qull entre effrontément, et sort sans deman- 
der congé. 

HARENG (l'A s'aspire). 

Maigre ou sec comme un hareng saure. Pour 
dire, maigre et décharné. 

77 idvroit dun hareng. Se dit de quelqu'un qui 
«hange peu , qui est très-économe. 

La caque sent toujours le hareng. V. Caque. 

Ils sont pressés comme des harengs dans une 
^aque. Se dit de personnes entassées les unes sur 
les autres dans un même lieu. 

On vend plus de harengs que de soles. Pour dire 
qu'on a plus de débit des choses communes que des 
dio$es précieuses. 

Le peuple n'aspire point \h , et dit au pluriel^ 
^szarengs. 

HARENGÈRE. Au propre , marchand de ha*^ 
rengs. On donne aussi , par extension , ce- nom ans 
vendeuses des rues,et kioute. femme qui a.le ton et 
les manières poissardes^ 

HARGNEUX. Chien hargneux à toujours lo^ 
TeUle arrachée. Signifie qu'un homme contrariant 
et querelleur porte ordinairement lesàiarques des 
n. ' 6 
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mauvais traîtémens qu'il s'attire ; se dît aussi en rîân* 
à un enfant qui a continuellement quelque contusion 



ftu visage» • * 



. HA3PUG0T. JJh de ce mot s'aspire au pluriel; 
c^est donc ûïi solécisme que de dire à ce nombre 
des zaricots ^ comme si la consonne h n'étoit point 
aspirée dans ce mot. 

HARIDELI^E. Sobriquet injurieux qu'on donne 
à une personne maigre et décharnée ^ et notamment 
i une femme. 

HARNOIS, Mourir sous le harnais. Exercar 
lun métier jusqu'au dernier jour de son existence. 

Endos^ser le harnais. Pour, aller à la guerre j 
prendre le, parti des armes. 

» ' * 

// s^ échauffe dans son harnais. Se dit par rail- 
lerie d'un homme qui s'escrime avec ardeur j qui 
s'échauffe vainement pour prouver qu'il a raison. 

On dit aussi de quelqu'un trop surchargé d'habits^ 
qui/ sue dans son harnais. 

. HARPAILLERi Se chicaner, se quereller con— 
^nuellement j être fort médiocre sur la harpe. 

HARPE. Jouer de la harpe.,Vouty ycAer^ fi— 
iputer. - ; ; . 

Il est parent du roi David y il joue de la harpe* 
Manière burlesque de dire qu'un homme est un 
-escroc , un fripon. , . 

.'J HARPER.. Se-barper. Se quereller; se prendre 
aux cheveux ; en venir à se battre. ' 

. . HARPDB. On dit injurieusément d'une femme 
cariarde et méchante , que c'est une harpie. 

ir HASARD. Cçst fhasard, M^xùore Ticieus^ dç 
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parler j il fiiut aspirer Y h j et dire cest le hasard. 
HASARDER. Hasarder le paquet. Signifie s^ 
déterminer subitement à quelque chose que Ion 
redoutoit ; tenter à tout hasard une entreprise in« 
certaine. 

HATE* Si vous avez hâte y. courez devant. Se* 
dit à un homme vif et impétueux. . , 

HATER. On dit dun homme indolent , d une 
nonchalance et d une lenteur insupportables dans 
tout ce qu'il fait , oj^ Il ne gagnera pas de pleurésie 
à force de se lutter. 

HAUSSER. Hausser le coude. Pour, aimer à 
boire ; être enclin à la rîbotte. 

Il ne se hausse ni ne se baisse. Se dit de quel- 
quun qui tie s émeut, qui ne s'inquiète de rien. 
\oy. Baisser. - . . . 

Cela lui a bien haussé le nez , le menton , le 
courage. Se dit de celui que la fortime rend orgueil- 
leux et hautain. 

. HAUTv Gagner le haut. Pour,, s'enfuir, s'é- 

clip^er^ disps^roUrfiv . 

Emporter quelque chose haut la main., L'em- 
poiTter d'embué ,,<saos résistance, p;^* la superioritt? 
de son talent 01^ de ;ça fyrce. , . 

// est haut comme le temps^Gesl-k-^ire , d'une 
fierté^ d'une morgue insoutenables. 

Il a le coeur haut' et la fortune basse. Se dit 
d'un homme qui refuse des secours ou de petits em-, 
plois , quoiqu'il spit dons l'indigence.. Y.çcf. Bas. 

Tomber de son haut. Etre é^onné,^ stupéfait eu. 
apercevant quelque chose. 
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Il noù^s donne le carême biènhaut Pour, 3 
prend liii tetrtie bien long ; il nous veut bien faire 
attendre. 

Il faut chanter plus haut. Se dît à quelqù^ùn 
qui prise une marchandise bien au-dessous de sa 
valeur. Vôy:Vhanteh 

Traiter quelquiin du haut en bas. Le traiter 
. inhumainement et avec beaucoup de hauteur. 

Il rie faut pas que la poule chante plus haut 
que le càq. C'est-à-dire que la femme s'arroge les 
droits du mari. 

HAUT Ï)È CHÀtrSSE. On dit d'une femme 
qui est maître et m^iîtresseiout-à-k-fois, par labus 
qu'elle fait de la" fbibles^e de 5on mari , (jj^' elle porte 
le haut de chausse. 

HAUTEUR. Aller sur la hauteur.Yèy. Alleh 

Tomber dé sa hauteur, hàmème chose que 
tomber de son haut. 

HAVRE- SAC (l'A s'aspire). Sorte' de sac que 
les soldats portent sur ledos lorsqu'ils vont aUx ar- 
mées; et non hdbre-sacj coraitiè oh lé dit vid-^ 
gâîrenîeiit. 

HAYE ! Iiiterjéctîon qui exprime la douleur ^ ou 
les efforts que l'on fait en évacuant. 

HÉBÉTÉ. Stupide , qui â perdu la raison;. • 

// a ïair d^nn hébété. Se dit d'un homme 
simple^ d'un knbécile 9 qui s'éprcand d'une sotte 
admiration pour toute chose. 

HÉBREU. C'est de Ihébrâu pour lui. Pour, 
il n'j conçoit, rien; il est tout-^à-^fait inhabile dans 
cette affaire* 
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HERBE. Mauvaise herbe croît toujours. Voy» 
Croître. 

Je ne sais sur quelle herbe il a marché. Se 
dit d'une personne qui est de fort mauvaise hu« 
meur,: sans qaon lui en ait doime sujet. . 

Manger son blé en herbe. Dissiper sa for- 
tune ayant qu'elle soit bien établie. 

Couper rherbè sous le pied à quâlqu^un. Pour 
dire aHer sur ses brisées , le sujjjjlatiter. 

' On y a employé toutes iéS herbes de la Sainte 
Jean. Pour dire qu'on a cherché toutes, sortes de 
remèdes pour guérir un malade , ou. toutes sortes 
de moyens pour réussir dans ùtte affaire, sans qu'eu 
y soit parvenu. 

HERISSON. (Test un vrai hérisson; on ne 
mit par quel bout le prendre. Se dit d'un homme' 
brusque et d'une humeur acariâtre. 

On dit aussi d'un avantageux coiffé à la Titus , 
qu'iZ a Pair dun hérisson. 

HÉRITAGE. Promesse de grand nest pas 
héritage. Signifie qu'il ne faut pas se fier aux pro- 
messes des grands. Le peuple dit liéritance. 

HÉRrriER. Voyez Affaire. 

HERMITE. Quand le, diable fut vieux il se fit 
hermite. Se dÂt en plaisantaût d'une personne qui> 
après avoir eu une jeunesse fort dissipée, devient 
sage daJQSruri âge avancé. 

HÉRODE. Vieux comme Hérode. Se dit d'un 
homme 'très - âgvS et <i'ui:ie:chô^ connue depuis 
long-temps. 

HEm^Ë* De plus bonne hevre. Solécisme très» 
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farmlkH* parmi les personnes sans e?ducaiion , paur 
dire de meilleure heure. 

: Des heures dhorloge. Cki appelle ain^ les 
heures qui paroissent longues et ennuyeuses, telles 
sont celles oii Ton est dans l'attente ^t la per-« 
plexite'. ., 

Sur les unç heure.. Locution vicieuse très-usi- 
içe' parmi le peuple , pour vers une heure > pu à 
une heure. On dit bien sur les deux ^ trois ou quatre 
heures, mais on ne peut jamais à!^^ surlçs une 
heure. 

Chercher nùM à quatorze heures. Prendre des 
détours dans une afiaire ; chercher une chose oii elle; 
ne peut exister, 

HEUREUX. Heureux au jeu ne lest point en 
Jemme.^ 

HEURTER. Heurter quelquun defrànt. Luï 
tenir tête , le contrarier , lui chercher dispute. 
V II a heurté à la porte du paradis. Se dit d un 
homme qui est revenu d'une grande maladie. 

C'est se heurter la tête contre la muraille que 
de couloir lui persuader quelque chose. Se dit 
d'un homme incrédule et entêté , que rieii ne peut 
convaincre. 

HIBOU. C^est un vrai hibou. On donne ce 
nom à un homme qui vit loin de la société ^ à un 
sauvage qui ne veut voir personne. 

HIC. &est là le hic. Pour c'est là le point dif- 
ficile y le nœud de l'afFaire. 

HIRONDELLE. Une hirondelle de carême, 
y oyez, Carême. 

. Une hirondelle ne fait pas le printemps. Pour 
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dire qu'il ne faut point tirer conséquence d'un seul 
exemple. . 

HISTOIRE. Bagatelle^ fadaises , grimaces ^ mir 
tUiuderie; bruit ^ querelle mal fondée. 

T^oilà bien des histoires. Se dit de ceux qui 
font des façons , qui se font prier pour des choses 
qui nen valent pas la peine» 

Faire bien des histoires pour rien. Faire beau- 
coup de. bruit pour peu de choses. 

HIVER. Beaucoup de personnes font ce mol 
fi^minin^ et disent contre l'usage^ une hiuerplu^ 
rieuse j au lieu de plui^ieux. 

Les Homs des quatre saisons sont masculius , à 
Fexceptîôn cependant de lautonme^ qui est de^ 
dewc genres. 

tl a un bon manteau pour son hiver. Se dit 
plaisaihment d'un homme qui a un fort gros rhume 
au commencement de l'automne* 

jilà mi" mai queue dhiver. Dicton populaire, 
pour dire qu'il fait souvent très -froid à cette 
^)0(|ué. 

L^hiver vf est jamais bâtard^ s^U ne vient tôt ^ 
U i4ent tard. 

HOd. Parler abrhoc et ab-hac. C'est^^re 

« 

àtoitét^ à travers I sans rime ni raison; en dépit du' 
$en5Î 6oîxti!Diun. 

HOGNER. Pour dire murmurer , parler èiitre ses 
denfô, groiiihieler, 

Il ne fait que hogner. Pour , il murmure ^ ft 
gromniellef continuellement. 

Dains la bonne conversation on n'ap{^li<}uè Ct' 
yerbe qu'au2( animauz;^ 
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HOLA. Mettre les kolas. Sçparer deux per- 
sonnes qui se battent , rétablir la paix et runion 
entre des gens divises* 

HOMME. C*est un homme^ d affût Be dit en 
plaisantant et par dérision dVin hoîrnthe ijui s'e- 
norgueillit des plus* petites choses, qui rapporte 
à soi toute la eloire dWe affaire oii if n^a eu 
qu'une très-petite part. 

Un homme dé paille vçut ùnejftltè cCqr* ^^6^" 
fie qu'un homme honnête ^ actif et industrieux a 

toujours le droit de prêtendfe à rallfancë d'iine 

fille riche. . . - » 

Mon homme. Nom que les femmes dte oass^; 
condition donnent à leur niari. 

Bonhomme. Se prend souvent en' derisiou . et 
se dit d'un ho^nme simple et bon juMua Ta fo^- 
blesse. 

Homme de fer,Vonv ^omme delie^n^^,ï,oiiim'e 
Vigoureux qui resiçtq a tout. 

Un homme tout dune pièce. C est-à-dirg ^j^l^ 
droit, sans fii^se^ qw^pQ^ çpH^oij^ au j[^|çn%ier 
coup d'œil. \ • \ 

L* homme propftse^ çt ff^u dispm^- CJ'est^^i- 
dire que quels.quçspient^^e^ projets que fopnjuçntlçs 
hommes, lexecution en dépend toujouç^, ^ç la 
providence. 

// doit à Dieu et à diable^ Se dit de qdui 
^i doit à tout le monder . . ' * 

C*est un pauvre homme ^ Equivaut à. c'est 
14Q ignorant, un. sot, un poltron, qui inspiré le 
mépris et la pitic. 
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CV^^ u^^ hoTOie pâte d'homme. Pour dire un 
komme sans façon , qui est toujours d^ lavis des 

autres. . , / .^ 

Ban homme garde ta pache. Se dit pour se 
moquer de celui à qui on a aUrappe quelque 
chose. -, 

Face d^hommejait i^ertu. Pour dire que Fou 
travaille avec plus d ardeur , et plus soigneuse-* 
menti quand le maître est lui-même attentif et pré- 
sent. ^ 

HÔMMELETTE- Diminutif d'homme ; terme 
de mépris y que Ton applique à un homme de petite 
taille y de foible complexion; sans foi^ce^ sans ca- 
ractère 9 sans énergie. 

HONNEUR. Honneur et joie. Manière Ê^mi- 
lière de souhaiter le bonjour à quelqu'un. 

Sauf votre honneur ^ sauf le respect que je 
vous dois. Locutions triviales , usitées par^ni le 
peuple y pour adoucir les paroles désbonnétes ou 
grossières qui ont. échappé en parlant à des per- 
sonnes de distinction. 

A tous seigneurs tous honneurs. Signifie qu'il 
&ut rendre à chacun les honneurs qui lui sont 

dus; 

Moins d'honneur , et plus de profit. Pour faire 
entendre que Ton préfère le gain à la louange. , » 

HONTE. Il s'est en allé avec sa courte honte^ 
Se dit d'unhonmie confus de n'avoir pu réussir dans 
une afïaire dont il avoit annoncé le succès avec pré- 
somption. . ' ;- «i 

Un peu de honte est bientôt passé. Se dit. aux 
£ens timides qui répugnent. à demander u^e.chosç 
n, 7 
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qui leur est due, où même une recompense qu^Is 
crojreht avoir méritée. ' < 

// a toute honte hue. Pour , il a levé' le masque* 
' HONTEUX. // w> à que les îionéutt qui 
perdent. Si^ifie que les gens honteux et timides hé 
réussissent pas ; qu'il y a des occasions ou il faut 
monti*er dé la fermeté , de l'assurance et de la har- 
diesse; • 

léé morceau honteux. Le dernier morceaii qui 
reste dans un plat , et que personne n ose , par ci- 
vilité j sapproprieri . .. - 

HOPITAL. Un pilitr d'hôpitdl Hd«imlè Aé 
mauvaise vie > que la ^ débailéhe rertd ëéritinueUë' 
ment malade y et qui passe une gràlide partie de sal 
vie dans les hôpitaux. • 

Prendre le chemin de Thôpitdl. Se tliiner par* 
de folles dépenses j par le jeu ou là de'bàtiche. 
- C* est un Pérltabh hôpital. Se dit d uhe maison 
bii il y â plusieurs persdnhes nialades. 
• m^é la foie ir hôpital bride. Exclamation gri- 
voise , gaillarde et bachique , qui équivaut à, faisons 
ifeù kjtè Ait-é ; île pèft^ôns pas à l'àVenir, 

HOQUET ( \h s'aspire ). Le peiiple de Parii 
confond habituellement ce mot avec loquet ^ espèce 
dé fenheture (Jiie f oH met aux porter. Oh entend 
contihueBeiEttéilt dire xfailelùquèly au lieu de ho^ 
quet. ...■■. 

HORION. Momiflev bourrade que T^n attrape 
dans une bauerie^ et qui laissent des marques vi-^ 
sibles. 

HOiVLOGE. Il demande quelle heure il est j 

qwand VhQriQ^ commence à sonner^ $e dit d'ui) 
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iflipatient^ pour lequel le temps est toujours trop 
long. 

Il iC est jamais tard à son horloge^ Se dit d'un 
homme lent et paresseux qui vit dans lindolence et 
lobiveté. . ... 

C est Vhorloge du palais^ elle va comme U lui 
pkdL Facétie y pour dire qu'une horloge n'est pa$ 
ixiglée, 

HORREIJR. Cest rhorreur du genre humuùr. 
Se dit d'une personne qui n^n,e juu^ vie honteuse 
et déshonnéte > d'une étoffe ou d'une chose très^ 
laide y pour laqi^^Ie on a de l'aversion. 

HORS* Etre hors de pag/^. N eu-e soumis à au- 
cune autorité ; être maître absolu de sa personne. , 

HOTE. Compter sans son hôte. Faire des châ- 
teaux en Espagne; se méprendre^ faire mal soi) 
compte^ 

Çz/e compte sans son hôte , compte deuxfois^ 
^goifie que l'on risque de se trcMEnper^ quand on 
fait un compte sans (pie Ijes personnes qui y sont 
intéressées soient présentes. 

Un bon ^isifge d*liôte. Ikm accueil d'une per-* 
sonne qui rççoijt chex elle. 

HOTEL.. Ce mot est toujoi^$ ^^scuUn ; néan-^ 
moinsi^ on /entend d^re continuellement aux gens 
sans instruction y une belle hôtels pour un bel 
Utel 

HOTT]^ f^oust aurez quand les poules por- 
teront la hotte. C'est-à'dire, vousneVaurcz jamais;, 
cette chose -est sd)^lum.eiit perdue pour vous. 

IJOUHOU. Une vieille hp^fyoïi. Nom outrar 
gcant que l'on domie à ime vieille femme.. 
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HOUBILLE. Colifichet, bagatelle; cfaifTotis de 
femmes , haillons , guenilles, 
' HOURVARI (^i s'aspire)- Grandbruit, Vacar- 
me, grand tumulte* Terme d« chasse. Et non jBoi^- 
levari , comme on le dit communément. 
'" HOUSPILLER, Rudoyer , sabouler , battre,, 
rosser. 

HOUSTE^ A LA PAILLE. Espèce d'interjection 
împ&atîve et très^incîvîfe^ par laquelle on enjoint à 
<juel(ju un de se retirer au phis vite d'un lieu ou d'une 
place dont il s'est emparé mâl-à-ptopos. 

HUCHE» Il a tout emporté jusqu^au pain d^ 
la'huche. Pour dire qu'raie personne a tout enlevé 
d'un'Keu. 

Il est enflé y botiffiduptdn delà huche. Sedii 
d'un homme au visage plein et rustique. 

HUILE. Pomper les huiles. Pour dire , faire 
débauche de vin , se griser, boire à excèis. 

Iltireroitdefhuiled^unrnur. Se dit d'un: intri- 
gant , d'un homme hardi et entreprenant , dont 1« 
finesse est pernicieuse et nuisible. ' 

C^est une tache d*huite qui ne s^éri îrajamais^ 
Vous dire que quelqu'un a entaché sa réputation 
par un fait déishonnéte. 

De rhuile de cotterets^ Potir' couji dfe bâton j 
bastonnade. 

// ny aj>lus ffhuUe dans la lampe. Se dit 
d'une personne très-avancéé eh âgej «t qui s'en 
va mourant. ' ' • ^ 

HUITRE. Cest une huître à f écaille. C'est- 
à-dire, mi niais ^ un 5y>t; un stupide ; qui n'est {ll'opre 

rien. .Lw . 
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" HUMANITÉ, Reposer son humanité. VoMv%e 
mettre à son aise ; chercher si^s commodite's ; se dé^ 
lasser de ses fatigues. 

HUMER. Pour boire , siroter , gobeloter. 

HUPE. Un cadet hupé. Un homme qui a du foin 
dans ses bottes^ un gros fermier ; celui qui a le plus 
d esprit de tout le village. 

HURE. Au propre, tête du sanglier; au figuré 
et incivilement , tête , visage , figure de l'homme. 

Se ratisser la hure. Pour , se faire la barbe. 

HURLER. Il faut hurler at^ec les loups. Si- 
gnifie qull faut prendre un ton élevé avec les me- 
chans ; ne pas s'en laisser imposer. 

HURLUBERLU^ Inconsidéré , étourdi y écer- 
vélé. Le peuple dit Hustuherlu. 

HYDROPIQUE. On dit malignement, et par 
ironie , d'une fille enceinte qui cache sa gros- 
sesse , Quelle est hydropique. 

HYPOTHÈQUE. « On appelle populairement 
hypothèque une composition faîte avec de leau- 
de-yie, du sucre , des fruits , etc. , qu'on boit après 
le repas. » Acad." 

HYPOTHÉQUER. Son bien est hypothéqué 
sur les brouillards de la Seine. Voj. Brouillard. 

On dit d'une personne ' dont la santé est très- 
affoiblîe , bu qui a une grande infirmité , cjixelle 
est bien hypothéquée. 
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Solecismes , pour j'irai.cette scmaîneHCï,'ces jours- 
ici, etc. 

IDOLE. C^est une vraie idole. Se dit par raît- 
lerie d'une personne saûs esprit, insensible et froide; 
^ une idiote. 

IGNORANCE. Ignorance crasse. Pour igno- 
rance totale des plus simples connoissances , absur- 
dité extrême. 

ILLUMINÉ et ENLUMINÉ. On confond sou- 
Tcnt ces deux mots , et Ion dit vulgairement des 
cartes illuminées pour enluminées. Les rues 
étoient enlumùiées pour illuminées. 

IMAGE. // est sage comme une image , collée 
à la porte dun savetier. Se dit par plaisanterie 
dl'un enfant qui , contre son ordinaire ., reste calme 
et tranquille» 

IMBRIAQUE. Un imbriaque. Homme à qui la 
passion du vin a fait perdre la rais^çn. 

IMITER. On dit au figure' , en parlant de quel- 
qu'un qu'on a voulu imiter. 

J'ai imité son exemple. Il faut dire pour bien 
parler jfai suivi son exemple. 

Imiter un exemple ne se dit que dans le sens 
de se conformer à un modèle. 

IMPAYABLE. // est impayable. Pour il est 
tout-à-fait plaisant ; c'est un drôle de corps. 

IMPOSSIBLE. u4 Vimpossible nul rCest tenu. 
Sgnifie qu'il ne faut pas exiger des gens au-delà de 
leurs moyens. 

IMPROMPTU. Un impromptu fait à loisir. 
Scr dît par raillerie d'une pièce de vers à laquelle 
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<m a travaillé pendjant long-temps > et que Ton donne* 
cotnme impromptu. 

nVACOSTABLE. Qlii a Fabôrd rude et grossier; 
(jué l'on tie peut abordeh 

INCAÎINÉ* C'e^t un diable ihaarné. Pour dire' 
un très- méchant homme ; se dit aussi par plaisant 
terie en pariant d'un enfant yif et pétulant, 

- iNGARTADEi Incartade, insulte cfofnmîse par 
indiscrétion y par étourderie ou excès de familia^ 
rite. 

Le peuple dit écartàde. 

INCOMPARABLE. Cest un incomparable. 
Nom donné aux jeunes gens qui parlent d'une ma- 
nière ridicule,! et qui se fodt remarqué!* par une- 
mise et un ton dfiectés* 

INCOMPLET. Cest Uhétre incomplet. Se dît 
par raillerie d'un homnie incommodé de quel- 
qulnfirmité ; d'un petit homme sans mojens, tant 
au physique qu^ thoral. 

- BVOONGRU. Incivil i impoli; ignorant , gros- 
sier ^r sans ex|>ériente. 

INCONGRUITÉ. On ippeBe ainsi une grossiè- 
reté } une fehose indédèiltë , ihcrvtle. " • 

Lâcher une incongruité. Se permettre des dis - 
ccmrs injtn^éùxj- donner l'essor à* un mauvais vent. 

B^CRÔYAÎBLÉ. Cestunïncroyable. Sobrique 
donné aux jetit^ gens du grand monde ^ à cause 
du fréquent Usage qu'ils font de ce- mot , et de la 
manière affectée avec laquelle ils le prononcent. En 
effet , à chaque chose qu'on leur dit , ils répondent 
tOT^stzxametiiidestincoyable! 

INDÉCROTABLE.// estindécrotable ; d'un^ 
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humeur îndécrotable. Se dit d'un homme caprî-, 
cieux, brusque , grossier et fantasque j.tpujpurs mé-, 
content et de mauvaise hume^in - 

INDIGESTION- On dit par raillerie d'un hoflime 
qui parle beaucoup trop ^ qu'il aura une indigestion 
de paroles. 

INDIVIDU. Ai^oirsoin de son indit^idu.Vvm'- 
dre des soins nii^ulieu j^ de sa personne ; se dor^ 
lotter à la manière des femmes. 

INDUSTRIE. Chei^alier d'industrie. Celui qui. 
vit dlntrigue , d expédient; parasite ^.ecomifleur de 
dîners- ; ) . ; ;;; \ 

INFATUEïlr ÈljFq épris de sa? ^p^rsoriia^ç ; et notf 
effatuer , çonina^ on ]ft^ cesse .de Iç d^ré,. .. * . 

INNOCENT. Les innocevis, pâtissant pour les. 
coupables. Voy. ; Coupables. : I • • 

Innocent. Pour, so|; , idiot , homtae qui tie voitj 
pas plus loin que son nez. . . .; ; .:» 

INSIPIDE. C'est insipide. Pour y, c'est enQu^^euïî^ 
désagréable ; locudpn qui exprime .rettnuii le» Wé- 
contentement, et que les olibrius et les avantageux* 
ont continuellerp^. ^ Iji bouche. , J • - . ». 

INVENTAIREiJCgaafondu avec éuemairie.y<ys. 
Éçentaire. ..,..- .^^^ \'\ .0.. ,,., , ..,;, ,- ••. , 

INVENTER, i? n'fipas iwsmté la.poudre . Sft 
dit d un homme peu.j^teUigeïifr;.d'y|i;lourdeàu , qui 
h'est capable d'aucune idée ingénieuse, : 

INVISIBLE. On dit qu une chose a passé par 
ini^isibiUum , pour dire qu elle est demeurée învi-^ 
sible ; qu elle a été perdue , volée , saccagée. ^ 

IPEGAGUANA. Racine dont pu se sert en mé- 
decine. 
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Le peuple fait une espèce d'anagramme des deux 
premières sjUabes de ce mot p et prononce épica^ 
cuana. > 

IROQUOIS. Parler comme Un iroquoîs. Bre- 
douiller; parler d'une manière inintelllgibjie. C'est 
aussi un sobriquet injurieux; et, dans ce'' seîis^ïni- 
(juois équivaut à sot , rustre , ignorant , imbécile. 

ISRAELITE. CestunhonUraélUe. Pour dire, 
un homme franc et loj^al, denue de malice et de 
finesse. 

ITOU. Mot paysan qui signifie , aussi / pareille-^ 
ment , également 

Et moi itou. Pour , et moi pareillement. 

IVROGNE. Un serment dHivrogne. Promesse 
à laquelle on ne peut ajouter foi. 

IVROGNER. Fréquenter les cabarets; gobelo- 
ter; faire débauche de vin. 

IVROGNESSE. Cest une ivrognesse. Se dit 
insolemment d une femme qui s'adonne au vin ; qut 
seniyre fréquemment. 



J. 

Jabot. Faire jabot. Pour se glorifier , faire le 
vaniteux , l'orgueilleux. 

// a tin bon jabot. Se dit d'un homme qui ba- 
liDe beaucoup. 

// a bien rempli son jabot. Vonvy il a bien man- 
gé; il s'en est mis jusqu'au nœud de la gorge. 

JABOTER. Caqueter; parler ai tort et à travers; 
ne dire que des choses frivoles et inutiles. 
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JABOTEUR. Babillard , parleur éternel. Ter 
de mépris qui se dit d'un homme léger et tndisc 
qui divulgue les choses les plus importantes. 

JACASSE. Une Màriè jacasse é Petite fille tr 
babillarde > qui fait Tentendue dans tout ; une ce 
mère. 

JACASSER. Bavarder, babiller, caqueter j 
mêler de toutes les affaires. 

JADIS, udu temps jadis. Pour anciennemei 
autrefois « dans lancien temps. 

JAIS. Substance bitumineuse , solide et d' 
noir luisant. 

Ce mot est continuellement pris hors de son sei 
et employé pour jonc ( roseau ). On dit : Î7 
canne de jais. Pour une canne de jonc. C^est \ 
beau jais y pour un beau jonc. 

JALOUSIE. Le peuple dit, par corruption , y 
louserie. 

JALOUX. Sans les jaloux , on viirroiL Signi 
que dans tout ce qu'on entreprend , on trouve toi 
jours des concurrens. 

Il en-est jaloux comme un gueux de sa besac 
Voy. Besace. 

Il ne dort pas plus qu^ un jaloux. Se dit dï 
homme qui a très-peu de sommeil , parce que 
jalousie empêche de dormir; 

JAMAIS. Jamais ^augrandjamais.'^^hcei 
serment , par lequel on affirme qu'on se gardai 
bien désormais de faire une chose. 

La semaine des trois jeudis , trois jours apri 
jamais. Dicton populaire , qui se dit quand on r 
veut point accdrder quelque chose à quelqu'un* 
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JAMJ^* , Jouer des jambes. S'esquiver > se 
sauver à toutes jambes. 

Jeter, h chat aux jambes 4e quelqu^un. Re- 
jeter sur lui tout le blâme d'une affaire.. 

C^a ne lui rendra pas lajajnbe mieux faites 
Se dit de quelqu'un qui se propose de se rénger, ou 
de faire par dépit une chose dont iLne tirera aucun 
avantage,, r 

Prendre ses jambes à son cou./Pbur s'enfuir 
précipitamment. 

Renouf/eler de jambes. Pour dire, redoubler d« 
zèle. \ 

Auoir^ les. jambes en manches de veste. 
Expression burlesque , tirée d'une chanson po- 
pulaire ^ er qui signifie avoir les jantes torses et 

€(»itrefaite3 ; e^ mal b4ti^ . 

Il a la jointe, mollette. ^^tasir ^il est un peu gris \, 
2 a une poi;(tte.deg^etéKj. 

Faire jambe dé uin. Bpipe fd^ux ou troiç coups 
pour avoir, plus de fçrçe^ marcher. 

// a lesjwffhes çj^pieds de, bimc4e,guingfie(te. 

Pour ^il est bancal, et contrefaiti . ;, . 

1 ,I}qnn^r w^ croc enjambe à çueliii^nf l^f 5up- 
pl^n^r i lui j^ouer quelque perfidie. 

// a M Jambe tout d^wiç t^nue, comme, cellet 
^un chien» Se dit par dm$ioxi. de celui, qi^i n'a 
point de mfiU^. ... ; .. . , , 

JAMBON, tlrjfumé çomme^ùnjàmbb^^^^ dit 
quand on^sl dans un lieu oii il y a beaucoup de 

JANLli^Ç^iE. Faire leJmUfrgne/VQW à^^^ 
faire le &ot , le jpieuf ,t le niais ,,le stupide.. 



■ • « 
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JÂNNETÔN. Noih qu'on dÔhW â)fhmu'ne- 
ment , ejt par mépris ^ aux grisiettès, aux servantes 
d aubérjges, et ge'nëf ialëitient à toute fillfe de moyenne 
vertu, . , ' 

JACQUEMART, Au propre , figure qui repré- 
sente un homme ârmî^ d'un marteau , qu'on' met à 
côté des horloges pour frapper le timbt-é; au figuré, 
lerme de dérision , petit homme sans mine , sans 
tournure. 

jéLrmé comme un jacquemart. Pour dire em- 
barrassé de ses armes; v ^ 

JACQUES. Prendre Jacques déloge pour son 
procureur. Se retirer sans bruit j mètûre là clef sous 
la porte ; décamper. ' • ^• 

T7n Pâtissier Jacques. Uïi mauvais pâtissier. 

JAQUETTE. Trousser , secouer la jaquette 
à quèlqu^un. Pbtii^ ,-ïm dcmneV les étrivières, l'étril- 
ler d'importance ; ne se dit qu'en païlàffit dés en&ns 
à qùî rôn dbnhie ïé fëiîèrl!. 

Je ne m^en sôut^ierrs itori puis que . de nia pre- 
iiiière jaquette. Sgmfië^^'otf a tbùt^VÊHt oublié 
une chose. ' - •^' ' , 

JARDIN; Jeter des piertès dans te jarditz 
de quelqu^un. Diriger tme attaqué , . un- rèpratàie 
contre' tjiièlipi^uri dànsrHitie co'nvë^sîttîon géhérale 9 
et sans avoir l'air flè s'^èn bccuper. ' - 

Disposer de quelque chose conitne des choux 
de son jarSn. SiffS&e'^sposér k soii gré du bien 
de quelqu'un; <. -'^ ' ' ' ^- ' • 

JARDINET. Ne Jais un Jour de ton bonnet , 
ni de ton vèntrè'^h jardinet. ApWisÀie^vulgaire 
qui signifie que mettre un bonnet trop chaud > ou 
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manger trop de ssdade ^ sont dciïx choses nuisibles 
à la sante\ 

JARGONNER. Discourir , faire le raisonneur j 
le docteur, sans avoir jamais rien appris; parler de 
tout avec suffisance , à la manière des fats et des 
freluguets. 

JARNAC. Espèce de petit p^gnard. 

Jouer uncSùp dejarnac à' quelqu^un. Signifie 
au figuré su|)jplariter , jouer de mauvais tours k 
quelqu'un ; le déconcerter dans s^es projets ou dans 
^ entreprises. Cette locution s^empïoie de' beau- 
coup dé manières^ mais touj6uts à- peu-près dans 
le même seni^. 

JARNI; Jùrtïn en usage chez ïes paysans. 

JÀRRETIÈiiË. Bormer desjdftdtièresàtpieh 
q\iun. Pour , lui donner des coups de isanglé- ou 
de mouchoir* sûr les jambes : c^est* dé que lés éd<>- 
liers a]f)pélleiit donner du vinaigre.' ' ' * 

. JARSl //' éritendle^jars. Se Hït ' poui^ expHnfi^r 
qù^un homnie est fiii , qu'il' A'eSt pas aisé de hii en 
raire' accroire. V^ ' •; . 

• • • 

JASPINER. Jastar, liavàrder • ete; Ce veflîè'cru 
Vieux langage est encore en usagé pariïîî le peuple. 

JfLspmerbigoxrie^ En tenue aarjgbt, signifié eh- 
tehdré'et parler le langage des filous , dès voleurs. 

JATTE. Cul de jatte. Celui qui est perclus de s^s 
bras et de ses jambes. On donné aussi ce* sobriquet 
à un homme saris capacité , sans ihoj^eris ; k'un pa- 
resseu:?t , ùri indolent. > ^ 

JAUNE. Jaune. Terme liiétâpliiôrique et inju- 
rieux y pour bête j sot y imbécile. 
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Dire ^s.çùntes jaunes oubleus.Dwdes choses 
incroyables , des mensonges. ^ 

Jaune comme de Uor. Se ^t de tout^ chose qui 
a cette couleur» ; . 

On lui fêta ifoùr $vn héjaune. Signifie qu'eu 
fera voir à quelqu'un qu'il n'est qu'un ignorant. ; 

JAUNET. Des faunetSf Pour .dire des ;louis ; 
la pluie d or; argument auquel rien ne résiste ; qui 
d un fat feit ^n honnête homme y et après lequel 
enfiix tant de pauvres humains çoupireait. 

JAUQUESU. Sobriquet injurieux et méprisant , 
qvii équivaut à badaud , ignorant , jocrisse ^ niais» 

JAVOTTE, Surnom railleur et d^ nfi^ris , que 
l'on donne à UQ homme tatillçn et dup^e g^rande 
loquacité^ à unexommère y une t^Ueu^e de bavettes. 
: . JE. // a Tair d^unje ne sais qui^ Termes de 
.ipépris que Ton applique ^ un hoijgime çle mauva|s 
ton, de mauvaise mine , ettie mauvais.e tournure j 4 
un libertin , un sot , un fat , un extravagant. 

» iJïlAN. // n^est;que de la. saint Jean. Se (Jii 
pour abaisser le mérite de quelqu'un ^ et pour faite 
. epteudre qu'un autre lui est bien supérieur. , 
. ;, XJifi Saint Jean bouche d'or. Homme qui ne 
peut garder uii secret ; bélitre , dissipateur. 

. Qn y d appliqué toutes les liêrhes (le la Saint 
Jean. Voyez Herbe. . '/.'[' 

. , ,^jRiS'fen , Jeàti^ on te frit des œùjs. Se dit à un 
fieur incommode et que l'on veut niquiéter. 

Poire de messire Jean. !Pf pm qu'on donne à 
une espèce de po^re^ et que le peuple appelle, , par 
corruption , nur-sergent. . 
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Jean fesse. Mot injurieux qui Von adresse k 
quelqu'un dans un mouvement de colère, et qui 
équivaut à poltron y homme sans honneur. 

Jeun de Nwelle. Voyez Chien* 

lEANNOT. Un Jeannoty un grand JeannoL 
Terme d'injure et de mépris qui se dit d'un homme 
simple , borné et innocent. On donne aussi ce nom 
à un mari trop complaisant , ou qui se mêle des 
plus petits détails du ménage. 

JERNI^^OTON. Sorte de juron poissard. 

JÉSUITE. Nom donné aux religieux d'un ardre 
célèbre. On appeQe vulgairement un dindon un jé^ 
^uUcy parce qu'on attribue l'introduction de c€t 
oiseau en Europe aux Jésuites , envoyés comme mis- 

sîonnaîres dans l'Inde. 

« 

JET-iyEAU. Et non jeu d^eau^ comme on le. 
i£t habituellement. 

JETER. // se jette dessus comme la pauvreté 
^ur le monde. Se dit d'une personne qui saisit avi- 
ctèment quelque chose; d'un homme afifamé qui 
mange avec avidité ^ et d'un ennuyeux qui obsède 
par ses importunités. 

Jeter un beau coton. Manière ironique , pour 
cBre faire mauvaise figure y ne pas bien réussir dans 
ses entreprises ; traîner en langueur. 

Jeter desjusées. Pour vomir ; être ivre-mort. 

Jeter le manche après la cognée. Se dégoûter 
(Tune entreprise pour le succès de laquelle on éprouve 
de grands obstacles. 

Jeter la plume au vent. Se laisser conduire par 
le hasard. 
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Se jeter à lAétede quelqv^un. Se prodiguer j 
rechercher les. faveurs de quelqu'un d'une manière 
affecte'e; ofirirses services à vil prix* . 

Tout le monde lui jette la pierre. Se dit de 
quelqu'un qui , dans ladversitë, se voit accuser pu- 
bliquement par ceux qui lui faisoient avant une cour 
assidue. • 

Il ne jette pas sa part aux chiens. Se dit d'une 
personne qui ne cède en rien de ses prétentions , ou 
de la part qui lui revient dans quelque chose. 

Jeter de la poudre aux jeux. Briller d'un faux 
éclat , comme font les imposteurs , les hypocrites et 
le3 charlatans. 

Jeter des perles datant les pourceaux. Tenir 
de beaux discours devant les ignorans; donner des 
effets de vajeur à cevix qui n'en connoissent pas le 
mérite. 

Jeter de IhuUe sur le Jeu. 'Excite^r^ animer des 
gens de'jà en colère. . 

Iln'estpas bonâjeter aux chiens. Voye% Chat, 
Chien ^ Jambes. 

JETON. Faux comme un jeton. Se dit d'un 
fourbe, d'un hypocrite , d'un imposteur. 

JEU. (7 est du vieux jeu. Pour, cela est connu j 
cela ne peut pas passer; ce sont de vitîux contes. 

Tirer son éjpingle du jeu. Se di'yager adroite- 
ment d'une mauvaise affaire. 

Le jeu ne vaut pas la chandelle. Se dit d'une 
affaire oii les dépenses excèdent le be'néfice. 

Jeu de mains y jeu de inlains. Signifie que lor- 
qu'on s'escrime ; pour plaisanter^ avec les mains ^ il en 
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résulte toujours quelqu'accident^ ou même quelque 
sérieuse batterie. 

Donner beau jeu* Oi&ir une pccasian favo- 
rable. 

«■ 

Cacher son jeu. Poiu-, dissimuler^ feindre y vivre 
ea sournois, . . 

Jouer à jeu. sûr. Pour> .avoir des sûretés; être 
certain du succès d une affaire. • . 

A beau jeu y li^au refow. Menace que l'on Êiit 
«Je rendre le.cbangç à quelqu un qiii a offense'. 
i. Ce n'est pas ji^, jeu d^ertfant. ï^ôur, c'est une 
cliose sérieuse > importante., qui deiliande de la 
réflexion.. •. ., . - 



\ ^ 



I I 



Cela est plus fort que lej/fu* Pour dire , passe 
les bornes de la plaisanterie: 







un grand éclat, par une granderdepense. 

, JEUDI. Cda. Sfçjera la semaine des trois 
jeudis. Pour dire , n'aura jamais lieu. 

. JEUNE. ;Jl espfou comi^^^n jeune chien. Se 
dit d'un étourdi , d'un braque. . , ' ^ , 

• J^ous çLvei^^la, b^rbe encore irap jeune. Se dit 
ipar, reprocha, à up jfîune garçon qui veut en ap- 
prendre à plus expérimpTitexjuè.rui. . " 
.JEUNESSE. Si jeunesse savoit et vieillesse 
poui/oit. Sjigpifîç çj^e l'homme seroit accompli^, s'il 
pjDuvoit j^ipdre l'expenence et la sagesse à la force 
et. la vigueur. . . * . 
. JOCRISSE^ Terme de dension, qui équivaut à 
sot, niais , jeannot. 

: ,,Çestjocns?çqMi mène Us poules pisser. S^ 



<r ^ 
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ait d'iin homme aVare et minutieux , qui se mêle di 
affaires du ménage. 

pitaL 

' if-éftténd lêsfoiàs diûptttàdîs ymâis il rCy peu 
entrer. Se dit de celui qui «l'est pas d'un divertisisè 
iheAt dont il est à pôkëe îf ëhrërfdi è^ le bruit. ' 



. FiUedejoîe. Fille démaiJrtr'afeeirfe;'c^Urtisaiie; 




peme a i 
' leconomîe ,'on se trobvëf ôît^^oJttlgà^fé. ^^ 

JONC. Drçit comme unjojic. Se dit^én'îïôiiïî 
^art tfuhe 'perioiStf^ i^i^è^C àe^^^de.^lle ,' et qj 
a un beau maintien» 



« • i.i . 




lîkutam'qui 

.comme wimc^^;:àâ$.' -'4'"- "- i^ =-J 

charlatan. " ' ; ' ■ -, ■■-'■' ■ •' • 

,1e 2psxer,lajgor£e. ^ ^ ^ . ., .^ 

' Doiif/iZi , 'qukr^'pàtïtoi^és^ ^dèuïïnt le Ut. ' Cëst- 
à-4ire,étre marié/ i}wt.ài^thîi^'e.^ '• « 

' cHôse; former un (ïésse^^ ^ \ 

' iSî^^^/i âohAer par Tès^fbiiàs.^ Dî^ii|)ër» son bîèii ; 
vivre dans la débauche ; mener une joyeuse vie* ' 
70UER/ Jouer desjdrkhèsl Potirifire , décam- 

.per^ s'enfuir au plu3 vite. . * . ' ^"' 

* Jouer àldfaiïious^Çi Jeù 'àliqueï se divcrlîssenl 
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les écoliers ;i et notaminent les petits, polissons des 
rues 9 et qui consiste' à introduire autant de pièces 
que Ion peut d un seul coup dans un petit trou fait 
&i terre , que lonnomme le f?ot. 

Faire fouer du pouce à qfÀelilf/^^un* Pojir lui» 
ikire débourser de ïargient. cpntee sa.,6jï^taisie. 

Jouer à qififte ou dçublei. ï\isqu,çir» Iç taut pour 
le tout. 

J^iuen 34^j)pçGe, 4 que^uMu*. ?Qur > lui joyer 
quelque tp^r^ , 

Jouer des griffes ', ou des maipj^ P.ou^ dire ,. 
filouter 9 voler av^ec adresse* 

Jouer d^sfftruneUesJZlïffioier les jeux.; regar- 
de)^ quelqu'ui^ OU quelque çhps^, a^ une grande 
attention. 

Jouer djs son nev/^. Employer le peu de tenips> 
que l'on a à se diveri^. j t^rUei: Içs derniers efifert? 
dam une afF^ure désespérée. 

Jouer des é/perons^J^ouv , donner des coups, de 
pieds.. / 

Jouer des épktettes. Pour ^friponner ^.tricher,.. 
Toler.. 

Iljoueroitjusqu^àsa chemise. Se dit d'un joueur 
determinéj, duu hiTmaie qur s'entête au jeu.. 

Jftu,er,(h^ cœif^r. Pour > yomir., dégolûUer. 

Jouer quelqu^ïin jxar^-desjsjus la jambe. Avoir- 
une grande swpéporité sur qijielqp'un j le gagner 
sans effort. 

JOUFFLUf Un gros ioi^u^ Garçon d'un ru5-- 
tique embonpoint; lourdaud , grossier personnage.. 

JOUIR. Il jouit d^une parfaite santé. Locution 
^uivoque et satirique , pour dire qu'un homme est 
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simple desprit j qu'il est dénué d^rtleflligênce et de 
finesse. ' 

JOUR. T(C«/À tes jours que Dieu fasse. Espèce 
d'exclamation qui ^ïgnifie journèllement^perpéturf- 
lèment , continuellemertt. 

Ce ri est pas tous les jours fête. Signifie que 
Ion ne peut pas se divertir tous les jours; qu'après 
avoir pris du plaisir, il faut retourner à l'ouvrage. 

// est beau comme le jour quû plëuvoèt tant. 
Manière ironique de dire que quelqu'un n'est riea 
rtioitis que beau. - '^^ 

Long comme un jour sans pain. Se dit d'une 
chose ennuyeuse , qui assomme par sai lotigueùr. 

Cet habit est pour à tous les fours. Locution 
vicieuse qui se dit d'un habit consacre' aux jours 
ouvrables , au lieu de dire , est pour rriéttre tous 
jours y ou les jours àili^rables. > •■ . - 

Il y a de la différence comme du jour à la nuiû, 
Pour dire que deux choses isoht tout-à-feit dis- 
semblables. 

Vivre au jour le jour. Ne rien économiser de 
son salaire j dépenser chaque jour ce que l'on 
gagne. • '* ' ' 

Il fait du jour la nuit^ et de la huit le jour. 
Se dit d'un homme dû monde qui passe le jour à 
dormir et la nuit à se divertir. 

Demain, il sera jour. Se dit lorsqu'on remet 
une chose au lendemain. 

Faire quatorze lieues en quinze jours. Être 
nonchalant , paresseux. 

Jour de Dieu ! Espèce de jurement très-usitc 
parmi le peuple de' Paris. 
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Uy a beau jour! Se dit pouf exprimer qu'une 
affaire est terminée depuis long-temps. 

JOURNÉE. Il a bien gagne' sa journée. Se dît 
par raillerie de quelqu'un qui a^ casse ou brise- une 
chose dé prix. ' ' • - 

JOYEUSE. Une bande j&yéùse. Gens qui se 
réunissent pour se divertir. - - 

JUBÉ. En i^ehir à Ji/^</. Se sonmettre , deve- 
nîr humble*, être réduit ' à Tobëissancè par Tim- 
pitoyable , nécessite. 

JUBIIÂTION. 'ï7Az<?jÇ^r^^^^^^ 
gaie et re'jouie , comme on en voit à' la plupart deS' 
buveurs. 

JUCK[ER.f. Qù es f 'il aller se jucher? Se dit par 
mépris d'un honurfe quî'sVstir6gé dans un quar- 
tier peu friéquente', et à un étage très-eleve. . */ 

JUDAS. Traître comme Judas. Se dit d un 
hypocrite, d'un homme perfide, qui vous trahît 
en secret. 

TJn baiser de Judas. Fausses caresses , tram- 
sons. 

Bran de Judas é Pour, taches de rousseur qui 
Viennent au visage. ^ 

Avoir un poil de Judas. Pour , avoir le poil 
roux ardent. 

JUGER. Il juge de cette affaire comme un 
^sfeugle des couleurs. Voy. Ai^eugle. 

Juger sur V étiquette. Juger de quelqu'un d'a- 
près les apparences. 
Juger à boule-vue. [Pour dire au hasdrd î în* 

conside'rcment. . - ^ . 



: JUIR Riche comme un juif. Pour dire excessl- 
rement. :•: 

^^eêtïlnjuifl Pour dire un avare, un usurier. 

Ilèst comme le juif errant. Se dit d'un homme 
que l'on rencontre partout, qui n'a ni feu ni lieu. 

JURER. Jurer comme lui dhanretier em^ 
bourbe. Jurer , sacrer , à toute outrance* 

Jl nefaUtjurer de nen<> Pour dirç que W choses 
que r,on croit lesplus irnpossiblf^^ peuvei^t spuvem 
arriver. 

jyS. IlestdanSrSonjus. Manière triviale de dire' 
qu une personne grasse est toute en sueur. 

Un tire jus. Pour dire un mouchoir ; ce qui sert 
à essuyer les évacuations du cerveay. 

C^ est jus verd ou verdjus. Pour dire , c'est tout 
un/c est absolument là même cho3é. 

Comme de juste. Pour , c'est naturel y c'est de 
tàutè justice. 

Juste comme de îor. Pour dire parfaitement 
just^e. 

Juste et carré comme une flûte. Se dît en riant 
d une chose quelconque qui ne remplit pas le but 
qiie' Ton désire , mais dont , néanmoins , on se sert 
faute d'autre. 



< 
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JLif // en adans^rLjOxx elle. Se dit d'un homme 
qui commence à devenir âge' , qui a passé la cin-« 
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quADtame par une allusion hdmonymique du mot 
o^/i? avec'la lettre /v 

LA. Jtéu sortir de là. Pbur iquand cela sèrpit 
rnssu 

Là est reekbdaht quand il est eaiplojé ainsi 
qu'il :smt:. . . , v 

'.Aà^ttùétélà'où^erfaidit. 

Ilnecéaitilàpà'il a mis cette chose. Où safEt 

LABOUItiËR. JLiaboùter sa vie. Pour gagner 
pëniUementisaTie. 

> )// ifauti dktUement^'iàbourer pour ^se ■■ retirer 
^ur ce^-oùpragfi^ Se dit d'un ouvrage peulucra-- 
^-^à£f ab^i^&ubtraif^BiUepl»eafucouppour ne.pa5>£dœ 
^and bénéfice. ■» 

* :^L^CMi'ern^^ig^}X^^ 

^ l'iditkAe de ^se- mot en T^ - et plr^nonoe tabourer. 
n en £ddt de •tb^ilie polir tous lès composes de ce 
^*t^ribe» ' "'" 

IACïH3fâEV, 'Cfe vei*eteçoi^ un grand nombre 
d'acceptions parmi le vulgaire. Voici les ihanîefes 
*^le^ plus usitées d'en faire u^a^e. 

Ijdeher ^uùlgu'un.^ I^^»^onner y le planter J&. 

On dit (j^ une femme a Idch^ son .rnqrt y pour 

- exp'MI)er^qa-«il6^a^'abalHic^ajé j^ un 

" autre ; qrfeHe s'est séparée de lui. • • ' 

^En tâcher de bonnes^ Dire « des gausse» , des 
contes bleus, des gascoimàdes. ^ 

'EnMôherune. Poiir donner, essor à un mau- 
vais vient. ' . ' . . 

Lâcher le pied. Pour s'enflpr honteusement; 
montrer les talons. 
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. : - L AïDERON, Mot .injurieux: : et -: piquant , qu< 

Ion donne à une demoiselle. .extremefaient laide 

qui fait la hautaine y fâ prudè^ làiielle^iragreable 

LAINE. Des tireurs de laine. Voleurs qui de 

troussent les passas la nuit daila destines.^ 

LAISSER. Il Y a des gens qui prennent tout 
mais lui ne /jw^^ yi^/i. Antithèse V^tiA^lé. mot 
■ trividl^et Tlilgaire^vPoc» 'dire .quTunV.liomiJiè es 
, égoïste y qu'il aime à prendre pai:toii8;)sssi dises 
sWjs^lncjuiëter vd». besoins des .sHi&es*\;fî; ^ 
Cest à prendre où à lais^s'rri.MRmeic "çire^ 
" isahte de^mettr^ levmaFV^'À.kr/niiiiaLp nei]^^. sout 
-frir iqueroiï.marohandei3tir'quelçie\cl^ '\^•^ 
iv.JLaisser >S9S^ ^ç»}ea.sèsi\Aàtte^]dari^l'uÈiy fiiu 
Pour y perdre la vie; y mourir, .-jii :i:d Lurr.v. 
f : ^^ tairai]^ >tU lm^S\i.etGi'.S»R(^^^^yiy;}^ 
.fVdUDJe laisserai^ tif kis^er^^ etç^ IVÏîtnièreiltAcwO^ 
:, de padec;jj.ibrt usitée. parifti le pçHpï,q. A: jî; i \\^^ \i 
LAIT. Le vin est le lait des i^ieillard^'k^i^o^: 
dire, que -côttp liquewr y)|)ri^ ay et m^QiaKiftti. ; ra- 
. nime la -yietllessé. . li.-'.j.' • '. im-rr: r,Knî:.T )-,-., /u 
J^in sur lait rendile eœUvigiti^S^, :dit .ptfur^i^' 
iigage£qqd%i:an:!q^racâéjèûnd a^oodu làilyk ivoire 

M . Siioniid iart^ÎÉ Jeûnez i.il en sortiroit du lait 
Reproche que lonl fel.t à* un joune hoiùanae^s^ans ex- 

ci]^^iietice«^ à \xà> iginôirant qui veut en redaontrer à 
plus expérimente quèlaLfo , . : ;. . .1 . 
iir.'C^est sa.vachejÂJâitr^Seà^t d!une .personne qui 
fournit à toutes les dépenses d'un prodigue 9 d un 

;;àis6âpat£ur-'l -'lîjl'îvi. -i::*:'! / '"\ -A *\ / -r. \ 

LAïTÉt Uncpoul^laitççt Pourdiçe-uohprorpe 
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foible^ efFéminé^ qui ne met aucune vigueur dahà 
Ses actions. 

LAMBIN. Nom piquant que Ton donne à .un 
liomme indolent, paresseux^ et qui est d'une lenteur 
extrême dans toutes ses actions. 

Lambiner. Agir moUemem et avec noncha* 

lance. \ 

• ■ ■ ■'.■".. 

LAMBINEKIE. Lenteur^ nonchalance , tatillon- 
Uage que Ton apporte dans une affaire. 

LAME. Une bonne lame ; une fine lame^ Pour 
dire une femme adroite y fine et rusée. 

On dit aussi d*un lH>n tireur d'armes, d'un soldat 
Vaillant et courageux, que dest une bonne lame. 

LAMPÉE. Une lampée^ Terme dlrrogne ^ qui 
•^gnifie un grand verrë de vin» 

Boire tout d^une lampée. Avaler un verre de 

vin d'un seud trait. 

^ .... 

LAMPER. Boire à' grands coups /sabler, avaler 
tout d'un trait les verres de vin. 

LAMPEUR. Un bon lampeun Franc buveur; 
homme qui vit continuellement dans k débauche et 
lïvrognerie. 

LANGE. ^Baisser sa lance. Rabattre de ses 
prétentions ; devenir humble et souple , de haut et 
ficfr que l'on étoit. 

JEtre à beau pied sans lahce^ Être démonté, 
désarmé ; n'avoir plus d'équipages. 

LANCIER. Un chaud lancier. Un fanfaron ; un 

hâbleur, qui se vante d'actions qu'il h^a pas faites. 

LAPfDIER ( gros chenet de fer ).; // est froid 
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comme un lariâier. Se dit d un homme sec et 

flegmatique. 

lÂNGÛÀRD. Pour, babillard, hâbleur, qui a 
plus de langue que d eflet. 

LANGUE. Cest une bette chose que la langue. 
Se dit par mépris eu parlant d un fanfaron^ d un pé- 
dant qui , à dessein de rabaisser les autres^ seyante 
défaire ce dont il n estpas capable. ^ 

S^û en a poil autant sur le bout de la langue, 
il neparleroit si à son aise. Voy . Bout 

Marie quatre langues. Sobriquet offensant que 
Ton donne à utte commère , à une femme qui s'oc- 
cupe satis cesse de divulguer les secrets des autres. 

' // ri a pas sa langue darts ^a poche. Se dit d'un 
homme loquace et babillard-,' qui tûanie bien Tins** 
fruitiétit de la parole. 

Une méchante langue , une langue de vipère* 
Celui qui tilt d(r mal <ie tout le monde. 

Tirer la langue d^ un pied de long. Etre dans la 
Ikécéïlsit^ , dans Fextrêmé besoin. 

jîi^oirla langue longue. Ne pouvoir garder un 
secret. 

Mince cotnMe la langue d^uh chat. Se dit par 
mépris d'une chose de peu de valeur. 

Il rC aura jamais assez de langue pour le res-- 
tant dcèesJQUr^. Se'.dit d'un parleur éternel^ qui 
babille à tort et à travers. 

^uoir la langue grasse. Au figuré, tenir des 
propos obscènes. 

, Apoir la langue bicnpmduf. S'exprimer avec 
précision et facilité. 



Ului a donné 4u piat de la langue.* Pour^ il 
Ta enjolë par ses beaux discours. 

Xa langue lui a fourché. Pour j il a dit quel-- 
que chose contre son intention. 

Qui langue a , à Rome va. SîgnîHe qu'avec le 
don de la parole^ on peut se frayer les chemins les 
plus difficiles. 

' Il a la langue bien affilée. Se dit d'un diseur de 
riens • d'un homme fort indiscret. 

Vh coup, de langue ejst pire qu'un coup de 
lance. L'un est du înoins souvent, aussi dangereux 
que l'autre. 

Voilà une langue qûin^ajatiiais mentu Plai- 
santerie usitée lorsqu'on sert sur tablé la langue de 
mielqu'animal. 

LANTERNE. Long comme une lanterne* 
Nonchalant ; homme d'une lenteur extrême. 

On ne lui fait point accroire que des vessies 
sont des lanternes. 8e dit d'un homme fin , pené-^ 
trant^ auquel on ne peut en compter facilement. 

LANTÎERNER. Au propre, tarder, marchan- 
der, hésiter, être dans l'irrésolution ; impatienter^ 
ennuyer. 

Lanterner. Pendre quelqu'un à une lanterne r 
exécution fiineste que le peuple se perrpettoit fré- 
quemment dans lés troubles de la révolution. 

LANTERNERIE. Irrésolution / nonclialance , 
paresse , oisiveté , lenteur que 1 on apporte dans une 
affaire. 

LANTERNIER. Un grand tahtérnier. Hom-^ 
me d'une ej^çessive lijnteur ^ irrésolu , içidétermmé 
en toutes choses.. 



.\.. 
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LANnÈERNÉR. Traîner en longueur, amuseir 
par des discours frivples ; abuser de k patience et 
de la complaisance de quelqu un. 

LANTIPONNAGE. Coiues. bleus , discours fu- 
tîles et importuns. 

* LANTIPdPWÉR.H6iter,marcfiander,s'am^ 
$er à dés bagatelles , à des riens y passer son temps 
à des niaiseries : badauder. 

LANTURLU. Dans le langage populaire^ ce mol 
équivaut à ^ allez au diable ^ allez-yous faire fiche» 

LAPIN. Un lapin ferré. Nom burlesque qi^e le 
peuple donne à un cheval. 

Il trotie çopmtç un lapin. Se dit de quelqu'un 
qui met une grande promptitude dans ses courses 

On dit par dérision dune femme qui fait beau- 
coup d eiiij(an3 ^ que c^est une lapine. 

\aARD. P'ildi'l comme lard Jaune. Très-înte'- 
ressé ; d'une avarice sordide» . 

Faire dutar^. Dormir la grasse matinée. 

Elle est grasse à lard. Se \ïit ii une femme qui a 
un embonpoint rustique et ridicule. 

LARDER. 'Ali figuré y s épancher en paroles pi- 
quantes sur le compte de quelqu'un ; le mettre en 
pièces dans ses propos. 

LARDON. 'Raillerie, brocard n par9les fines et 
quelquefois mordantes. 

LARGE. // n\sipas longlvuds û est diable^ 
vient large. Se dît d'un homme qui est très-long 
dans ses opérations; qui fait attendre long-temps 
après luîii 

Il est large ^ mais c'est des épaules, Voy* 
Épaules^ 
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Tout du long et tout du large. Pour dire , à son 
aise. 

Gagner le large. Pour ^ se sauver, s'enfuir. 

LARIGOT. ELspèce de flûte dont on ne fait plus 
usage. 

S^en donner à tire larigot S'en donner à cœur 
joie, mettre de l'excès dansées plaisirs. 

LA^ME. II. pleure etnjilou , saris perser une 
larme. Vojr. JFÏlpu. . 

Il est sur le pont de Sainte-larme. Se dit d'un en- 
fantgrimaud^ qui témoigne quelqu envie de pleurer* 

LARRON. L'occasio^n fait le larron. Signifie 

_ • ■- • . ■ . 

que les actions bonnes ou mauvaises, dépendent 
souvent des circonstances. 

Il ne fout pas crier au larron. Se dit quand on 
«chette quelque chose trop cher, pu sa juste valeur* 
Jlfaui être marcHanà ou larron. Pour dire 
ÇU'un marchand qui vend trop cher dérobe. 

uiu plus larron la bourse. Se dît par allusion à 
^Histoire de Judas , à qui on avoît confié la bourse. 
LAKRONNEAU. Petit filou ^ui exerce ses fri- 
ponneries sur des choses de peu de valeur. 

LAS. J^en suis las ùômme d^une vieille mo- 
^^e^ Se dit de quelqu'un ou de quelque chose qui 
^fcsede , ^î impatiente , qui rebute. 
Un. \as d* aller. Voy. Aller. 
Las. Oh fait vulgairement un calembourg de ce 
^ot ; et , quand quelqu'un dit qu'i/ est las, on ajoute 
Malignement che ; ce qui fait lâche. 

LATTN. Etre au bout de son latin ; pefdre 
^ofi latin. 

Il ne fait que cracher dû grec et du latin. 
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Du latin de cuisine. Pour dire , un latin barbare 
et corrompu. 

LATTE. Pour ëpée , sabre. 

- Tirer la latte. Pour se battre au sabre ou à Fepee. 
Gras et dodu comme une latte. Voy. Gras. 

Tu me scies le dos^avec une latte. Pour, tu 
m'impatientes , tu m'obsèdes par tes propos. 

LAVASSE. Pluie qui tombe abondamment. Il 
signifie aussi vulgairement gronde^Uâme^ reproche , 
réprimande. 

// a reçu une bonne latfasse. Signifie au propre, 
îl a été bien mouillé j et au figuré , on Fa grondé , 
Tespérisé. 

LAVEMENT. Il me tourmente comme un 
laidement. Se dit d'une personne pressante qui ne 
laisse pas de répit jusqu'à ce qu'on Fait satisfaite. 

Rendre quelque chose comme un lapemetit^ 
C'est-à dire, s'acquitter d'une €4)ligation presqu'aus- 
sîtôt qu'on Fa contractée ; rendre à quelqu'un avec 
uAe précipitation affectée les politesses qu'on a reçues 
de lui. 

LAVER. Pour, vendre, se défaire de ses efFets, 
de ses bijoux. 

Il a lavé sa montreuses boucles , etc. Pour 
dire , il les a vendues. 

A lai^er un More, ony perd son saison. $ignifie 
que c*est peine perdu de parler raison à un homme 
incapable de l'entendre. 

Laver la tête à quelqu^un. Lui faii:e de vives ré- 
primandes. 

Se laper les mains d^une affaire. Ne prendre 
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aucune paft à son résultat; se mettre à couvert des 
reproches que Ton pôyrroit feire. 

LAVETTE. C'est une lavette. Se <lit par mé- 
|)ris d'une femme qui est mal yétue ; qui est toute 
chiffonnée ^ toute mouillée. 

LAURENT. Il e^t dedans comme le frère Lau- 
rent Voy. Dedans. 

LÉCHER. Il s en est léché les doigts. Se dît ' 
d^irn gourmand à qui Ion n'a pas servi assez d'ua 
mets auquel il prenoit goût. 

LÉGER. // est léger comme r oiseau de Saint- 
Luc, (up bœuf). Se dit par ironie d'un rustre, d'un 
burdaud , d'un homme épais et de mauvaise tour<- 
Qure. 

LÉGUME, yulgairane^t on fait ce mot fémi- 
lûn , et Ton dit : de bonnes légumes ^ pour de bons 
iégumes. 

. UENDORE. XTn lendore. Pour , un nonchalant , 
itti longis ^ uivapathique ; un homntie qui a toujours 
'Wr endormi. 

LENTILLE. Le peuple de Paris prononce 
^ntille ; comme il dit caneçon ^ au lieu de cale- 
çon. 
iiÉSINE. Avarice , parcimonie , vilenie. 
LESINER. Pour , être chiche , vilain , avaricieux , 
%t)ïste. 

LÉSINEUR. Qui est trop économe; qui mar* 
^Hande sur la moindre chose j qui meurt d'avarice. 
LESSIVE. Faire la lessiue du gascon. Yoy&t 
Gascon. 

LETTRE. Prendre tout au pied de la lettre. 
ïour dire ; interpréter les choses dans un S€U:ojr- 
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posé à celui qu'on veut faire entendre; se âche 
pour la plus légère plaisanterie. 

LEURRER. Pour duper , tromper ^ attrapper» 

Se leurrer. Pour dire^ se bercer d'une vain 
espérance. 

LEVER. Lever les épaules. Manière d expri 
mer un mécontentement , un mépris intérieur. 

Le^er le menton à quelqu'un. Pour , le proté 
ger, l'aider de sa fortune et de son crédit dans se 
entreprises. 

Lever la crête. Pour, devenir fier , hautain , or 
gueilleux , quand on est en bonne fortune. 

LÈVRE, jdvoirle cœur sur les lèvres. Être 
sincère j parler franchement et ouvertement. Signi- 
fie aussi éprouver une grande envie de vomir. 

ytluoîr la mort sur les lèvres. Être dangereuse- 
ment malade j traîner en langueur. 

jdifoir quelque chosç sur le bord des lèures» 
Yoy.Bord. 

LIARD. Un tire-liard. Homme avide et intéres- 
sé J fesse-mathieu. 

// 71 aura qu^un Uardy il répète toujours la 
même chose. Se dit à celui qui porte continuelle- 
ment les mêmes plaintes , ou qui réitère des remon- 
trances que l'on n aime pas entendre. 

. Il est gros comme pour deux liards de beurre. 
Voy. Beurre. 

LIARDER. Être minutieux dans les affaires ; jr 
montrer un intérêt bas et sordide; disputer pour 
des bagatelles; chicaner; être fort économe « d'une 

ladrerie peu commune. 
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ISEt. Mot du ^eux langage qm signifie > vie 
joueuse 9 bomb^moe^ bonne dière. 

Faire chère lie. Faire grande chère* 

UEN^ Il n'est pas échappé 9 pwsqu^U traîne 
son lien. Se dit d'un homme qui a est pas tout-4-^Êdt 
hors d*une mauvaise afïaire. 

LIER. J'ai bien dmitrts poids à lier^ ^fuc 
ie ni occuper de cette affaire. Se dit d'une afEaiire 
de peu d'importance^ et pour laquélie xm Viê, aucune 
coQsidération. :; . . 

La bécasse est Uée. Se (£it est plaisantant d'une 
fiDe nouvellement mariée. 

LIEU. Les Ueux^ Terme elUptiquê* Pour dire 
les ^i vés« 

k*ai^oirmfeuniUeu* Être satis domicile sans 
refiige* 

UEUE. Faire quatorze lieues en quinze jours^ 
Marcher lentement; agir avec mollesse et non--^. 
chalamment* 

On dit d'une personne contre laquelle on a do 
Qiumeur , xjdon t^oudroit être à cent lieues d^elle. 

Il est à cent lieues de ce qu'on bd dit. Pouiv 
3 n'y fait aucune atténuons 

UÈYRK // ne faut pas courir deux lièpfes 
à-la fois. C'est-à-dirci traiterdeux afiaires en même 
temps. 

Vouloir prendre un lièifre au son du téÈmBoun 
Vouloir exécuter une entreprise aVec edat p lorsqpie* 
^ discreYion pouvoit seule la fidre rëussir. 

Prendre le Uèpre au collet Saisir, .l'occâsioi^ 
<% qu'elle se présente. i 

jLe liêpre rei^ient toujours à son gîte. Pbur dîrn^ 

lU II 
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qu'on finira par prendre un homrhe que Ton 
poursuit^ dans les lieux même où il ayoit habitude 
de se fixer» 

; LIGOUSSE. Terme baroque et facétieux. Pour 
sabnè^ epee^ flamberge^ estramaçon; toute arme 
tranchante. 

. Tirer la Ugoùss^* Tirer lepee , se battre avec 
clés armes tranchantes. 

LIMAÇON* C*est un Krmçon qui sort de sa 
coquille. Se dit par mépris d'un homme obscur qui 
s'élève tout-k-cobp<au-*dessus de sa condition. Beau-^ 
, coup disent colimaçon. - 

. .LIMANDEJ.jp/uA? comm^une limande. Se dît 
.. ^néchamment d'une femme maigre et dépourvue 
«des agrémens extérieurs de son sexe. 
. LIME. Cest une lime sourde. Pour , c'est un 
sournois^ un. hypocrite | dont toutésles actions sont 
perfides et cachéesi. 

LIMOUSIN. Uu gros Limousin. Un gros gar- 
^çon bien loltrd^ bien. épais« 
, . Manger du^paincomnie Un Limousin. Signifie 
«langer beaucoup ^ pain« 

LINCEUL. Drap de toile. 
; Le peuple de Pari^prt)ttonfcé ce mot comme (fcr^^ 
€t dit ttnceuU^ àu^eu de prononcei* lincéld comme 
dànsseuL 

. UNGë. \iéimerle Ungéjin. Expression figurëe 
qui signifié aimer à faire sa cour au beau sexe; avoir 
la passion dçs femmes. 

. Etre curieux de linge sale.^h6x:ution iroiiique 
., et figurée; qui signifie être malpropre danis ses 
tjêten^ns 
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LINGÉRE. Une lingère au petit crocheLy oy. 
Crochet: 

LINOTTE. Une tête de linotte. The de petit 
maître; légère et mal organisée^ dépourvue de 
sens et de jugement. 

Siffler lalUwtteJ&owià JLex£ès;.£ûre débauche de 
Tin. . 

Siffler la Unotte^ sijgnffie aussi, attendre long«» 
temps et vainement quelqu'un dans la rue» . 

LION. Un chien vii^antv€uitmieux ^u' un lion 
mort* Cest-à-dire que la mort fait disparoitre tout* 
à-coup la puissance et les honiMUrs dont on étoit^ 
revêtu. 

Battre le chien devant le lion. Réprimander 
quelqu'un sur lequel on a de l'autoritëippur une,- 
Êiute que commet souvent une personne que L'on . 
n'ose reprendre. 

LIPPE. Faire ou pousser la lippe. NAllonger la 
mine ; être de mauvaise humeur ;' faire la moue. 

US'VÉSa. ^Coureur de Uppées.V^r^siie^^aui'^ 
inand^ homme qui feroit dix lieues pour un bon^ 
dhier. 

LIPPU. Qui a de grosses fêvras j qui a Taic./en'!- 
firogné et de mauvaise humeur.- 

L&SDÈRESé Les lisières sont pires que le drap^ 
Yoy.Drap. 

Se laisser conduire à la lisière^haisser j^rendre 
un grand empire à quelqu'un sur son esprit; se 
laisser maîtriser. 

LIT.. Prendre quelqu'un au saut du lit. Se 
rendre che2; lui de très-bonne heure^ et avant qu'il 
ne soit leveV 



• '.Vnlùàè pierre ou de seL Expres^on figuri^^ 
pour un amas de pierres ou de seL 

• Lit de misère. On^nomme aînsî le Kt sur lequeF 
c» place les femmes qui sont en mal d'en&ntv ^ ,' - 

LITANIE, Long comme les litanies. Se dit d'ui^ 
^nibin> cTun longis qui n'en finit sur rien» 

liTElAUX. Raies bleues ou de toute autre cou-^' 
leur qui sont aux extrémités des serviettes,^ Beau- 
coup de personnes èâséïAyUne sen^iette , unenapptr 
à linteaux t c'est liteaux qu'il faut dire/ 

'• Un linteau est une pièce de b^ dont on %M, 
usage dans le bâtiment. 

LITIÈRE. Il est sur la litière. Se dît en plaisan* 
tant d'un homme que la débauche ou une mauvaise 
conduite oblige de gaMer le liu 
■ iilVRE. Parler comme un livré. Faire le doc- 
teur ; parler savamment et avec Êicilité* 
' n n^ a jamais rhis Te nez dans un lU>re* Se dit 
pai' dénigrement d'un homme ignorant q^i est par- 
Yerili à un haut emplcî, 

Utre écrit sur le liinre rouge. Etre noté dans 
les registres publics ou particuliers , pour quelques 
faut^ que l'on se propose de punir à la première 
occasion. 

Faire de cent sous quatre livres ^et de quatre 
livres rien. Revendre , échanger à bas prix c« <jue 
l'on a pajé fort cher ; faire des économies mal cotd- 
lunées ^qui font perdre d'un pôté ce que l'on gagné 
de l'autre. 

LIVRER. Vendre et livrer c*est deux. Signifie 
^ue l'on ne réussît pas toujours dans les mesures 
^e l'on prend pour tromper quelqu'un» 
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LOCATAIRE. C^est un mauf^ais locataire , à 
y m il faut donner congé. Locution basse et bur-» 
lesgue dont on sert pour excuser quelqu'incon- 
» gruîté , et en donnant esssor à un vent importun* 

LOCATIS. Un locaiis. Pour dire^ un cheyal de 
louage. 

' LOCHE. Sorte de petit poisson très-gras. 

EUe est grasse comme une loche. Se dit d une 
femme de petite stature ^ et qui a un emboupcunt 
appétissant. 

LOCHER. Uy a toujours quelque chose qvî 
^ loche. Pour dire^ qui va mal. On dit plus commua 
' nëment , qui cloche. 

LOFIAT. Idiot, homme simple, crédule et 
borné. 

i jdpOÎrVaîr un peu IqfiaU Avoir l'air liébété , sot 
et emprunté. 

LOGER.' Etre logé aux quatre vents ^ à Ul 
belle étoile. Habiter utie chambre oîi le vent çnvpfii 
' de tous les côtés : coucher dans la rue • ou en plein 
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air. 



Etre logé chez GuUlotle songeur. Etre rêveur, 
pensif, triste , et enclin à la mélancolie. 

Loger aux petites maisons. Pour dire, être 
iou. . 

LOGIS. Le logis du roi. Pour geôle, prison. 

Il ny a plus personne au logis. Se dit en par^^ 
lant d une personne qui efit devenue folle ou qui 
vient d expirer. 

LOIN. // en est retenu de plus loin. Se dit de 
quelqu'un qui est en danger , mais que l'on esjpere 
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tirer d'embarras ^ el qui s est trouve dans des ci 

constances plus critiques , sans y avoir succombé. 

-LOIN- // n/ ira pas loin. Pour il moun-a bient 

Il ne voit pas plus loin que son nez. Pour 
n a aucune pénétration ^ aucune sagacité'. 

Je le vois venir de loin* Pour je me doi 
de ce qu'il va faire ^ de ce qu'il veut tenter. 

// ne le portera pas loin. Pour il sera bien 

pupi- 

Il est auprès de cette femme comme le béi 

tier de l église ^ près de la porte et loin du chœ 

Çalembourg , pour dire qu'un homme n'est 

aimé çle la femme qu'il courtise , qu'il perd a 

temps à lui faire la cour. 

LOIR. Dormir comme un loir. Dormir p 

fondémept. 

LOISIR. Impromptu fait à loisir. V- Loisi 

Il n^a pas le loisir de se moucher ni dt 
inulade. Se dit d'un horome qui a de grandes 
cupations^ qui est très-affeiré 

LONG, ^èst du pain bien long. Se dit d* 
affaire qui ne présente qu'un bénejfîce très-éloi{ 

En sat^oir long. Etre fin et rusé • être plus 
Iruit que n'exige la délicatesse , la franchise et l'I 
iiêteté. 

Long comme une vielle y une flûte. Se 
d'une homme extrêmement long dans tout ce k 
lait \ ou qui est d'une grandeur extraordinaire. 

Long comme Un jour sans pain. Voj. Jo\ 

Tirer la langue dun pied de long. Etre re 
à la plus affreuse nécessité. 
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n en a eu tout du long dâ Faune. Pour il a 
été bien étrillé y bien mal traité. 

Saifoir le court et le long d^une affaire. En 
connoltre tous les détails , toutes les particularités. 
Faire courte messe et long dîner. Rester plus 
long-temps à table qu'à la messe. 

LONGIS. Cest un ïongis Pour un paresseux-, 
un oisif, un homme d une lenteur insupportable. 

LONOrrUDÎNEM. Un longkudinem. Mot 

l>urlesque et pris du latin; se dit dun indolent ^ 

d'un paresseux , d'un homme nonchalant à l'excès. 

LONGUEUR. Une épée de longueur. Voyez 

lÈpée. 

LOPIN, Pour portion , lot. 
n a emporté un bon lopin. Sgnifie il a emporté 
une bonne portion , il a été bien partagé dans cette 
affaire. 

LOQUETTE. Il faut lui arracher ce qu'U 
doit loquette par loquette. Se dit d'un homme qui 
se fidt tirer l'oreille pour payer ses dettes, qui , 
comme on dit , est dur à la desserre, 

I/)RGNHl. Regarder quelqu'un du coin de 
l'œil j lancer des regards indiscrets sur quelqu'un. 

Lorgner une femme. La regarder avec recher- 
che ; en devenir amoureux. 

LORGNERIE. Coup-d'œîl fréquent, regards 
curieux ; expressifs et quelquefois incivils. 

LORGNEUX. Pour lorgneur. Nom que Ton 
^onne à un homme qui regarde avec curiosité ; à 
un indiscret qui cherche à connoitre ce qui ne le 
concerne pas. 

LORIOT, Oiseau j qui est de la * grosseur au 
merle. 
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TJn compère Loriot. Un bon vivant, unrejou: 
bon temps. 

C'est aussi le nom d une espèce de pustule qui 
vient aux paupières. 

LQRRAIN. Lorrain tnlain , traître à Dieu et 
à son prochain. Dénomination injurieuse y passée 
en proverbe , et que Ton applique aux habitans de 
la Lorraine, qui naissent, dit-on, avec le germe 
de ces vices odieux. 

LOT. Gagner le gros lot. Au propre , gagner 
une somme considérable à la loterie. Lé figuré de 
cette locution cache un sens libre et malhonnête que 
l'on s'abstient d'expliquer ici. 

LOTIR. Le voilà iien loti. Locution ironique 
pour , le voilà bien avancé ; le voilà dans une belle 
affaire. 

LOUAGE. Trente , mort et mariage résolvent 
tout louage. 

• LOUER. Il a loué son ventre. Se dit d'une 
personne qui a été engagé à dîner quelque part. 

// est loué. Ppur dire , il est invité , il est engagé 
ailleurs. 

Cet homme a des chambres à louer dans la 
tête. Se dit d'un homme qui a la tête mal organi- 
sée , qui déraisonne continuellement, 

LOUER. Louanger , faire leloge de quelqu'un* 
Dieu soit louél Exclamation qui équivaut à, 

Dieu merci y etc. 

LOUIS. Un louis d^at^eugîe. Un lîard ; un 

jeton , ou toute autre petite pièce de monnoie de 

peu de valeur. 
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Un n^est pas louiç d^or^ xfn. nejaiâut plaire 
à tout le monde.^ Se/iit pour excuser u^, homme 
quia beaucoup d'ennemis 9 et parce ^en eiFet il est' 
difficile de réunir tQujs les. suffrages j^.^anjijSj. que. Toc, 
plaît généralement à tout le monde. . , 

LOUP. Fair un loup on des Içup^f Jargon 
typographique , qui signifie faire aes dettes criardes*, 
devoir au marchand dç vin,,au b^Djdcher/ aubou« 
langer, à la fruitière, etc. C'eit'*sUrtàut' pour les 
ioarchands deyîn que les loiips sont le plîiis' rédoù^^ 

tables. ^ ^ ;;'; ;; ; -^ 

La faim chasse le loup fioré^dU htks. Pour 
dire que la nécessité contraint' à faire de à qud? 
on répugne. • • * i / î . . : : 

Cette chose est sacrée contmela^patte d^un 
loup. Pour faire.entendre qu'illne^&ijit.p^Stsy fier. 

// ou elle a vu le loup. Se.dit d'une ;personnj^ 
qui a beaucpifp yoy^gé , qui a^ ynè grande expé-* 
'^ence; et d'une jeune fille qui a çu. plusieurs enfans. 

^ller à la queue loup loup. Aller les uns apré^' 

'^ autres. • • . .• / . . i 

J7 est comme le loup , il rCa jamms vu, son 
P^^e. ^ Se dit â^yoa, g^f^igit j^aturel f^j^rcç cpie , dit-on , 
'^ loup déchire par j^^ousie celui qui a couvert \a^ 

Marcher à pets de loup* poiicemeipt , dans le 
^^ssein d'àttcapçr quelqu'un, 

Quand on pçtrhdu loup ^ on eh voit là queues 
^ dit quand quelqu'un .arrive dans le, moment où 
^ïi p^rloit de lui. . , 

Manger comme un loup. Paur> manger ayea 
^Xeès. , ^ 

n. 1:2 
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Etre enrhume œnime un loup. Avoir un frès-- 
gn)5 rfiùmè. Voy^ Brebis y Bergerie , Chien. 

LOUP-GAROIL Un loup garou. Homme qui 
a Thumeur Êtrôuthé , qui ne veut faire société avec 
personne. 

LOURD. Lourd comme un plomb. Se dit d'un 
jibmme épais ^ grossier, ignorant et très-ennuyeux. 

. Il rCtst pas lourd. Se dit en plaisantant d'un 
'^mnie de petite, cpmplexion y qui fait le fanfaron j 
le faux bravé. 

LOURDAUD. Un gros lourdaud. Homme 
^rustre , brutal e( sans éducation. 

LOURDE. Porte. Terme d argot. 

Brider la lourde. Fermer la porte. 

* LOURDÊRÏE. Gaucherie, fauté grossière contre 
le bon sens^ la politesse et l'urbanité. 

LOUVE.; Itàè louve. Mot injurieux que Fou 
applique à une itiùine pervertie^ livrée au vice et à la 
débauche. "^ 

LUCARNE. Mol burlesque , pour la vue , les 

yeux: . 

* // n^a plut (pj^àne lucarne. Se dit d'un homme 
lM>rgne ; qui n y Voit que d'un œil. 

LUGE ( Sainte ). Ala Sainte-^Luce , les jours 
croissent du saïitd^Une puce.^yxciovL populaire, 
parce qu'à cette époque les jours commencent à 
croître d'une manière imperceptible. 

\XM!ÈSS.: Allumer la lumière. V. Allumer.. 

LUMINAIRE. Perdre son luminaire. Pour- 

- ■ ' ■ , •* - ^ 

perdre la vue. 
LUNDI. Petit lundi y grande semaine. Maxime 
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pcçulâire qui signifie que quand on ne fait pas uqe 
grailde débauche le lundi ^ la semaine doit être lui* 

iii crative. 

Kl LUNE. Etre dans sa bonne ou sa mauvaise 

lune. Se dit des gens capricieux ^ qiu oiit tantôt lliù- 

„ meur agréable , et tamôt insupportable. ' 

^ Cest une pleine lune. Se dit d'une figure re- 

liondie , d'un visage large et réjbiii. 

I lia un quart de V,une dans là tête. Pour dire >. 

'' 3 est un peu fou« 

faire un trou à la lune^ PôurV fafllïr, faire 

banqueroute: s'en aller furtivemeifti mettre la clet 

50US la porte. 

LUNETTES^ Si vous ri y voyez pas, mettez 

. t^s lunettes^ Se .dit à quelqu'un qui. s'e$t trômpé.*^'^ 

Voilà un beau riet à porter lundttes. Se dit. ea 

plaisantant de quelqu'un qui a un grand liez. 

LUSTUCRU Monsieur Lustucru. Mot bi- 

-foque dont on se sert en plaisantant' pour supgle'er 

^u nom d'une personne que Ton ii'â pas' présenta 

^ mémoire^ et pour laquelle on n'a aucune consl- 

. ^'ration. 

• • • . • • . I 

LYNX.^ ^voîr d^s jeux de Ifyrix*^ Avoir uno 
.yue perçante et indiscrète j, voir tout ce qui se passé ; 
^^ppercetoir de fort loin.. 






C» '■ ' " '-■- . ." n^ ' •^• 

* ' : ,'.....,.•■. .. . ■ » 

JVxAQA. Une vièiUé^JMlaça. Téfjçae dé meprlS. 
ËxUremetteuse; femme ylcUlie dans le ^cé etla d^-. 
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'bauche ^ è^ljiù-???^ 4" commeji*èp*hbiïtèux de prbs 

titution. 

MACHER, Une santé de papier mâché. Cbii 

plexion foîble * ïnâuvàis état de saritfe. 

MdcTierw, haut. Manger saris appétit ; prgric 

cher. ., ; . . 

Mâcher èi i^iife.. Soupirer après une successîoi 

n'avoir fti p^^Jlî pâte. ,^ / - • 

^ îlne sait que mâcher. Se clit d'un honàme <j 

ne fait rien qui vaiDe, e3i;€epté à taT)le. 
.»^ \^ JÛ£ VQWra^ ^tout mqchç^. Foiir dire (but pr^ 

pare , tout dispose. 

. Il faut lui mâcher les . morceaux. C'est-à 
"Are , lui faiVe le piu^ difficile ae^la besogne. 
, . MACHEPR.\C"e*^' M« -granà méclieur. Se cG 

trivîalçpai,ejQi j. d un. épicurien, dVn homme qui aim 

p^aucpup les piaisu*s de la table. - 

*". ]\ÏÂfcïMrMCHmE:Mots îrisfgnîfians et Vu 

jeaires, dôiit le prèrnier ii*èk qu'un barbarisme Û 

second j Je peuple en fait un fréquent usage, et le 

applique indistinctement aux personnes et aiix chic 

s^s dont les noms Jxe se présentent pas sur-Ic-xiàm 

à sa mémoire. ./ 



C^est Machin ou Machine qui a ce que i^oi 
demandez. Pour c'est tel ou telle. --»^^- ^ ♦. 

C^est un machin.. Pour^cest un objet, un U5 
tensile quelconque , etc. 

Prêtez moi i^otre màcJùn; voUà votre mû 

chin. Pour suppléer au nom de la chose que l'o 

demande ou que l'on rend. ^, . ^ . «j 

. C^,és£ une '^ràie machine. Se dit dun homni 

borné, sans intelligence àuqUél; comme on dit, 
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feut mettre les points sur les u dans tout ce qu'on 
lui commande; qui ne va que par routine, et ne 
fait rien de son propre mouvement. 

MACHOIRE. &est uneitudchoire j une vieille 
mâchoire. Epithète injurieuse qui se dit d une per- 
sonne sans capacité datls un art ou un métier; 
d un ignorant, d'un sot. 

Jouer des mâchoires. Mdnger avidement, faire 
honneur à la table.^ .. •. . * 

MACHONNER. Au pfopre , mâcher avec diffi- 
culté; au figuré, murmurer, marmcmnér', parler 
entré sës^ dcfnts. • '*' ' • • 

MACHURAT. Kôral injûi4eux qu c» dotmejge- 
néralement à un mauvais ouvrier. •- ";: ' 

MACHtJRER. Boasillen;ftiFe de itoauVaikbe- 
«ogrje j il signifie aussi battouillet» ,• noircir. * • 

MADAME. Elle fait la madame. Seditiji'wne 
paf^V^iie qui se dorlotte.et 5e donne dcâ aiÀ de 
duchesse. • • • • » 

Maintenant c^ est une grosse madame: % dit 
par iraillerie en parlant- d'une femm^ qui îi'a pas 
toujours ^'té dans une bômK: condition. ■• • : 

Jouer à la Madame. Se . dit /des. petites 
filles "'qui. contrefont en jouant les mànièrjés des 
femmes ;; se font des . eoatplimens , et se visitent 
ennf'^lles. j : • . 

MAFLEE. Une grosse mafiée. Terme railleur 
pouridire^mme ou fille joufflue, d un embonpoint 
rustique. . :.; 

PAGiST^AT.. ïM\1Aapstrat àlagalàche. 
ScdirLquBtiqute Ton donné aux petits*, garçqia qui 
polissonnent ot jouent dans les rues. - -, : 
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MAGNIFIQUE. Ces tmagni/îçue et pas chef 
Se dit par ironie d'une chose pour laquelle on 
conçu de Ja version y du mépris. 

MAGNOTER. Pour dire , manier souvent quel 
que chose ; caresser quelqu'un; le flatter , le cajole 
avec les mains ^ et qudquefois avec indiscrétion. 

MAGOT. Un magot de la Chine. On nomic 
ainsi par de'rision un homme petit, laid et diffonn< 
On dit dans le même sens un vilain magot. 

MAGOT. Bourse , amas d argient caché , cof&( 
fort d'un avare. 

Trouver un bon magot Mettre la main sur uni 
grosse succession. Hériter de beaucoup <l'argen 
comptant. 

MAIGRE. // tïx>tte comme un chat maigre 
Se dit d'un homme qui marche fort vite f qui v 
toujours courant. 

Il est chargé de maigre* Se dit par raillerie d'm 
homme élique et desséché. 

Maigre comme un hareng-saure ; comme u 
squelette. Comparaisons inciviles , pour dire qu'un 
personne est très- maigre» On dit aussi : C^esf un 
maigre, échine. . ■ r . . 

MAIGREMENT. Payer un ouvrage maign 
ment Pour dire, en payer à peine les dépenses j b 
laisser qu'un très-mince bénéfice à faire .à son en 
tr^eneur: :.:.: 

MAIGRELET. DimiiMitif de Maigra De foi 
petite complexion. 

MAIGRET, MAIGHETTE. UnpetUmaigre. 
une petite maigrette. Se dit par dérision^ de p^ 
sonnes fluettes et maigres» 
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MAIL. Espèce de marche à Paris, oîi Ton vend 

des pommes. 

V'as'f^ii au maft, tu auras une pomme rou- 
ge. Manière grossière de refuser à une demande , 
d'envoyer promener celui qui la fait. 

MAILLE. Compter à sou , maille et denien 
Etre très-près regardant. 

Il sait à sou , maille et denier , ce qui lui 
revient dans cette affaire. Se dit d un homme mi- 
nutieux , qui est très-e'ciairë sur ses propres intérêts, 
• îf^avoir ni sou ni maille. Être dénué d'argent. 

Un pince -maille. Tire*liard, homme fort avare, 
très-îiitéress^. 

Elle vaut mieux écu qu^elle ne valoit maille. 
Se dit de quelque chose que Ton a amélioré. 

Avoir maille à partir. Pour , avoir querelle, 
dispute , contestation avec quelqu'un. 

Maille à maille. Pour, l'un après l'autre. 

MAIN. Il ne sait où mettre ses mains. Pour, 
9 a l'air gauche et décontenancé; il est dans un 
extrême embarras : se dit aussi pour exprimer que 
quelcfû'un est dans Tivresse du succès. 

Faire quelque chose à deux mains trois cœurs. 
Pour dire , avec zèle et empressement ; de tout 
cœur. 

Passez cela de main en main jusqu^au plus 
vilain. Se dit à dessein de plaisanter une personne 
dans les mains de laquelle doit rester lobjet que Ton 
Élit passer. 

// a la nwin chaude. Pour dire que quelqu'un 
est en train de gagner au jeu. 

// çst à deuj^ mains. Sç dît 4'un homiçiQ 
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propre à plusieurs emplois, ou que Ton oecupe S 
différentes choses. 

// le surpasse haut la main. Pour, il le passe de 
de beaucoup , il lui est bien supérieur. 

Jeu de mains y jeu de t^ilains. Signifie qu'il n'jf; 
a que les gens mal élevés qui, jouent à se frapper. 

Fermez la main y et dites que vous ne tenez 
rien. Manière de dire à quelqu'un qu'on lie veut pa^ 
lui accorder ce qu'il demande. 

Est-ce que tu as des mains de beurre. Se ditjt 
une personne maladroite, qui laisse tomber, tout ce 
qu'elle porte à la main. 

Donner delà main à la main. C'est-à-dirç mu- 
tuellement. \, \ . 1 • . 

// a toujours ses mains dans ses poches. Se dil 
d'un fainéant ^ d'un homme qui vit dausi'ptsiy^é. 

lia une belle main pour chanter et une hclU^, 
poix pour écrire. Voyez Chanter et Ecrire. , 

Il vaut mieux tendre la main que le cou. Pour 
îl est moins déshonorant de demander 1 aumôije, 
que de s'exposer à être pendu en exerçant des vok 
et des brigandages. 

Un homme de main. Pour dire, auquel on peut 
se fier pour l'exécution d'une chose difficile. 

Faire la main. Pour faire des gains illicites et 
déshonnêtes. 

L^ argent lui fond dans les mains. Se dit d'un 
prodigue , d un dissipateur. 

Ils sont comme les deux doigts de la main* 
C'est-à-dire , inséparables; ils vivent dans une 
grande familiarité. 

Tous les doigts dç la maUi rie se ressçmbkM 
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9. Sgnifîe que dans la société > ou rencontre des 
oieurs et des caractères différens. 
Il faut regarder à ses moins plutôt gutà ses 
ds. Se dit d'un homme dont la probité est sus- 
cte» ... 

Il est Normand y il a les rnains croêhues. 
toà qu'on prête beaucoup de finesse €t d'habileté. 
X habitans de cette province ^ surtout dans leur 
uûëre de traiter. Il est certain que f quelque peu 
adé que soit leur droit dans une af&ire ^ ils ont 
dresse de la faire tourner toujours à leur avantage. 
Une ça jamais sans ses mains. Se dit dHxxa es- 
oc y d'un fiîpon ^ d'im homme qui vit d'une indus* 
ie infâme. 

De marchand à marchand ^ il ny a que la 
dm. Pour dire , qu'il suffit de toucher dans la main 
itre marchand^ pour conclure un marché. Signifie 
m que le commerce égalise toutes les conditions* 
Mettre le pain à la main de guelçu*un..ïj!as* 
ster dans la nécessité ^ ou lui ouvrir le chemin de 
fortune. 

Les mains lui démangent Pour ^ il a envie de 
\ battre ; il y a long-temps qu'il s'est battu. 
lia la main â la pâte. Pour, il est dans^ un 
naploi lucratif oii il fait de bons profits. 
Il faut aller bride en main dans cette affaire. 
our dire , prudemment y avec retenue. 

Il a des mains de laine et des dents de fer. Se 
it d'un homme nonchalant et paresseux y qui ne 
rit rien faire que boire et manger. . 

Cest un homm§ dci sa main% Pour une de 
féatures. . . 

II. ly 
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Prenezcéla de ma main. Pour ^ ayez confiano^ 
daiis ce que je vous dcmne. Locution marchande ^ 
|)our engager iès^ chalands à acheter. 

Jouer à la ïJfxim chaude. Au prc^re^ jouer ac 
jeu de la main diaude; au figure ^ avoir les main; 
liées déitiàre le dos ^ comme le sorai ordinairement 
les patiens que l'<m conduit au supj^ce ^ et par allu- 
sion^ avec ce jeu. Voy. Chaude:. 

Mettrelamam à lapàte.S^ mêler des travaux 
les phis difficiles, des fdus petits détails d'une a^ 
faire; prendre part aux services dome^iques; se^ 
$ervir soi^mème^ 

n ny papas de mcdn marie. Pour^ il touche 
ferme ; il travaille avec ardeur. 

MAIS; J# ft toujours des si et des mais à votre 
senncé. Poùr> il trouve des obstacles danslK>ut; à 
f«di et contredire en tbute chose. 

On dftaussf 9 dsmsi le ie^i opposé^ il j^a m si ni 
triais , piNir , û- ^t Irane^ ouvert y éloigné de toute 
vifinesse. • .. • 

JS^en pouvoir mais ; Je n'en puis mais. Pour^ 
je n'y peuxTienj ce n'^e^ psra ma faute. 

MAISON. Il esÉi cçmme les enfans de bonn^ 
4nittsùnj à^tcAlejusqu^au menton. Se dit en plai- 
:5antant d'un homme -très-petity qui si^e à un€ 
table ^Sbrt-âevée. 

On le traitera en enfant de bonne maison. PouTj 
tm le chàtiena d'importance^ c^!»nme il le mérite. 

'- Çlfi peutieni^ nette sa maison , ny mette m 
femme y ni enfans y ni pigeons. 

N^ûvcir rd maison ni kuHri. N'avoir aucun hé^ 
rUage à espér^rt 
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CharhonnîeT est mgtlrâ en sa maison* Signifie 
que chacun est maître de^riyre ch^lui c^Nfiune il Uû 
plaît. 

La maison du, rojû Four diisç^ prison ^ cachot ^ 
piaison de justice*. 

Cette terre a été pendue j^ar^essus les mair 
ions. Pour dire, excessirement chère.,, . ..., 

. Cèsi la maisoH^ du. bon DieUfio^j^y boit ni- 
cnny mange.Se ditpacrailleri^d'CtiâiemitisonoU. 

rpn ae reçoit pers0nnfi à ma^ge^•^ . 

Faitcomme unhruleur de maigàn^éSé,dÀtêL\m: 
homme mal vêtu ^.doot rhâbillen:>eiit est dans le plus- 
grand ^désordre. 

Quand on f^ oit brûler la maison de son voisin ^ 
m^n, sujet d'aitoirpeun Se dit à un honmie qui^; 
présume qu'on va lui faire le mêxne ^laL qu on a fait. 
^ son voisin ou ii.sQii ass^é.^ 

MAISONNÉE. Terme de mépris ^ pour designer:' 
une famille qui demeure dans une znéine, maison. 

MAITRE, llest mattrâàe rtièUfè lés chiens à 
I(^ porte, et luiteptender,.Se dit d'un homme 
<}1h is*arrogè des droits et une autorité que le vërh?- 
• tabk maître ne lui a point conférés.. 

l!IIbnsieurléfnà{)ffisi flàtfetii' tjUè fes artisans 

ionrtèhi aux gèhis^è quëHte qui te emplb jént; , 

Tef mdttrey ieî valet. Pour dire que les ^ets- 
îmitent leur maiti*e. Ce proverbe se prend plus^ou^^ 
vehten mauvaise part qu'en bonne. ^' 

Il faut être corhpàgtum de safemnie\ et màîtr& 
àt son cheval. Signifie qu'il fout traiter sa femme 
avec douceur ;, et «on cheval avec aévéritë. 
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Un maître Gonin. Un rùsc , un fînot ^ un homm< 
peu délicat en affâires^qui tie clierche qu à trompej 
ceux qui traitent avec lui. 

^ Maître ^liboron. Entremetteur; homme denu< 
de toutes connoissances y et qui veut faire l'entendi 
danstôu^ "-' 

MattreJHpon; maître sot; maître fou. S6 dn 
par exagération , et pour donner plus de forée à ces 
sortes d'épithètes. 

Passer maître çuàlçù^utuVôur , diner sans lui; 
ne pas Tattendré» 

' Passer maître. Signifie aussi prendre une ma!' 
trise ; et y figurément ^ surpasser celtii dont on a pri^ 
des leçons. 

Tromper son fftaître. Rencontrer quelqu'un plus 
fort f plus savant que soi. 

Cest ta cour Si roi Pétaut^ tout le monde y est 
maître^ Se. dit d'ime maison mal tenue ^ oii chacun 
yiait ce qu'il veutr Voj. Pétaut. ♦ 

' MAL^ Le mat de Pun .ne guérit pas celui de 
t autre. Çignifi^ qu'ici4>as^9 Jes chagrins et les peiji^ 
3ont personnel^ , ^\ que les pjaiatesjie délivrent per- 
sonne du niai qu'il ressent,; , ., . . *. : 

C^est de tongueiUjnUonjnitainey gui ne fait 
ni bien ni nmh Se dit d'un remède sans efficacité.. \ 

, Il rCest pas T^aly pour mettre^ dans le canal. 
\oy. Canal. :•;'.' 

Mal sur mal v^ est pas santé. Se dit de plusieurs 
tccidens qui arrivât coup sur coup. 

Qui mal Vy veut , mal îy tome. Signîfie qu'i 
iu'nve souvent le mal que l'on souhaite aux autres- 
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Chacun sent son mal. Se dit lorsque quelqu'un 
ressent une peine secrète dont il ne veut pas faire 
connoitré la cause. 

Être mal à chepaL Pour dire, avoir des affaire» 
dérangées^ ruinées. 

\Aller de m4xl en pis. Signifie tomber joumelle- 
taent dans de plus grands embarras, dans de plus 
grands iaconV^nièns ; il se dit aussi d'un malade qui 
«npire. ' 

Mal éP autrui rCest qu^un songe. Voy. Autrui. 

MALADE. Il n^eri mourra que les plus ma- 
Iodes. Se dit en plaisantant, pour faire entendre 
qu'un danger n'est pas grand j qu'on espère s'en tirer 
sain et s^uf. 

On dit aussi « dans le même sens , Bien malade 
qui en meurt. ■ r 

J^pus voilà bien malade! Se dit par raillerie, 
pour, plaignez^-Tous donc, vous en avec bien sujet? 

MALANDRE. Elspèce de crevasse , de fente qui 
se fait au pli du genou d'un cheval. 

// se porte bien , U rCa ni suros ni uuddndrem 
Pour dire qu'une personne n'a aucune infirmité^ 

MALAPPRIS. Un malappris. Homme gros- 
sier, sans: éducation; un brutal, un rustre. 

MAXJBATI, TJn malbdti. Terme injurieux. Se 
dit d'un bambin , d'un marmouzet , d'un vaurien^ 
d'un. misérable* . .- './... . 

MALE. Piour homme, mari,^ époux. Elle étoU 
ai>ec son mâle^ pour aveo - son '-■ mari. : ; , 

TJn laid mdle, un vilain rndle. Pour dire un 
homme mal £iit ^ rempli de difformité 
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Il a la gorge noire ^ c'est un franc fmUe^lPpvar 
fdire un homme robuste et vigoureux. . ... . 

(7est un mariage d^épen^ier , la femelle vauC 
vueux que le mâle. Se dit d un mariage ou la. 
femme l'emporte par son intelligence , sa force ejt 
son activité sur son mari; parce que rép<çrvier mâle 
est plus foible et plus chiëtif que la femelle. . . . 

MALBETE. Chicanneur , querelleur, homme 
dangereux , dont il faut se méfier, 

MALÉDICTION ! Espèce . d mterjectiW, qui 
marque le mécontentement; - » r .• * 

Oest une malédiction ! Four dire que. Ton, ne 
peut réussir en rien, que tout ce que Ion entre- 
prend tourne mal 

MALEMORT. Cet homme rfiourra de nuLlè- 
mort. Pour finira mal, aura une fin fiiùe^tè.' '. 

MALEPESTE. Sorte de juron qui marque la 
surprise, Fétonnement. Malpeste cofTùlte Hj ^a! 

MALGRACIEUX, Pour incivil, rude, grossier, 
malhonnête au dernier poîtit. 

MALGRE. Malgré lia et ses dents. Pour mal- 
grc ses efforts ; quoiqu'il fasse; en dépit de h«; • ' 

MALHEUR. C^est un petit maJheut. Se dit , 

cf) |:4^issiniâmt , d'tiA-.aecident peu >knporUnl^> et 

pour exprimer que l on en est tout cofifisolé. - . 

' G^esiun malheur causé par un accident. Voy. 

^Accident. -.v * 

MALHEUREUX. Il est si malheureux^ , qua^ 

fè^crxns.qiûU se nàyeroit dans un vrnchat* four 

dire que les choses les plus probables ,' les entreprise» 

lies; mieux calculées, ne réussissent même pas à uur 

homme qui est dans le mallxeun > . 
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LeÈ malheureux n^ ont point de parens. Cest- 
à-dire^ que tout le monde le abandonne. 

Best malheureux en fricassée. Pour dire, il 
ne firit rien qui vaille ; rien ne lui réussit. 

Malheureux au jeu, heureux en femme. Pro- 
verbe plus plaisant que rëeL 

MALICE. Des malices cousues dejil blanc. 
Heges grossiers et maladroits ; tours mal combines 
que Ion aperçoit au premier coup-d œil. 

MALICE. Cest la botte à la malice. Se dit 
€DL plaisantant d un enfant espiègle y éveille , et qui 
annonce des dispositions. 

Un innocent fourré de malices. Homme qui 
joue le simple et le niais y et dont tout le plaisir est 
4^ nuire à ses semblables. 

■ 

MALIN, Malin comme une chouette. Manière 
ttXiniqpe. et contradictoire de dire que quelqu'un est 
*ot et stupide , qu*il a l'air gauche et embarrasse'. 

Um malin. Pour dire un homme fin, ruse; 
^rès-habile et très-verse dans un art ou une science 
Quelconque. 

C'est bien malin. Pour , c'est bien difficile j c'est 
Un beau miracle, 

Xjègros malin. Se dit par raillerie d'un homme 
Sot* et stupide, qui met beaucoup d'efforts et de 
Vanité à exécuter des choses qui n'offrent par elles* 
mêmes aucune dilîiculté. 

MALINGRE. Valétudinaire , cacochyme; hom-« 
me d'une santé fbible et chancelante. 

MALITORPÎE, Pour sot, niais, stupide et mal 
Jt^ti. 
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MALLK II a chié dans ma nmUe jusquhm 

cadenas. Voyez Cadenas. 

Il a été trousse' en malle. Pour dire qu'une per- 
sonne a été enlevée subitement par une maladie. 

On le dit aussi des choses que l'on enlèye par 
surprise et promptement. 

Il porte toujours sa malle sur son dos. Se 
dit par raillerie d un bossu. 

MALOTRU. Terme injurieux et de m^ris; 
homme de néant , misérable ; et généralement tQUte 
personne mal vêtue ^ maussade ou grossière. . , 

MALTHE. Faire des croix de Malihe. Pour 
dire , jeûner par contrainte , être réduit à la néces* 
site. S'ennuyer , trouver le temps long , bâiller; 

MAMAN. Une grosse maman. Non que Ton 
donne à une femme qui a un embompoint gra- 
cieux et appétissant. 

MANCHE. Branler dans le manche. Voye» 
Branler. 

Jeter le manche après la Cognée. Voyea 
Cognée. 

Semoucher sur la manche. Proverbe qui 'vient 
de ce qu'autrefois on mettoit un mouchoir sur sa 
manche pour se moucher. 

Se moucher sur sa manche , signifie, aussi , être 
lïovice, sans expérience , d'une grande simplicité. ; 

Ne pas se moucher sur la manche. Être hardi, 
courageux, entreprenant, n'avoir pa3 Tair. em- 
prunté dans le monde. Ne pas se laisser faire la loî^ 

Ai^oir quelqu'un dans sa manche. Être sûr de 
ses bons offices j être en droit d'en disposer à son 
gré. 
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Il ne sefaUpas tirer la manche* Pour il Eût 
cette chose de bonne yolontë ^ d'une manière gra«^ 
rieuse. 

Cest une autre paire de manches. Poui* c'est 
une af&ire tou( à fait différente. 

At^oir la conscience large comme la manche 
fun cordetter. Pour n^écre va diâUk^t^ ni scru-* 
puleux sur le point dlionneuf. 

îî en mettroit deux comme âeîut*6i dans sa. 
Ihdnche. Se dit pour abaisser !è mérite d un 
hMune ^ et élever à ses dépens celui d'une 
totrt personne. 

MANCHOT, n est manchot des deux brà^. 
Se dit d'un homme peu industrieux , ou d'une mala«* 
dresse extrême. 

On dit dans le sens contraire. H râ est pas man- 
chot Pour il est vigoureux ; il se bat courageuse*^ 
Ment ; 3 ne Se laisse pas marcher sur le pied. 

MANDRIN, Nom d'un voleur ^ d'wi brigatid 
inngkie ^ qui ett devenu commun à tout voleur^ 
escroc >^ filou ; et que l'on donne gàiëraleinent amt 
fi4ls sans foi, sans pTcS^itëw 

MAN6EAELLE. Viandes , aHme]jts peu rechef'' 
^. Ce mot n'est bien plâcd qu'en parlant de la 
QCfurrîture dé» animaux. 

MANGEOIRE. Tourner le dûs à la mam 
geaire. Paire tout le contraire de ce qu'Q faut 
pour arriver à son but 

MANGER. Manger Votdre^ Perdre mémoire 
<le c6 dont on avoit été <!hàrgé; oublier totalement 
Une commission. 

Quand on est trop hon^ leloupyous mange. 
II. i4 
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Signifie que rieïi n'est plus pertÛGieux quel'exçfe de 
4a bonté. 

Elle mange comme un moineau. Se dit d'une 
femme qui fak la petite bouche ^ la sobre ^ ou qui 
est réellement dunçtrès-petite dépense sur la nour- 
4*itur^ . . 

. Cela sçiaisse. manger. Pour-dire qu'une chosaj 
>ans être excellente , est fort agréable au goût^ 

Ileî}, maTtgeroit-deux -eomme lui. Pom: mar- 
jquer la sup^riofrité dune pers^nne^^ et abaisser ir 
mérite dequelquun qui exerce la même profession 

// a mangé son pain blanc le premier. Poui 
dire' que quelqu'un a fait l'ouvrage le plus facile ei 
^remier^^ quele commencement de sa vie a été plu. 
heureux que n'est la suite. 

Manger dansia main dequelqu^un. Pour^ abu 
$er de la bonté, de la complaisance de quelqu'un. 

Mangçr de la vache enragée, l^rou^r le 
tangoissesdela faim, de la.soif, et toutes les dou 
leurs de la misère et delà fatigue; apprendre à étr< 
sage à ses dépens. 

N^as-tu pas peur (ftPU te mange. Pour qu'a5- 
lu.à craindre? pourquoi ne lui parlerois-tu pas? 

Se manger Vâme; ouïe blanc des jy eux. Pour, se 
quereller; vivre en mauvaise intelligence; se dis-* 
puter sans «cesse, sur des riens. 

Manger quelffu'un des jeux. Le regarder avec 
affectation. 

. Manger quelqu'un 4e caresses. Lui faire àe 
grandes amitiés ; le cajoler , lui faire des compH- 
mens à n'en plus finir. 

Mangeur la moitié d^ ses mots. Bredouiller ; ne 
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pas prononcer d'une manière inlelHgible ; serrer lès 
èats eii parlant. 

Cela ne rnange pointue paià. Se dît de bijoux ,. 
mi d'effets quelconques dont on Hx l'acquisition^ 
afin de ne pas mal employer- swi argent ; pour 
faire entendre que ces objets ne ' coûtent rien à 
gard«r, et qu'on trouvera bien/ mojen d'en tirer 
parti au besoin. Se dit * aussi ^ et dans le même 
seQ3> .des papiers que l'on reg^de comme inutiles , ; 
mais que quelques cirGonstances peuvent rendre 
ne'cçssaires. . 

Manger son^p/dn à lafiiméa du<rolf Yay'. Fw^ 
mée\ , 

Manger son pain dans sa poch^. Yivre heu- 
reux; vivre dans l'aisance ^sai^ y iÇûre participeji? 
qui que. ce soit. . 

. Manger son blë enherhè , . ou pprt. IVlanger 
I)ar avance le bénéfice d'une affaire ou d'une spécu- 
lation; vivre sur lé crédit d'une succession qui n'est 
pas encore ouverte; dépenser avec prodigalité^ et^ 
généralement faire un mauvais usag^ de sa fortune. . 

Voilâ ce- que Tés rats r£ ont pas mangé. Se dit 
ircmquement en montrant quelque, chose que l'on, 
avoît gardé* secrètement^- 

Il sait bien sonpàm m^fn^eA-Pour, ît a soin 
de sa personne; îî Sait vivre. 

MANGERIE. Pour , exaction y monopole, dila- 
pidation > toûf dé feâtcipj. escroquerie, filouterie,, 
Voh 

HélèPermatigerie. Pôm'> recommencer à man- 
ger. ■.■'.'■.'. 
MANGEUR: Mangeur d^ clwux. Lapin nourri. 
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ayec des choux y €t dont la chair est bieii Inférieure 

à celle du lapin de garenne. 

Mangeur d^ phnc. Homme sans d^calesse^ 
dans honnaur^ et de mauvaise vie > qui se laisse en^ 
(retenir par des femmes. 

Mangeur de soupe apprêtée. Paresseux 9 £ii^ 
néant y oisif ^ qui veut prendre part aux bénéfices 
d'uae affiiire ^ sans s'y être donne le moindre mal'-» 

Mangeur de chrétien. Procureur , avocat , huis — 
sier ; en un mot y tout ce qtri dent à k chicane. 

Mangeur de charrettes ferrées ; mangeur S^ 
petits enfans.MàuYsis sujet y sans bravoure; mmjL-^ 
vaise tête j fanfaron. 

Mangeur de pommes. Nom que Ton dcmae 
^r ironie aux Normands. 

M.iNI ABLE. // n'est guère maniable. Se dit 
dm homme rude^ qui a Thumeur 4pre et re- 
véche., et dqht on ne vient pas aisément à bout. Le 
peuple pr0honce magnahle, 

MANK2LE. Pour, man<^ge9 manigance. 

// entend la mànicle. Pour , il est adroit ,* rûsrf, 
il comprend toutes les finesses. * * 

MANIER. Quand on mffnie te bçurre^ on a 
les mains grasses. Pour dire ^ q^e qu^ud il pgsse 
beaucoup d argent par les m£^]|$^^ çn ei^ ressept tou- 
jours quelque bénéfice* 

Le peuple fait entrer un^^dansla l^çrminaisoade 
ce verbe, et le conjugue ainsi :je magne jtu magnes^ 
il magne ^ etc. Je magneds^je magnerai; ma- 
/j^er, etc. Au lieu de, je manie, tu manies, etc.; 
}e maniob; je manierai} manier ^ etc. 
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TVIANIÊRE. Cela frise un peu la manière. 
Pour , est trop affecté. 

. Il a été. étrillé de la boiine manière. Pour, îl a 
^té bien maltraité ; il a beaucoup perdu dans cette 
entreprise. 

Parmanièred^acçuit^^é^çdxameaiisms avoir 
^*aîr djr toucher. 

MANIGAPJCE. Artifice, subtilité, tromperie, 
intrigue. 

ïlj a là-dessous quelque ifianigançe. Pour, 
quelque ruse , quekju'imrigue, 

ftlAMGANCEIL Tramer $çcrèteniçnt une petite 
intrigue. 

MANIQUE. Tirer la manique. Faire le métier 
de cordoni^ier. 

Cet homme est de la maniguçn Vont , est cor- 
éovmçxp ousi^etîer. , 

. MANNEQUIN. Cfis^ im ^mi mannequin. 
Pour dire , un hç^nune sfi^ caractère , qui n'a^t que 
d après la volonté des autres, ou dont on se rç9tid ab^ 
il^lument maître. t 

MANŒUVRE. Terme de mépris. Au propre , 
compagnon maçon ; au figuré ,^ nom que Ton domie 
Il un ouvrier qui trayaîUQ jp*fissièremeat; qui ne 
«ait pas son métier. 

JJn riésé mano^çre. }Afifjfa\e, artificieux ; finot« 

MANQUER. Une lui rfumq^e que la parole. 
S^dit^'un chien ou de tout 9utre animal qui ^ un 
kùlinçt ç^uraordin^irie ; qui exécute tout ce qu'on 
lui commande avec une grande précision. 

On di}: ^u^i d un porlraît très-ressemblant , qu'// 
ne lui manque que la parole* 
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// Va manqué belle. Pour dire qu'on a laisse 
eqbsqpper une occasion favorable ; que l'on s'est dré . 
dun graiyd péril ; que Ton a évite un danger immi- 
nent. 

MANTEAU. Garder tes manteaux. Assister & 
un duelj ny être que simple spectateur j faire le 
guet ; demeurer les bras croisés , quand les autres 
travafflene. 

//a un bon manteau pour son îiu^er. Se dit par 
{>l2usanferie de quelqu'un qui a un gros rhume , ou 
les fièvres , au commencement de l'hiver* 

Manger son pain sous son manteau. Se dit d'un 
^oïste y d'un avare ^ qui ne fait jouir personne de 
son bien. ' 

Faire quelque chose sous le manteau. Pour 
dire, d'une manière fiirtive , cachée.- 

Cela est fait sous le manteau delà cheminée. 
5e (£t d'une affaire concertée en cachette v ^te ^ 
pbîsir ^ et que l'on présente comme arriva acci— - 
denteUement. 

MAOTJFACTURE. Le peuple dît par cornip— 
ûon manifacture. • 

MAPPEMONDE. On donne ce nom en plai- 
santant 9 aux seins d'ime femme lorsqu'ils sont trop 
volumineux. 

MAQUEREAU. Libertin , hommie pervers ^ qui 
fait l'infâme métier de prostitution.- 

MAQUERELLE. Féminin de maquereau^ 
dont il a toutes les significations et dans un sens plus 
étendu encore. 

M AQUERELLAGE. Trafic honteux de débau- 
cher et de prostituer les femmes» 
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MAQUIGNONNAGE. Tripotage , intelligences 
secrètes ; commerce illicite j intrigue contraire à la 
bienséance et à la probité. 

MAQÙIGNÔNNER. Intriguer ; tripoter une af- 
&ire en dessous main ; faire un commerce secret. 

MARABOUT. Un petit marabout. Nom in- 
jurieux que l'on donne à un homme laid, renfro-* 
grxe et fort petit. 

MARAICHER. Jardinier qui cultive un marais. 
On dit vulgairement marécheux. 

MARAIS. Se sauver par les marais. Payer ses 
cr^^anciers, se tirer d'embarras par de mauvaises 
risdsons. 

Demoiselles du Marais. Filles publiques , ainsi 
*i.ommées , parce que ce quartier en renfermoit au- 
^x^efins un grand nombre. 

MARAUD. Terme d'injure et de mépris , que 
*^n adresse à quelqu'un dans un mouvement de co- 
^^re , et qui équivaut à frippon , coquin , malotru* 

On dit 9 et dans le même ^ens y Maraude au 
féminin. 

MARAUDÀILLE. Troupe de fripons, de co* 
Tjuins , de brigands. 

MARBRE. Froid commue un marbre. Flegmâ- 
Tîque*; homme rêveur et taciturne ;'ame sans pitié, 
sans compassion pour le malheur d'autruî. 

MARCASSIN. Au propre, le petit dun'san- 
^er ; au figuré , sobriquet injurieux que Ton donne 
à un petit homme laid et difforme. 

MARCHAND. Marchand de tout, vendeur 
de rien. Se dit par raillerie d'un courtier, d'un 
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homme qui commerce sur toute chose > et qui na 
aucune espèce de foncl^. 

Un négociant, marchand de Éàrigtes. Vendeur 
de bagatelles 9 de Colifichets , dô bibus y de tiéfil. 

N*est pas mdtchdnd qui un^ours gagné. Si- 
gnifie que les afiâiM^ que Ton fait dan» kl Gdm- 
jmerce ne pirésentent pas toute!^ de benélôdft fMà 
certains. 

Tromper le marchanda POuir zàMM qodkjpie' 
chose à vil prix* 

// en sera le mauf^aie marehandg ou il tfem^ 
sera pas le bon marchai Se dit d un cekninF-r 
çant qui fait une affaire hasardeuse ^ et d'une pêr-* 
sonne qui fait quelqu aotîoti dont il «urâ k 9é re^ 
pentir. 

M ARCH AJNDISE. Elle a montré toute sa mon- 
chandise. Se dit en {Jaisantant d une demoiaeQe^ qui 
en tombant a laisse voir ses appas les plus secrets. 

Moitié guerre , moitié marchandise. Pour dirt 
moitié de grë , moitié de ibrce. 

Faire t^aloir sa marchandise. Rehausser s<Mi 
mérite; donner uti nouveâii lâiàritté à ^es dttnrits; 
faire l'orgueilleux; vanter son satoir et ses qualités 
personnelles^ 

II, enfai^ métier et marchandise. Pour> c*est 
sa coutume ^ son occupation habituelle. 

. Marchandise qui plaît est à demi-vendue. Si- 
gnifie que l'on ne regarde pas au prix d'une chose 
qui flatte. 

MAKCHÉ. Mettre le marché à la main. Dire 
le fait à quelqu'un; le congédier, lui donner le 
choix de conclure ou de rompre im marché. 
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Un marché d^or. HyperLoIe ^ poum dire ua 
marche trës-avantageux. 

Il a bientôt fait son marché. P<Mir il a bi^itAt 
pris sa résolution. 

On n^a jamais bon marché de maiwaise mat^ 
cbandise. Pour dire que ^ quelle que soit la modicité 
du prix que Ton mette à une mauvaise chose , on la 
fsâe toujours trop chère pour le peu d'usage qu elle 

Tu le paieras plus cher qiûau marché. Sq 
dit pour menacer quelqu'un dont on a reçu quel- 
^'oâGsnse. 

Ilenu été quitte à bon marché. Pour dire que 
^elqu'un s'est tiré d'une mauvaise affaire à peu de 
frais y ou avec, une punition plus légère qu'il ne de* 
V'oit s*y attendre. 

Bon marché vide le panier^ mais il n^ emplit 
pas la bourse. Signifie que quand on vend trop bon 
naarché.y on débite promptement sa marchandise^ 
foais souvent aux dépens de sa bourse. 

]V[ARGH£R. Marcher comjneun basque. Être 
habile et leste à la marche. 

// ne faut pas lui marcher sur le pied. Se dît 
^*un homme très-susceptible , qu'on n'offense pas 
*^puûément , et qu'il faut prendre garde de cho- 
quer. 

^ene sais sur quelle herbe il a marché. Se dit 
^ Une personne qui est dans son jour de mauvaise 
*ïUineur. 

Marcher sur des épines , sur des précipices f 

^Ur des œufs. Être dans la perplexité, dans Tin- 

^étude. 

tt x5 
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, MARCHEUSE. Nom c[ue Von donne aux fem^ 
'«mes qui conduisent les courtisanes, qui les ac- 
compagnent dans le^Iieu de leur trafic. 

MARDI. Mardi sHl fait chaud. Manière de 
dire à qddqu'un qu'on ne peut pas lui accorder ce 
qu'elle demande, ou qu'on ne tiendra pas ce 
qu'on promet. 

ilfflrdK-^TYZ^. Terme doilné au dernier jour du 
carnaval , parce qu'il est suivi immédiatement du 
taVême , oii Ton doit faire maigt*e. 

^SSsÈSa. Faire quelque chùsemdlgté vent et 
marée. Pour dire maigre' tous les obstacles , toutes 
les difficultés qui s'opposent à l'éxecution ti'imai 
affaire. . - 

MARGAJAT. Ternie de raiepris. Petit gârçOŒ 
qui raisonne de tout à tort et à travers , qui fait le 
hautin , l'important j qui a peu de savoir et de Ca— 

Parler margajat. Parler un langage inusité j 
|>arbare et intelligible. . . 

MARGE. Auoir de la marge. Avoir du temps 
devant soi pour conclure une affaire. 

MARGOT. Nom fort injurieux que l'on donne- 
\ une courtisane, aune femme de mauvaise. vie j 
synonyme de gaupe , putain , raccrocheuse. 

Margot la Résolue. Sobriquet insultant que l'on 
donne à une femme hardie et sans pudeur , dont on 
entend continuellement le caquet , et qui se mêle de 
toutes les affaires* 

', MARGOUILUS. Gâchis, embarras, désordrcir 
embrouillamini j ordures , lavure d'écuelles. 
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MeOre^ quélqiûun dans le. margouilKSé Voim 
dire ^ dans l'embarras, dans la peine. 
MARGOULETTE. Pour > bouche.. 

Il ferait tout pour lu margoulette. Se dft d'urt"- 
gourmand à qui on fait faire tout ce que l'on veut i% 
en lui donnant à dîner , en le re'galant j d'un homme 
qui met toiis sts plaisirs à manger. . 

XI est vjcnu la margoulette erifaririée. yoye£ 
(^i^eule^ 

IMAKIAGE. Faite un mariage. Mêler chacuni, 
le peu d'argent qu^on aj en composer une petite: 
somme pour se divertir. En terme d'imprimerie^. 
<^'e6t boire bouteille , favant de se, mettre en train à 
l^ouvrage , avec le compagnon que l'on s'est choisi.^ 
Un mariage de Jean de teignes. Un concubi-- 
îiaçç,x[ue l'on appelle plus communémient, mariage 
i la détrempe. Voyez ce mot. . 

MARIE. Nom de femme auquel "on ajoute sou-,- 
V"^«t une épithète injurieuse. , 

Marie chiffon. Se dit d'une femme ou d'une fill^ 
qui se mêle de tout ce qui ne la regq^rde.pas ; ,qui fait^ 
des caquets... 

Marie grognon. Se dit d^ùne femme ou d'un© 
Mte^qui a ^humeur inégalé; qpii.est toujours k bou- 
der , à grimaudlèr», 

Marie quatre /a/^§^/d^^.- Bavarde >. caqueteuse^ 
^^^uvaije lan]gue. 

Marie bon bec. Babillardej commère hardie' et 
^veilk'e. 

Marie à la coque. Voyez Coque. 

Marie niouvette. Petiic fiUe. turbulente,. d'unft- 
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pétulance extraordinaire , qui est toujours en mou« 
vement. 

MARIER. T^ous serez mariée cette année. Se 
dit par plaisanterie en versant k fin d'une bouteille 
à une demoiselle. 

MARJFOLET. Céladcm, sot, ignorant, qui fait 
Fentendu dans tout; poule mouillée, qui n'a de 
îhomme que ie nonu 

MARIONNETTES. On lui fera danser les 
Tnarionnettes. Pour , on lui apprendra à vivre ; on 
te mettra dans un droit chemin. 

C^est une véritable marionnette. Se dit d*un 
bomme léger ; d un farceur ; d un mauvais bouffon» 

MARITORNE. Une grosse maritorne. Une 
femme qui a beaucoup d'embonpoint y qui est mal 
bâtie y et d'une humeur désagréable» 

MARMAILLE. Troupe , rassemblement de pe- 
tits enfans ; petits polissons qui font des espiègleries,, 
des niches aux piassans dans les rues. 

MARMELADE. At^oir le derrière en marme- 
lade. Pour , avoir les fesses meurtries ; comme il ar- 
rive quand on va à cheval , sans en avoir l'habitude ,t 
ou que l'on voyage dans une mauvaise voiture , qui 
cahote continuellement» 

On dit aussi d'ime chose quelconque quelle 
est en marmelade , pour dire qu'elle est écachée f 
\)v\sée en morceaux. 

MARMITE. Il a le nez fait en pied de mar- 
fnitèè Se dit d'un homme qui a le nez large et 
ëpate'. 

Un écumeur de marmite^ Pour dire , un para- 
site ; un piqueur d'assiette; 
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Isa marmite est bonne dans cette maison. 
Pour dire , qu'on y feit bonne chère. 

JLa marmite est renversée. Signifie que Ton n'a 
plus son couvert dans une maison. 

On dit aussi (jaUne chose Jait bouillir la mar^. 
ïïMiie^ ou sert à faire bouillir la marmite y quand 
elle fournit à l'entretien de la maison. ^ 

ÎVIARMrrEiUX. Pour, taciturne, triste, piteux 
de mauvaise humeur , qui est mal dans ses affaires» 
MARMITON. Nom méprisant que Ton donne 
irx distinctement aux gens de cuisine ; mais plus or* 
t^nairement à celui qui y est charge des plus bas 
détails. 

MARMONNER. Murmurer sourdement entre 
ses dents. L«e peuple dit, par corruption , mar^ 
^y^nner. 

MARMOT. Terme de mépris , qui se dit d'un 
petit garçon qui fait l'important , qui fait l'entendu 
dans les choses qu'il ne connoît pas. 

Croquer le marmot. Attendre avec impatience j 
^ ennujer j trouver le temps long ; ne rien faire de 
5€s dix doigts. 

MARMOTTER. Parler entre ses dents j mur- 
murer sourdement. 

MARMOUSET. Terme de mépris j morveux jr 
Sot , niais j homme mal fait et de petite taille. 

C'est aujourd'hui fête , les marmousets sont 
<nix fenêtres. Se dit en plaisantant , quand on voit 
à la fenêtre des gens que l'on méprise. 

MAROQUIN. Terme d'injure et de mépris ,pour 
dire , un homme de bas alois , d'une condition très- 
obscure. 
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On dk,«h menaçant quelqu'un, qu!On fui dan^ 
nerra sur son maroquin , pour di/e , sur sa peau^ 
' (7 est un plaisant maroquin^ Pour dire, un^ 
drôle , un original y un bouffon. 

MAROUFFLE. Terme dlnjure, qui équivaut à 
fripon ^ vaurien , gueux , homme de débauche et de 
mauvaise vie. ' - -"^ 

MARPAUD. Sobriquet injurieux et méprisant 
que Ton donne , à Paris , aux hommes qui fré-^ 
quentént les mauYais lieux ; il signifie aussi niais y 
sot, nigaud, badaud. 
' MARQUE. Marque de cela. Pour preuve de cela» 

Faire porter de ses marques à quelqu^un. Le* 
inaltraiter, lui donner des coups,' dont il reste 
marque'. 

MARQUER. Marquez cette chasse. Pour , 
souvenez-vous de cette action j je m'en vengerai. 

MARQUIS. C^est un marquis de Carabasi 
C'est-à-dire, un Gascon qui vante les litres , les* 
terres et les châteaux qu'il ne pos!^èdé pas. 

MARRI. Il y à plus de marris que de contensi 
Signifie qu'il y a plus de gens qui se plaignent , qu'il- 
n'y en a qui se disent heureux. 

MARRON. Au propre, espèce de grosse châ— 
taîgne ; au figure , terme d'imprimerie , libelle , ou- 
vrage fait clandestinenlertt, sans permission. 

On a fait de ce mot, lé substantif TTiarrc^/zw^ar, 
ouvrier qui fait des marrons ; et le verbe marron^^ 
ner, imprimer, vendre ou colporter des marrons. . 

Se sentir de la pâte du chat pour tirer les 
marrons du feu. Se servir de quelqu'un pour faire 
une chose que Ton n'ose hasarder soi-même»^ . 
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MARSOUIN. Poisson. C^est un vilain mar^ 
^ovin. Se dit ^ par injure ^ d'un homme laid ^ dif- 
forme • mal bâti. 

MARTEAU. Etre entre V enclume et le mar- 
teau. Voyez Enclume. 

Graisser le marteau. Soujdojer le concierge 
d'un hôtel , ou le portier d'une notaison , pour s en 
Siciliter l'-entree. > 

. JN^être pas sujet au marteau. Signifie , n'être 
pas assujetti à se rendre à une heure fixe au travail ^ 
pu à ses repas. 

MARTEL. Ai^oir martel en tête. Être jaloux, 
ànquiet ^ méfiant ^ ombrageux. 

MARTINGALLE. Coureuse , courtisanne , 
fe;mme de mauvaise vie. 

. MARTRE. Prendre martre pour renard. Se 
tromper y se méprendre grossièrement. 

MASCARADE. Pour larce , fredaine, tours de 
jeunesse. 

. MASQUE. Jeter le masque. Se montrer à dé- 
couvert après s'être caché pendant long-temps;^ ne 
plus, se contraindre en rienj ^ livrer à ses .pas- 
^oixs sans réserve. . ' 

Xtonnner un masque à quelqu^un. Pour j^ lui 
^tiner un soufflet. 

TVIASSACRE. Mauvais ouvrier,, qui gâte tout ce 
ÎU*il touche , qui saboule l'ouvrage. 

IMASSE. C^est une grosse masse. Se dit . par 
Mépris d'une femme toute ronde , sans grâce ni 

^Umure, 

..... • • 

MASSIF. Un esprit massif. Pour dire lourd, 
^iéijLué 4e grâces ^ qui approche d^ 1^ bêtise.. 
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MATADOR. XJri gros matador. Pour, un 

riche bourgeois^ un gros fermier; un homme 

puissant par son emploi ^ son crédit ou sa fortune. 

MATAMORE. Fanfaron j faux brave, dont tout 

le courage est en jactance. 

Vn chapeau à la matamore. C'est à dire à la 
manière des vauriens , des crânes. 

M ATHURIN. Des tranchées de St. Mathurin. 
Accès de folie ; parce que l'on a coutume d'invo- 
quer ce saint pour la guériSoii des fous. 

MATIN! Interjection basse et populaire qui 
marque la surprise , te ihdtiôrttéïtteïnent. 
Mâtin l V affaire est embarrUssaûte. 
MATIN. Au propre , chien. 
Voilà un beau matin y s*il voulait mordre» 
Pour dire qu'un homme auroît beautoup d'intèUi* 
gence et de capacîtë , s'il vouloit s'employer. 

MATIN. // fitudroit se lever bien matin ^ 
pour lui en revendre. Se dit d'un homme fin^ 
adroit et subtil, qui dc^oue facilement les pièges 
qu'on lui tend. 

Qui a bon voisvti à bon matin. Signifie qu'on 
n'a jamais de querelle, qu'on vit tranquillement 
chez soi quand oh'à tih bon voisin. 

MATINÉE. Domdr la grasse matinée. Vojr.^ 
Dormir. 

MATINES. Le retour vaudra pis que matines» 
Poiir dire que la fin d'une affaire sera pire que le 
commencement. 

Corriger le magnificat à matines. Corriger 
quelque chose à contre-sens et mal-à-propos. 
MATOIS. Un fin matois^ un Jûté matois. 
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' cfirey un homme artificieux « fin. subtil, 

■ ■•' •»■•» *'. ' 

se. 

1 ■ ■ ■ ■ 

ATOISËRIE. Finesse^ niseyfpurbene. 

ATOU. Chat. Terme d'injure , q|ciand on lap* 
e à un homme. * A * 

ATRAS. Flèche< Il s* en va i)o^nmcun mch- 
désempean^. Se dit d'un hon^e'<}ui dprt 
les choses qui lui sont nécessaires; qui s'em^ 
le dans une afiaire sans avoir ies moyens de 

ire réussir. 

ATRIGULE. Rentre. Rayansla matricule. 
dire y n'en parlons plus ; qu'il n'en soit plus 
ïon. 

ATRONE. En mauvaise f)art> se dit d'une 
le qui fait métier de prostitution. 

ATURITÉ. Etre en âge de nufturlté. Être 
ur ; être bon à marier. 

AUYAIS. Faire le mauvais» Pour^. menacer ^ 

le crâne ^ le fanfaron. 

AUVAISETÉ. Pour méchanceté, noirceur; 

soit dans le vieux langage mauvaisetié* 

AUVIETTE. àestunepéritahlemaupiette. 

it d'une femme de foible complexion; d'un 

ne. qui fait la poule mouillée, qui ne peut sup-^ 

r ni travail ni fatigue. 

XZETTE. Cest une mazette. Pdiir dire^ 

Dmme sans habileté, sans industrie dans tout 

l'il fait j qui n'a ni forcé ni santé. 

1 appelle aussi un inauvais . cheval | une nia^ 
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AZILLE. Pour^ argent. 
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' AmaàseTf ou apoîr de la màdÙe. Pour ^ avoir 
de l'argent ; être à son aise. 

MÉCHANCETÉ. Grandir en méchanceté, 
y^y. Grandir. 

MÉCHANT. Faire le méchant Faire le mutin , 
le mauvais dU)ei ; menacer ^ faire le fanfaron* 

JLes bons pddssentpour les méchans. V. BoUm 

MÉCHËé Découvrir la mèche. Éventer un 
^^mploty un ckssein ^ une entreprise^ que Ton te^^ 
noit secrète. 

. En terme typographique ^ brsqué lès ouvrier: 
viennent propoaer leurs torvices au prôte de Hmpri^- 
mené y ils demandent, s^Uy a mèche ^ c'est-à-dire 
iû on peut les occuper» Les compositeurs demanden 
^'Uy a mèche pour la casée f et les pressiers, s^i 
je a mèchf^ pour la presse. . ... 

MÉCâEt^. Mésaventure ^mallbeur y dbgrace|, 
infortune , dësa^e* 

' MÉXyAlLlÂ. tourner la médaille. Oian^erds 
^scours; dira le contraire de ce q^e l'on pense; coQ- 
^dërer le. biëii et le mal d'une affaire* 

La mêid0e éssi renversée. Pour , la fortune m 
«iwàrïgé ; les circieteislances ne sont plus lès mêmes. 

^oUtè méiwJïe a son reî^ers. Pour dire , que 
toute aSfatre a ses avantageis et ses inconvàiiens. 

Vieille médaille. Se dit ironiquement d'une 
^eillé femme qui afiêcte beaucoup de prétentions. 

lViÉD£C3N« XTn médecia d^eau4ouce. Poutf 
•dire^ un mauvais médecin. 

Après la mort , le médecin. Se dit' lorsqu'un 
remède est admmistré quand il n'^ a plus de res^ 
Murce» 



la^^DECXNE. Avaler la médecine. Pour dire^, 
se résoudre à quelque chose qui répugne; prendre 
^on parti. 

Cela sentia médecine* Se dit des alimens ou des « 
breuvages qui ont une odeur d^^jg^'faUe > qui sen-^ 
tent le goût dos drogues.. 

MÊDECINER. ^y^ m^fetf^Vr.Tçrwç, ironique 
qui signifie prendre continueUeçimt^ sa» nécessite,^ 
des médîcamens. 

MÉDlCAMElNTErt- MédicamefftÊr une ap 
§iire. Conduire sagement ^l. et ayw prudence , une 
aiËiirê* 

MÉtnClNAL. Qlû sert^dè i^^e; beaucoup^ 
i^nt ^, tort f médednah . 

MÊGÉRË. Terme injurieux et de mépris dontt 
ei^ qualifie une femme colère ^ emportée et criarde». 

IVÎElLLïllJK. Tirer OM boire dumeiUeur^ Pour 
dire ^ tirer ou boire du meilleur yin^. 

MÉLANCÔ^E. il n^ engendre pas de rnélàn- 
colie* Se dit d'un homme (gii vît joyeusement; ^c 
Xi*^ point de soucis. 

Le tombeau dé la mékuicoUeAM. vin ^les contes^ 
l^illards. 

MÊLER. Métkr Ibscarti^ Bèur 4ire> eixibrouil^ 
tef une afiaire.^ ^ 

Un marchanda mékf. Tntrig^t ;. homme qul« 
£ut plusieurs BQL6 tiers , ou qui est versé dans diverses 
sciences. 

Un Jean qui se mêle tout: Un homme qui^ 
Siit lé bon valet ^ qui se charge de toutes les affaires. 
' Avoir les dents mêlées. Êtrç ivre. 

ilélezrpous de j^erj^otre quenouille. Se dit 
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aui fenime^ t[Ui yenlent prendre part aux afl&îre* 

des hoipmes. .1 

MÉLISSE. E(fu de mélisse^ On dit vulgairement 
'de Y eau de milice. 

MELON. // est aussi décile detroupej^ ur^ 
bon melon qu^une bonne femme. L'un et Fauti^^ 
cependant ne sont point introuvables. 

MEMBRU. Qui a de gros membres; homniîc 
grand y fort et vigoureux. ,..,,.. 

MÉMOIRÎE. Quand on n^ a pas de mémoire y il 
faut avoit de bonnes jartîùès. iSî^lie que (Juarid 
on a oublié qpelcpe chose ^ il ne faut pas être pa- 
resseux pour 1 aller rechercher; ' , ' 

// a, la ménfoire d^un lièçre^ il la perd en cou- 
rant. Se die d un e'tourdi , (î un e'cervele'. 

Il àia mémàirè çV^wr/^. Se' \dit par plaisântehe 
dé quelquSiti qtii manque à ses promesses où qui 
ne paie pas à Tèppque qu'il à' donnée.' ' 
: 1^U01^% m mémoire d'apo 
ihôife oli lès prix soiit exagérés ^irôp forcés ; ôU les 
articles sont embrouillés de manière à ce qu'dii ri^ 
JDÙisse rien Icbnhbître. ^ ^ * * 

MENAGES. Tes menaces et rieri c'e^f U 
même chose.l^ôur dire à quelqu'un ^'on se moque 
de ce qu'il dit; qu'on ne redoute pas sa colère. 

Tel menace qui tremble. Si^^it que celui qui 
menace a souvent plus peurqiïè céhii qu'il cKer^ 
che à intimider^, , . \ 

MENACÉ. Ûri npéna^ dh bouts Se chàhdeii^s. 
Epargne sordide; fauisse économie des petites choses. 

Un ménagé gâté. Se dit d'un méchant hom»»^ 
marié à une mauvaise femme. 
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JBrouUle-ménage ^gâte-ménage. Celui qui met 
fe désordre entre deux époux. 

Vwre de ménage. Pour dire f vendre ses 
ocubles , ses eflfetspour manger. 

Remuer le ménage de quèlqu^un. Saisir^ ven- 
tiré ses meubles par autorité de justice. 

MÉNAGÈRE. Ma ménagère. Pour dire ma 
îemme , mon épouse. 

MENER. Mener tambour battant Traiter 
quelqu'un sans ménagement j ne pas lui donner le 
temps de se recoimoître dans une àflaire. 

n se ^laisse mener par le bout du nùz. Se dit 
d un homme sans carat^ire ^ qui se laissé aller à tou- 
tes les volontîés des autres; ..» . 

' C'est lin aveugle qui 'éri rtiène un autre. Se dit 
tf un homme sans esprit et sans jugement , qui se 
mêle de conduire un auii*é homme. 

Mener le branle ou la "bande. Mettre tout le 
monde en train j donner l'exemple. 

Mener bien sa barque. Etre prudent en afiaire j 
être heUréux dans ses spéculations. 

Mener qudlquunparlaïisière. S'en rendre ab- 
solument maître j le diriger entièrement. 

Mener. Pour se ^moquer > faire aller, promener 
quelqu*un# 

MéneY beau bruit ^mener grand brait. Pour, 
faire tapage , faire fracas. 

MÉNÉTRIER. Il ressemble au ménétrier ^ 
il çient en voiture et s'en retourne à pied. Se dît 
d'un homme* qui se fait conduire en voiture dans 
uh lieu; et qui s en retourne à picd« 
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// est comme le ménétrier du village , U^^a 
pire logis que le sien* 

^ MENE'FrE. Une sœur menette. Sobriquet que 
l'on donne aux fausses dévotes y aux hypocHtes qui 

afîichent de la dévotion. ^ 

•• « . • 

MENOTTE- I)inunutif de main ; nom qu'<Hi 
donne aui^ mains des petits enians. 

MENSONGE. tJn puant mensonge. Pour , un 
mensonge grossier et évident. 

j Tout songe est mensonge. Signifie qq'il ne faut 
pas ajouter foi à ce que las rêyes présagent. 

MENTEUR» Menteur comme un arrqcheur 
de dents. Voj. Arracheur. 

Menteur éPhwer. CeUii qui, par cérémonie ^ 
dit n'avoir pas froid , quand il est transi | et qui refuse 
de s'approcher du feu» 

MENTIBULE. Pour dire , mâchoire, 

MENTIR. Iln^enrage pas pour m^^dr. Yoy. 
Enrager. 

; MENTIR, ui beau mmtir qui vient de loin. 
Se dit des personnes qw $ au retour de lem^ voyages^ 
racontent des choses invraisemblables y pajrç^ç qu'il 
est difficile de les convaincue de fausseté* 

tair^ mentir leprwerbe. Faire quelque chose 
contre la routine et l'opinion du vulgaire» 

, Il en a menMp^^r sa gorgé. Manière afi^rmative 
de dire à quelqu'un qu'il en a menti, 

MENTON. Un menton de galoche. Un m^- 
Ion long et recourbé. ' 

Lever le menton^ Se vanter, s enorgueillir y se 
glorifier \ iaire l.e fat^ le iaqiaron. 
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■ Il est à table jusqu^du menton , comme les en* 
fans de bonne maison. Yoy. Maison. 

MENUABLLE. Terme de mépris; amas, ras- 
semblement de petites choses et de peu de valeur. 

MÉPRIS. Trop defamiliaràé engendre le mé- 
pris. Signifie ^qu il ne faut pas laisser prendre de 
famiUarite à ses infeneurs, parce que souvent ils en 
ibusent. 

MÉPRISER. // ne fiait pas mépriser la mar- 
""Jiandisè. (jocution des boutiquiers de Paris , pour 
lire que quand on ne veut pas de la marchandise 
[u'ils montrent , il ne faut pas la dëpriser. 

MER. Cest la mer à boire. Pour dire qu'une 
ifiâire , ,qu une entreprise offre de grandes diffi- 
cultés ; qu'elle pre'sente de grands obstacles pour 
îon exécution; qu'un ouvrage est ennuyeux, ou que 
^on n'eti peut venir à bout; qu'il traîne en longueur. 

On dit aussi dans le sens opposé. Ce n^ est pas la 
Wtfr à boire. Pour dire qu'on vaincra les difficultés 
ïueUes qu'elles soient. 

Il açaleroit la mer et les poissons. Se dit d'un 
^fl&xné , d'un grand mangeur; d'un homme qui a 
^e grarnde altération. 

^ aie' comme mer. Se dît d'un ragoût, d'une 
*^€îéV d\in mets quelconque qui est très-salé. 

€J!'ê6t une goutte d^éau dans la mer. Pour ex-* 
^ï^imer que les secours que Ton reçoit dans un grand 
'^xiûtîiem , sont trop filles pour vous tirer d'em- 
^rras. 

Porter de Veau à la mer. Faire des présens à 
^^ gens plus riches que soi ; porter une chose dans 
*i:i iieu où elle abonde* 
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Labourer le rivage de la mer. S^ d<^ner dei 
peines inutiles. 

. J^oguer en pleine xnery Ayoïv des ajQ&iires biea 
établies ; être en chemin de faire fortune. 

Qui craint le danger ne doit point aller en 
mer. Pour dire quelorsqu^on est peureux > il nefaul 
pas s'exposer dans une ^aire dangereuse. 

MERCERIE. Il a plu sur sa mercerie. Poui 
dire que le commerce y les affaires de quelqu'un 
vont mal , qu elles sont en mauvais ëtat. 

MERCI. Merci de ma vie. Manière de parlei 
propre aux femmes de basse condition , lorsqu'elles 
sont en colère. 

Voilà le grand merci que) en reçois.' S^ dît 
d une personne ingrate j équivaut à voilà la recon- 
noissance qu elle témoigne de tout ce que j ai Êît 
pour elle. 

MERCIER. Il tueroit un^ mercier pour m 
peigne. Se dit , d un homme qui est sujet à la çolèrei 
et qui s'emporte pour peu dç chose. 

A petit mercier , petit panier. Signifie >. qu'tt 
faut régler ses dépenses sur le gain de son travail j 
ne.p^s dépenser plus qu'on ne gagne.. 

Au jour, du jugement chacun sera mercier y 
chOtCumportera son panier^Vour dire , que chacun 
jcéppnd^a personnellement de ses fautes. 

: MERCURIALE. Donner une, mercuriale à. 
çuelqu'un. Pour dire , le réprimander viven^ent 

MERD AILLE., Troupe, de petits enfans, de 
petits polissons. ; j 

MERDAILLON. Termç, injurievx que. iW 
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iùane à un jeune homme qui fait Pimportanf^ à un 
bambin ridicule. 

MERDE. De la merde à Marie- Gaillard , ou 
du prince d^ Orange. Les ecoliei^ apellent ainsi 
une espèce de mélasse ^ que les épiciers vendent en 
cornet ^ et dont ils sont Lrès-friands. 

Merde. Mot ignoble et grossier dont le bas- 
peuple se sert dans un sens négatif; pour dire qu'on 
ae déférera pas à une demande y qu on ne se sou- 
mettra pas aune chose que Ion exige. 

Plus on remue la merde plus elle pue. Signi- 
fie qu'il ne faut pas approfondir une matière dé- 
goûtante p une affaire déshonnéte. 

Aux cochons la merde ne pue pas. Pour dire 
que l'on peut parler de choses sales ^ devant les per- 
sonnes malpropres ^ ou d'une condition vile. 

Un maître de merde , un auteur de merde. Ex- 
pression basse et injurieuse, pour dire qu'on ne fait 
liulcas de son maitre, d'un auteur, d'une personne 
^elconque. 

On dit ignoblement, et par mépris, d'un homme 
l'rusque et ^grossier, d'un butord, qu'i/ est poli 
^^nme une poignée de merde. 

3VIERDER1E. Ce sont des merderies. Pour cm 
^<Xt des choses frivoles , de mauvaises raisons. 

On dit ^\xs%\ faire des merderies. Pour , se mon- 
^i[* poltron dans une affîdre , après avoir fait le fan- 
^^on. 

IMERDEUX. Ce n^est qu^un petit merdeux. 
^^rme injurieux qui se dit d'un poltron, d'un fat 
^^>s esprit , sans talent, et d'un fanfaron qui n a que 
iu babil. 
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// seat son cas merdeux. Pour ^ il est dans son 
tort ; ses affaires sont mauvaises. 

// est comine un bâton merdeux , on ne sait 
par où le prendre* Se dit d un homme qui a Fliu- 
meur acariâtre et reyéche^ qui brusque tous ceux 
qui s'adressent à lui< 

MÉRË. La mère. Terme familier et d'amitié^ 
dont on se sert en parlant à une femme àgce et de 
basse condition. 

C^est le ventre de ma mère y je ny retourne 

plus. Se dit lorsqu'on s'est tiré d'une affaire oii l'on 

s'e'toit imprudemment engagé ; d un lieu oii l'on a 

-couru quelque danger , et oii Ion ne veut plus re-» 

tourner. 

Sa mère rC en fait plus. Se dit par raillerie d'un 
homme qui prend des soins affectés et minutieux de 
sa personne. 

Il veut apprendre à sa mère à faire des 
^nfans. Signifie il veut apprendre à qui en sait plus 
«que lui. 

. Des contes de la mèreVOye. Pour dire des con« 
«es en l'air y des contes de vie ille. 

' On la renvoyée chez sa grande mère. Se dit 
d'une personne qui fait une demande indiscrète et 
<jue Ton envoie promener. 

MÉRITER. // ne mérite pas de vU^re. Se dit 
par indignation d'un homme qui n'a aucune vertu 
sociale y qui est avare y égoïste et méchant. 

MERLAN. Un merlan à frire. Sobriquet que 
l'on donne à un perruquier, à cause de la poudre 
gni couvre ordinairement ses habits« 
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lUERLE. Vnjîn merle. Un ruse, un homme 
droit y un fripon. 

Si vous faites cela y je vous donnerai un merle 
lanc. Se dit pour exprimer qu'on ne croit pas 
lacune chose puisse se faire. 

■ Vn dénicheur de, merles., Un hâblèur-r . 

MERLUSEVE*. Faire des cris de ftierlusine. 
r.est-à-dire , des cris perçans ; et par extension , .des- 
»euglemens y dés hurlemens affreux.. 

MERRAEN.. J/j a du merrain dans cette mai* 
<>m Pour dire^ il y a du. train y. du tapage; le 
liasordre y règne., 

. MERVEILLE. J^oHâ une grosse men^eille. 
>Q dit pour abaisser le mérite d une .action. . v 

Promettre monts et merueûles. Faire dé 
luettes promesses ^^pour engager quelqu'un dans une 
cfEdre. 

' (Test une des septmerçeUlès du mondé. Pour 
iîre , que quelcpie chose est d"un mérite siipérî^r; 

MESALLffiR. N^à' ^ U pas peur dé se mésah- 
^iér? Se dit par ironie d'un hoinitie' qui dédaigne- 
ti^ compagnie do gçns^ c^L valait souylsnt mieux 
^ue lui.. . 

■ MESQUINERIE. Ladrerie yifconomîè sordide ; 
présent fait ayec parcimonie et ayarice. 
'MVBëSSAGEIL Messager du diable. Homme 
^i apporte toujours de mauvaises nouvelles. 

Il sent le pied de messager. Se dit duii riiisi 
Miu qui exhale une odeur désagréable ('d'un fro- 
mage affiné. ' 

Ou ne trompe jamais de meilleur messager que 
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soi-même. Pour dire , que quand on veut savoir î 
vrai d'une affaire , il faut s'en informer soi-même. 
MESSEIS. Chanter des^ masses. Locution tri — - 

« 

viale et burlesque qui signifie boire fréquemment^ ^ 
faire un repos dans tous, les cabarets. 

Il ne faut pas sejier à un homme qui enter^^ 
deux messes. Pour^^ il faut se défier des hypo- 
crite^ y des faux dévots. 

MESSIE. Il est attendu comme le messie. Se 
dit d'un honmie dont on désire vivement la pr^ence 
et qui se fait attendre long-temps. 
''' MESSIRE. Messire-Jean.lSom d'une espèce de 
poire que l'on appelle par corruption , mi-sergent. 

MESURE. Prendre la mesure d^un habit à 
quelqu'un. Se dit en plaisantant , pour lui caresser 
|j5 ëpautes ; hii domier dîés coups de bâton. 

Passer la mesure. Sortir des bornes de la bien- 
séance et de l'honnêteté. 

// ne faut point. ai^oir deux poids ni deux /w^- 
9uresê Pour^ il faut en tout agir franchement^ 
ûwas partialité y et d'une manière uniforme. 

Il fait tout at^ec poids et mesure. Se dit d'un 
bomme qui agit avçc lenteur; qui ^t tout avec une 
précaution minutieuse. 

MESURER. A brebis tondue. Dieu mesuré 
le i^ent. Voy. Brebis. , 

Mesurer son lierre. Boire avec plaisir j s'enivrer* 

Mesurer des yeux. Jiiger de la dislance ou de 
la grandeur d'un objet ^ par le moyen des jeux» 

Mesurer quelqu^un des yeux. Le regarder 
avec fierté et hauteur; le toiser depuis les pieds 
jusqu'à la tête* 
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Mesurer son épée avec quelqu^un. Pour , se 
battre avec lui. 

Se mesurer avec quelqu'un. Pour dire, se 
i>attre. 

MÉSUSER. Pour, abuser- Ce mot vieiffit, cl 
rfest plus de la bonne conversation. 

METIER. Chacun son métier , les vaches sont 
hien gardées. Pour dire , que tout va bien quand 
chacun se mêle de sa besogne. 

C^est un mauvais métier que celui qui ne 
nourrit pas son mattre. 

■' Il fait tous les métiers. Se dit dun intrigant ^ 
d'un fripon ; d'un homme qui n a point d'état fixe. 

Servir à quelqu^un un plat de son métier. 
Faire un tour de hardiesse ^ de fourberie ; on le 
dit aussi en bonne part ^ pour faire quelque chose 
avtec délicatesse y d'mie manière agréable et qui ex- 
cite la surprise. 

Le métierne vaut plus rien depuis que tout le 
monde s* en mêle. Se dit en plaisa ntant d'une chose 
fecile que tout le monde entreprend. 

EUefait le métier. Pour dire qu'une femme est 
f»-ostituée y fait un commerce honteux. 

// en fait métier et marchandise. Pour dire 
qu'un homme a coutume de faire quelque chose ; 
qu'il en existe. 

Gâte-métier. Sobriquet que Ton donne à un 
wivrier qui travaille à bas prix ; à mi marchand qui 
rend à bon compte. 

METTRE. Mettre tes petits plats dans les 
grands. Se dit pour exprimer l'empressement que 
l'on met à recevoir quelqu'un* 
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Mets ça (Juns ta poche. Locution ironique qufc 
se dit à quelqu'un qui s'est attiré des paroles pi- 
quantes ou quiolque mauvais traitement. 

Mettre la charrue devant les hœufs. V. SœufZ^ 

Mettre son nez partout. Se mêler mal- à- propos ^ 
et par indiscretio^n , de ce qui ne vous concemi^ 
pas 9 comme font ordinairement les curieux et le^ 
indiscrets. 

Mettre le cœur au ventre y ou le fou sous /ie 
centre. Voyez FeUé 

Se mettre sur la friperie de quelçu un. Si^viS^G 
se mettre sur le <!;ompte de quelqu'un; le maltraiter 
en actions et en pairoles. 

Se mettre sur son propre. S'endimancher ^ 
s'approprier; 

II. a mis le doifft dessus. Pour , il a deviné juste- 

Mettre tout en*' capilotade. N'épargner personne 
dans ses médisan<:es , dans ses bavardages; mettre 
tout en pièces. 

Se nwttre sur .son quant àmùL Faire entendre 
par des paroles va niteuses qu'on est au-dessus des 
gens qui vous ento»urent. 

Se mettre en quatre pour quetquun. Lui 
irendre des services importans; faire tout au monde 
jpour l'oUiger. 

Mettre le pied dans la vigrie du Seigneun 
MouTy boire à excès^. s'enivrer» 

Mettre quelqu'un'* ou quelque chose au rang^ 
des oublis. Pour , pe rdre absdument le souvenir 
d'une promesse que l'cm afaite à quelqu'un' j oublier- 
totalement ce dpnt on s'étoit chargé. 

ï/ ressemble aux chaudrœmiers ^ il met Iof 
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iêce à côté du trou. Se dit de cpjelqu'un qui 
pplique un pemède à cdt^ du mal ^ qui se méprend 
xr remploi de quelque chose. 

Se mettre à la gueule du loup. Courir un 
rand danger , en voulant en éviter un petit; se 
er à un fourbe , à un hypocrite. 

Mettre la main à la pâte. Mettre la main à 
oeuvre; se mêler des plus petits détails d'un ou- 
irage. 

Mettre en presse* Emprunter, mettre en 
lage. ^ 

Mettre à quia. Pousser à bout , mettre à lextre- 
nité, réduire une personne k ne savoir que devenir. 

Mettre inpace. Mettre en terre ^ inhumer ; em- 
prisonner y enfermer. 

Mettre les voiles au t^ent Pour dii-e , se de'- 
charger le ventre ; fiûre ses besoins naturels. 

JUEettre quelqu^un en jeu. Le citer , le mêler 
dxxs son aveu dans une affaire.' 

Mettre les pieds dans tous, les souliers. Es- 
^yev de tout ; se mêler dans toutes les affaires. 

MEUBLER, il a la tête bien meublée. Mau- 
^ise locution qui signifie que quelqu'un a du sa- 
oîr, de l'érudition. 

MEUNIER. Il ny a rien de plus hardi que la 
éternise dun meunier. Parce que, dit-on, elle 
^rend tous les matin un larron au collet. 

V^évêque il est dei^enu meunier. Se dit d'une> 
^^rsonne à qui les circonstances ont été défavo*^ 
"ables, et qui , d'une haute condition , est tombée 
ians une médiocre. 

MEURTRIER. Assuré comme un meurtrier. 
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Se dît d'un effronté , d'un homme sans pudeur, que 
rien ne peut intimider ni faire rougir. 

MIAULER. Se dit du cri des chats. 

Le peuple supprime Yu de ce mot et dît ntialtr ^ 
comme on dit piailler. 

MICHAUT. ^i^oir michaut, Pour dire, ayai.jr 
envie de dormir, être tourmenté par le sommeil» 

Faire son michaut. Pouf , dormir un s(xnme* 

MICHE. Gros morceau de pain. 

TJn donneur de miche. Celui qui est en pouvoir 
de distribuer les faveurs , les pensions , les charges^ 
les emplois. 

Miche de St. Etienne. Nom que l'on donne aux 
pierres, parce que ce saint fut lapide. 

yd la porte où Von donne les miches, les 
gueux y vont. Pour dire que l'on courtise ceux qui 
distribuent les grâces , les honneurs. 

MICHON. Il a bien du ndchon. Pour , il a Kea 
de l'argent pour avoir des miches. 

MICMAC. Manigance, intrigue, embarras, dé' 
sordre , confusion. 

MICROSCOPE. Instrument qui grossit les objets. 
Le peuple dit par corruption mitroscope. 

MIDI. :A midi précise , sur les midi. Beau- 
coup de personnes parlent ainsi , au heu de dire 
au masculin et au singulier à midi précis ,* sur h 
midi. U en est de même du mot minuiL 

Chercher midi à quatorze heures. Chercher 
une chose oii elle n'est pas. Voyez Heure. 

Chercheurs de midi. Filous qui s'introduisent 
dans les maisons , pour y exercer des vols. 
U ne voit pas clair en plein midi. Se dit d'un 
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bme entêté y qui a peu de jugemait ^ et qui ne 
l pas convenir de ses en'eurs^ 
VÔEé. Jeûner entre la mie et la croûte. Ne . 
nt observer de jeûne. 

IlIELLEUX. Avoir un air mieUeux. Pour 
3 fade y doucereux , comme sont ordinairement 
fiiurbes et les hypocrites. 
VUETTE. Faire sauter les miettes. Manger 
»c un grand appétit ^ avidement ; mettre les mor-^ 
lUX doubles ^ comme il arrive lorsqu'on a pris 
tucoup d'exercice ^ ou que l'on s'est appliqué à 
.travail pénible. 

Rendre les miettes» Pour vomir ^ rendre les all- 
ais que l'on a pris avec excès. 
MIEVRE. Eveillé, espiègle; joyeux > débauché. 
MIÈVRERIE. Petite malice , tour de jeunesse. 
RÏIÉVRETÉ. Fredaines , malignité. 
MIEUX. Un tient uaut mieux que deux tu 
uras. Signifie que ce que l'on possède , quelque 
édiocre que ce soit , vaut mieux que ce que Ton 
père. 

Faire tout du mieux. Pour , arranger quelque 
^sei de manière à ce que tout le monde soit 
utent. 

MiGNARD. Faire le mignard. Pour feire le 
auj faire le Êiquin, le flatteur, le capon. C'est 
ssi le nom que Ton donne à un jeune homme que 
a veut flatter. 

MIGNARDEMÉNT. Délicatement, avec deâ 
nbs minutieux. 

MIGNARDER. Delicater^ dorlotter, flatter^ 
jôler quelqu'un. 

n. i8 
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MIGNARDISE. Affectation de. g^itillessê, de 
clelicatesse ; flatterie^ enjôlerie> caresses fines et 
intéressées. 

MIGNON. Un mignon. Homme dune lâche 
^complaisance y asservi à d'infâmes caprices. 

Un ^piohé mignon. Inclination fautive d^uao 
laquelle on tombe à tout moment. 

Argent mignon. Épargnes, économie, aboQ«- 
dance d'argent comptant, que l'on dépense en fii-^ 
yolilés, que l'on em^doie à satisfaire ses moindre» 
désirs. 

MIGNOTER. Caresser , dorloter , traiter déli-* 
çatement. Il se dit particulièrement des en£ms. 

Se mignoter. Se traiter avec beaucoup de 
caution , mettre de l'affectation dans les soins qu' 
|>rend de sa personne. 

MGNOTISÊ. Flatterie, cajolerie, basse 
itsse» 

MIJAURÉE, Sobriquet injurieux et méprisaa'fl^ 
que l'on donne à une femme qui s'en ifait trop 
accroire} aune bégueule, et généralement à ce» 
îhdoletites , à ces idiotes toujours malades , et quii 
»e sont bonnes à rien. 

ym(yYES!L. Mijoter une affaire. La traiter 
doucement , avec beaucoup de prudence ; la meneC 
petit à pcftit au succès. 

Se mijoter. Le même que mignoter. 

MILIEU. Il ny a pas de milieu à cela. Pour^ 
fl n'y a pas d'autre parti à prendre; il feut en passer 
par-là, 

MlUTAIRE.Za^wtewiStefr^» Pour dire te b 



' fû^tymtMf Tcau-de-vie que les soldats ont coutume 
^e boire le matin à leun, 

MILLE^ Ha désmMe et des cents JPam <Krc ^ 
que quelqu^tinatbeaucotq> d'argent î, qu*il est très- 
à son aise.. 

mStXSE^^ dèr fnmèt dans h» 

^rieule d'r^ a/i^; Se dît crawid' Sas 'secours que Forr 
-S&hne.k queftjuiin.' sont 'bien . aii- dessous; de ses 
Besoms.. 

- MILLrASSÉ. ny m à pdf fumasse: S^ dit 
iTun lieu qui renferme une multituda d'ètres y dln^ 
sèctés'i comme tes ''foùrrius ^ le? ihouctarons/ 
-*-i'MINÂUDER;î'AffeCter-d^^ dès ma-^ 

mèi^;Sttreilégrà(5ettx. l '^^ 

MINAtODERIE, Ton db^cereux^ grîmad^ 

^^#W^^- f^l. ... *,».*•.«■» '»^JIV#' .« .1*.-, • . t. .m. 

culè?, qui fait ragreàblé.* /' "* ' . ' . 

MINCE» ' iiejsTnuicés.Chî.'kip^^ arnsî' vulîai- 
vêlaient lè papier monhoie^ conuù squs le nom d of*- 
■^" îa/lfflquànîï ir?tbîf cri énilssidn ; c*est maîritenlâîil 




lé nom que le peuple donne aux biOèts (}ë banque. * 




mepns aune cnose peu épaisse^ qui n.a oe yar 

%uir qu'autant qu'il y a beaucoup de n^tièrte'. 

\ Il est assezrrmiûe.VovT c&re ^ jl n^sl pas frotta 

. Son aisCi. , . ' . 

' "^lOvoé-iespi^micL Pour: jiydîf' ÇjSii d'çsçntV 
être bornée , ...,.' . ... ... 

' • SiNÉ:: tourner tîi tnine du côté de là mat' 
mUe. Phrase facétteùsei Pour idl^ .iiWçti-*^ 
l^rendre un repas*: 



\ 
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■t 

Faire grise mine. Nëtre pas de bonne hnmeur; 
avoir Fair sérieux et triste. .;..,:... 
. Faire bonne, mine £t numvais, jeu. Cacher le 
désordre. de. ^ea affaires ^le^^m^ntrant une oraxicSe 
tranquillité. , . . 

,. > Faire U^nwneé quelqu^un.. tour le bouder, l^i 
^piontrer ag,^^ niaM^aj^e puiipea^^ . ; . . ,^ , 

,^ Mine 0^fiJ]lf^^frSt^v^V^ 

une fille qui s'est laissée séduire. : 

.T MINETrtC;^.J>îo^^ d'^ajmtiç que Fqn dôme àu^ 

petite âlle^ « - ...k.) ^ c \ .... ■ •- ' ^ ■" 

MiI>^Elip,. Cela ne fait pas le compte, desmi- 

néurs. Se. ait en daisantant à^ quelque :cIiosc; qui 

blesse les intérêts d une per^onpe compI:on|^se dsços 

,une affaire. i »*^ r.-.j*, 

MINISTERE. Ai^ez-i^àivs besoin de mon m- 

' • . ■•'■■. 

nistère ? Pour ^ .ayez -^pus 4i)csg|i^ ^4^ ' jn^; /;er- 
Vices: puis-ie vous être uuIq/. .r . . ». 

MINON. Nom que les efiiCahs ^nia^nt aux^d^ts ? 

// entend bien chat • sans au on aisex mMfJh 
Pour , il entend le demi-onot . et ^ans qii on lui ^- 
plique clairemejQt, la chose. , r ' ' 



mot est toiijours singulier et masculin j c*est a tprt 
fc.9 flunuit. Voy. ilfza^ 

MOCHE. Pour , petit enfant. „„ , „-, . , ., 
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. !é4poir des mioches. Pour ^ avoir des enfans. 
C'est aussi un terme de mépris que Ton applique 
à pn petit homme qui fait le fanfaron ; à un fat qui 
i!a ni. força ^. ni talent ^ iy. esprit. 
MIPE. Dëfi y bravade j teripe dëcolierst 

yJFaire un mipe. Défier un camarade au jeu ; jouer 
ui plus habile , à qui sera le piu^ fort ^. qui Tempor* 
itoa, ...m:. 

..MIRACLEi II ne faut pas encore crier rni^ 
"ucle. Se dit dune affaire dom;- île. succès ^ quoique 
>resqu!9âsupé ^fï'ç^t .jcepextdant p$i5> encore absolu- 
dent decideV . I r . 

VoUà un beau miracle iBe «^ . ironiquement ^ 
^iir 4h3^pu^. te prix <i una action. 

Il a fait unmirâcleé Pour ^ il lui est arrivé uii 
aBdktti^r; il abiriséqu cÂâ3^ quelque. chose. 

. ji fniracle. Pour dire^ à ngterv^ilje y parfaitement y 
NI i^e peut,tniea3(* : i : . ^ '\ . , 

.'JVIIBlBj^LAID. Pour dire/un nurolr^ et pàruiie 
dlusion maligne avec la {Personne qui ^ea-qert^ 
^MSPi^h^Sc.mirer danS}i^t.plumes. Se dit d'un 
at qui est idolâtre de sa personne; qui s'admim 
linec complaisance y s'enthousiasma de sa fadeur et 
le sàa «nsipidiié. ^-V.» -^ * 

MmUFLORE. Un merveilleux, j un fat, mt 
loïnme fort épris de sst p^f^iinj^. . 

.MIIUVnDQF^^:/7/9^ de mépris^ 

lain y baimboche ; bomqie «étmirdi , indiâcret y xrt^ 

îonsidélîé.'; "î .:•.' i-c- '-;,-.vî->-:' "■•■ f 

MISE. C est de mise. Pour, c'est reçuf.lcela 
MISÉRABLE. Cest.imjmsérable. Terme de 
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mépris. Pour 9 <:^'eât un pauvre sive^ un rùàm^Sê 
sujet, un vaurien. 

MISÈRE. £e collier de misère. Vàûté^reyk 
travail journalier, les occupations habituelles ^ 
procurent l'existence. i . . \ ' 

Crie'r misère. Pour ^ sfe plaindre cmitinu^ttient 
•et souvent sans sujet»; * • •' l-.! 

MISÉRICORDE. ^ tout péché miséricoTtk. 
Signifie que toute faute, quelle qu elle sbit ,• doit 
trouver son parddn; . • ' • . m-: .• . 

MITAINE. Dec mitaines à quatre paucips. Se 
dit par plaisanterie d'un expédient inutile que ToA 
•propose dans une affailrè. ^ \- 

Cela ne se prend pas sans mitaine. Pour dinî;, 
H faut y apporter beaucoup de soin. • /* 

Onguent miton mitaine. Remède qui n'opk^ 
d'aucune façon , qui ne Êiit fti bien ni maii ' 

MITEUX. // a les yeux tout mitôu^x Se t£c; 

d'un homme qui â les yeux tout huinidesdë pleurs ; 

rcnnpiis de chassie ou d'humeur. ■ ? ?:- • 

MITONNER. Ménager adroitemèiki ; i 1 '<joft- 
server. • : i ".; ♦ . ii:- t . 

Mitonner quelqv^un. S'emparer de ^n»* esprit 

Mitpnner une affaire. La disposer* de manière à 
la faire réussir. •' ..'!''...::'; 

MITRAILLE. Terme de mépris } riom que l'on 
donne généralement à'des, chosesHle^éir lié tif^ur , 
et dont on ne fait aucun cas ; basse n^ontictfe; < 

MITRON. Sobriquet que l'on donne àîia^rçon 
boulange. " '• > ^A'Wh 

MODE. Chacun sa mode. Pour, chacui|' vit èf si!^ 
manière ; suivant son goût. 



f. • ■ i 
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»ELL£. Pourrijusque dans la moelle des os^ 
ion basse et triviale qui se dit d'un homme 
d'une mauvaise maladie j telle qu'en a ordi** 
lent un libertin , un mauvais sujet. 
>ELON. Faire des rnoêlons. Pour , manger de 
s bouchées de pain à la fais y et coup sur coup. 
)INAILLE. Terme de mépris dont on se sert 
lant des gens qui s'adonnent à la vie monacale. 
►INEAU. Tirer sa poudre aux moineaux, 
yyév inutilement y et en frivolités ^ son argent^ 
lis y son crédit. 

Uà une belle maison ^ s'U y at^oit des pots 
neaux. Se dit par raillerie ^ d'une petite mai- 
; campagne. 

jolimoineau. Terme de dérision , pour dire, 
mme laid , difforme 9 et de peu d esprit. 
>INS. Il a fait en moins de rien* Pour, il est 
itif et très-prompt dans ses opérations. 
)IS. J^aiVâge du Petit-Poucet , tous les ans 
r mois. Réponse que l'on fait en riant , à quel- 
qui demande votre âge , et auquel on ne veut 
faire connoître. 

een a pour ses neuf mois. Se dit d'une fille 
est laissé séduire , et qui porte le fruit de sa 
îse. 

)ISIR. L^ argent ne moisitpas dans sapoche^ 
t d'un prodigue , d'un dépensier , d'un dissi- 
r. 

)ISSON. // ne faut pas mettre la faucille 
la moisson d autrui* Pour dire qu'il ne faut 
intreprendre sur la charge, k fonction, ou les 

de sou prochain^ 



i44 MON 

Faire une bonne //ic^ma/z. Ramasser béaucou 
d'argent ; faire une bonne recette. ' 

MOITIÉ. Il faut en rabattre la moitié. Vou^:m 
exprimer qu'un récit est exagère j qu'il est entrem^^ 
de mensonges. V ... 

MoiMé chair, moitié poisson. Se dit d'un^mn^ « 
dont on ne peut définir le naturel ; ce qu'il aimé 012 
ce qu il hait; ce qu'il veut , ce qu'il ne veut pas. 

MOLESTER. Ch^igririer, inquiéter, tourmen- 
ter, donner de la peine et du souci. 

MOLLET. // a été à St. Malo. les chiens lia 
ont mangé les mollets. Se dit par raillerie dW 
homme qui n'a pas de mollets. 

MOMERIE. Grimaice, singerie, façpiî^,,ç^éffio- 
nie, air faux et troitapeqr. 

MOMIE. Cest une momie d! Egypte. Se dît, 
par ironie et par mépris , d une femme indolente, 
paresseuse, insouciante, qui ne se haussée ni ne se 
baisse ; que rien ne peut émouvoir. 

MONDE. Il y a monde et monde. Se dit fine- 
ment pour faire entendre que tous les individus ne 
se ressemblent pas , n^ont pas les mêmes manières 
d'agir; qu'il j en a de plus élevés, de plus polis 
les uns que les autres. 

Depuis que le monde est monde. Pour dire , 
depuis un temps immémorial. 

// est allé loger au bout du monde. Pour dire 
que quelqu'un est allé habiter un quartier éloigné 
et peu fréquenté. 

// s en est allé dans ï autre moiide. Pour, il 
est mort, 
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tTest le monde renversa. Vùxjor'^trè-f quune 

>sç est faite à contre-sens; dajQsiïii ordre opposé 

a raison, 

Zip quel monde ^^/i^ir^oî^? Sedît én'plaîisan- 

Lt à quelqu un qui ignore les noùyettes lès pliur 

K^ndues. 

" ' ■ ■ ■ • t I « « I \ 

Vous ne changerez pas le monde. P^ur dire» 
sage le veut ainsi. \. v 

Soéfoirson monde. Pour, saypkwfjei se; bien 
mporter en société. .., . . 

MONNOIE. On se^pepd^ensbatOmt de lajhussc 
nasde. Pour dire^ c'est temps .perdu que de 
rriçer un vaurien , et par allusion avecles fajiseurs 
tâmse meuinoie. . . AV. ' /: 

Feyert en monnoie^de sirtg&. Pouràke, en 
aii?uses raisolQSy engacnbades.; v. 
Hostdécrié' comme de la vieille >m€nnoie. Se 
t d'uU' homme perdu de' réputation** :*. ,* 

UrCapointdemmmoU^yfauteà^grossm.f^ceSm 
'dit.|)ar ironie dTun homme quLnW pas.' d'argent , 
(pli dit continuellement pour ne pas payer, qu'il 
i pas. de motmorév .v^ • y \'\ /• , 

Monnoie fùU: tenu; Pdoi* dîfe, qtt'a^^'de ÎW-^ 
t^i OU- Eût tout ce que l'on teut. '^ * 

llferoit delafatiséeynortnôîepout ïiii. Se dît 
th*«Dimeqlitest exttjèto alitre. 

Tl Va payé en inMïï nwnndie:l^iii: ^' il lui a 
tèaht pareîBe; cette focutiôïi se toéàd^touib^ 



».»*! • l t • '. 



mauvaise part. 
ur dire que deux personnes soîit d'un m^t^' 
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égal j ou par raillerie , qu'elles ne valent pas mîeut 
l'une, qu^l'aulrç. ^ 

Il fait le monsieur, le gros monsieur. Se dit 
d'un; honuQQ obscur, d'un parvenu qui oublie sa 
première condition, qui fait le fier, le hautain • 
thoinme d'importance. 

Traiter^ quelqu'un de monsieur gros comme 
le bras. Yoy. Bras. '^ 

MONT. Le montpagnote. Éminence' d'oï Tés 
poltrons regardent isansaucûil danger ce qui se 
passe dans une attaque de plàcîê. 

Protrietirè des monts^d'pr à.quélqu^ûnAhi 
faire de bellefs promesses, lui. donner de bdle^ 
(çspéraiices. • ; : r , . :.■ 

MONTAGNE. Les montagnes ne se rencM* 
trent points mais lés hommes- se rencontrera^ 
4it par menace pour fadre. entendre à un bonmie 
qu'on se \sng^ de* lui )quand l'occasion si^enjpre- 
sentera ; ou los*squ'oH rencontre inopinément quel* 
.qu'un qju'xm ne s'attendoit^pas 4 voir. . . ^ ■ ,\\ 
, ', MONiEÉES. Xw montées. Pour dire ^ les es^ 
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MONTER. Monter sur lés planches. Ppuri 
Sfi' faire comédien ^ histrion > l^tdeur. 

Monter sur se^,ergQtS{. Éifev^. la voix avec çha-» 
l§ur j parler çtvçç.-audace, s'emporter. 
' ÇiSfti^^len]ibnte en graine. $e^^^ 
jellçi qui yièiflit sans se marier* ^^ 

Mpnt^^^ un Samtràeorge. Pour dirci 

qu un homme est sur un mauvais cheval. 

MONTRE. Je n^ ai pas ma montre , eUe est 
ahezle c/^rrd/ï. Réponse face'tieu^ dune personne 

>»- 1... .V... .'.^ 

-, ï 
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In n'a pas de montre ^ et à qui Fan demande quelle 
eureîlest. 

Ce sont les vignes de la Cùurtîltej heUe montre 
m, de rapport. Persifilage que Ton exerce sur ceux 
jî veulent paroitre avec un grand éclat» 
Il peut passer à la montVe. Se dit d'iinhommi 
û a bonne mine, bonne tournure; et signifie qu'il 
ïut être reçu dans la bonne compagnie; qu'il ajasscss 
î talens pour occuper les hauts emplois. 
MONTRER, ilfo/z/nrr 7« toZo/w. Se retirer de 
lelquelîeu; s'enfuir^ 

Montrer la corde. Pour direct faire quelque chose 
î mesquin, qui annonce la petitesse* d'esprit , le 
îu de talens et de moyens ^ la misère et la pauvreté^* 
Montrer son nez quelque part. Se foire voir 
a instant en quelque endroit» 
On dit aussi d'nn habit dont la trame est ëlimëe et 
îëe , (ju^// montre la corde. 
Montrer de quel bois on se chauffe. Montre** 
quelqu'un ce que Ton sait £dre \ ne pas se bi^er 
lolester. , . . . 

Montrer t^isage de fer. Faire râiktance ; itfôft- 

er du courage, de la fermeté; être hardi , intre'pide* 

MOQUER Se moquefdéla harhùuMlëe. Signi- 

e faire des propositions ridicules'; n'être intimide 

erien. ' '' ■' 

MOQUEUR. AppeUé-le rnoqu&ut dèhête. Se 

iten plaisantant à un homme siiiiplé dont on se 

^ue, pour lui Êiîre entendre qu'çn scmoquant de lui, 

ine se moque que d'une bête. 

MORBLEU! TUBLEU! biterjèctidns qui^ mar- 

Uent l'e'tonnenjenu 
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*; MORCEAU. Morceau d'Adam. On. appcEe 
ainsi* rëminence qui paroît à la gorge des hcHnmes. 
. // aùn^ les hojis morceaux. Se dit d uti homme 
qui aime la bonne c^ère, qui a le palais délicat 

Mettre les morceaux doubles, ManQzr avec 
précipitation 9 à la bâte. 

Il s endort le morceau dans le bec. Se dit de 
quelqu'un qui se couche aussitôt après souper, el 
pour faire enîendre qu'il s'endort facilement. 

TaiUer ïespiorceaux bien courts à quelqu^m* 
Lui faire une bien petite part ; lui donner à peine 
de quoi esdster. 

; On lui a taillé les morceaux* Pour on lui a 
prescrit ce qu'il .ÊiUpit faire. 

Morceau opolé n^a plus de goût^ Poyr dire 
qu'on oublie bientôt un:service. 

. Çafaitun.beaMJwrceauuSédXi par ironie d'une 
personne, ou d'une chose dont on veut abaisser la 

i .... 

, J^ premiexs r^qrpeçux ^if,Upnt auxdçmkr^ 

Signifie que , lorsqu'on a bien mange au commen* 

cçw^çnt d'W; isp^s *. ;pn ne pejajt ^us .guère. ipanger 

à fefin* .: ... : 

. Mangier ^nmoxçcf^ulfxGx^^ rep^ à b 

hâte , à la dérpbée. .« 

MORDICUS. Adverbe latin. 

.'* Il^outisntcei$^€ihos0vwj^àkim 
ténacité ^ opiiiiétri^e'* 

. MOiVDISNÎME <.à la grosse )• Sàn^. façon, saos 

finesse. . î. . . 

MOUpRE.. Ils ne se mordront pas. Se dit par 

plaisanterie de deux personnes que les mêmes 
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occupations rassemblent dans un même lieu y et 
qui se tiennent lune et l'autre aux deux extre* 
mites. 

S'il t'égratigne , mords-le. Se dit ^ pour exciter 
deux personnes à se battre. 

Mordre à Thameçon. Prêter Foreille à des 
paroles trompeuses, 5e pisser aller à des proposi*- 
iions insidieu5ies. 

•S'eri rnordre les pouces» Se repentir d avoir 

m. : • 1 1 I » ■ 

manque une occasion. 

. Mordre. Pour comprendre > .se peneVer de quel- 
que chose. 

lia peine à y mordre* Pour ^ il a peine à conce- 
Toir , à apprendre cejte science. 

MORE. Traiter quelqu'un de turc à more. 
Le traiter sans ménagement 9 sans considération. 

MORGUE. Endroit oîi 1 oni met les corps dont 
la justice se saisit. 

Et non memcj comme on le dit habituellement. 

MQRGUïayNE>MORGtJÀi. Jurons depajsans 
qui ont la même si^ificat^ui que morblcluy mor- 
diennje. , 

MORGUER. Braver, défier, insulter j railler 
quelcmun. . . , 

MQRICAUD. Un moricaud. une moricaude. 
Se dit en plaisantant de ceuX'<{ui .ont la peau brune ; 
et notamment de|S.iemmes«. On ^pelle aussi, de ce 
nom une espèce de guigne noire. 

MORIGENER. Corriger, réprimaniier, et non 
iwriginer^ — 

MORNIFLE. Pour dire,, soufflet, coup delà 
main appliquç,>ur. le visage. 
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^ Appliquer une Momifie. Pour confirmer^ don- 
ner un isoufflet. 

MORS. Prendre le mors aux dents. Se dit 
de ceux qui de la plus grande nonchalance \ mon- 
trent subitement une' activité , une promptitude 
extraordinaire. 

MORT. ^La mort rfa pas faim. Se dit par pitié 
et par mépris en parlant d'une personne réduite k là 
dernière misère , ou plemê dinfirmités , et qui vit 
cependant malgré toutes ces Vicissitudes. 

Mourir de sa belle mort. Mourir de mort na- 
turelle. 

Avoir la mort dans Famé ; entre les dçnts ; sur 
le bord des lèi^res. Etre dans un mauvais état de 
sàntc , être à Tagonie. 

ia mort fera un triste repas. Se dit d'un ma- 
lade maigre et décharné. 

Il est bon pour aller chercher la mort. Se dît 
d'un mùsardyd'un lambin ^ d'un homme qui esttrès- 
Ibnjg dans toutes tés commissions qu'on lui donne* 

MORUE. J^en suislàs corrime d^ une 'vieUle 

m 

morue. Se dit d'une personne que Ton supporte 
avec peine , dont on est fatigué , dégoûté. 

MORVAILLON. Terme badin et de mépris. 
Pour dire , un bambin ^ un marmouset y un petit 
bonhomme qui fait le fanfaron^ Tentendu. 

MORVEAU. Léclier le morveauà guelgu^iin. 
Le caresser , lui faire une cour assidue , l'embras- 
ser continuellement. 

MORVEUX. Un morveux. Terme injurieux 
qui équivaut à blanc bec , petit sot ; fat y ignorant ; 
homme sans expérience et sans capacité» . 
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7 vaut miaup laisser son enfant moiveux ^ 
de lui arracher le nez. Voyez arracher. . 
^ui se sent mon^eux , se mouche. Y. Galeux^ 
3M0T. Il' fis t comme le dindon de la vallée, 
^2e dit mptj et n'^ en pense pas plus. Se dit par 
iUerie , d'un idiot , qui n'a rien de bon à dire ^ <^ 
û Élit le penseur ^ le réfléchi. 

^uine dit mot, consent. Pour dire , cju^en cer- 
i.xies occasions le silence tient lieu du consente-* 

r • ' 

L^nt 

^il ne dit mot, il rC eri pense pas moins. Si- 
^xifie qu'un homme a plus d'esprit, plus jde sentie 
^«nt qu'il lié le paroît' 

Xejin mot. Pour la clef, le secret d'une affaire ; 
- deiTiier mot. 

Entendre le demi-mot. Comprendre prômj)- 
•Efettittut ce qu'unepersonnë veut dire. 
' Mois gtas. Mots licencieux , paroles bbscèiiéS.' 

Mots de gueule. Injures', grossièrèt&^.qùb'se 
dis^t éntr'eux les gens dé basse condition :, qciânGF 
Us se quereflent. 

M017US ! ExclamatioUr^' pour dire ; sflence ! 
chut I paix! . . J ' . . 

MOU« Mou comme chij^i Se dit d'iin homme 
lûbLe, sans caractère et iacile' à goùyernéri^ 

Quand V un veutdu'rnou^ Vautre "veut dé 
4uri Noyei, Dur, ;:, \\ . 
. MOUCADOU. Mot bacQqué j qui signifie mou^ 
choir. 

, MOUCHE, Faire â^une nvouche un éléphaiiL 
Faire, du bruit pour rien.,.£siire passer quelque chose 
d^ néant pour une merveille» 



Faire querelle sur un pied de mouche. Inten- 
ter un - procès pour une fiagapteHer, pour làf thôîndre 
des choses. 

lïest bien tenâtterdrix mouches. Sigtiifiè, 11 est 
sensible aux moiiiiJrèsliïCônimbdit^^, il se choque 
de peu de chbse; ^ • 

Dru comme moiiçh^. Pour dire , tôiit* (Tim çmx^y 

tout à*la-4ois« 

• • » . "i . . ■ 

// ne faut qu^une mouche pour V amuser^ Se 
dit dune personne. oisqus^, 4'ua domesticpieisiu- 

sârn. 

J , « ■ - ■ ' ■ *•' 
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Prendre la mouche. Se pi^er^ Sf çboquipri^êt]:^ 

d'une grande susçeptiîiilkà, .;..*, >, . 

Fine mouche. On appelle ainsi uJii^ pMi^a^ilé 
ar^ficii^use , iine.^fci^ëau, . . .; .\ ^ ;.. 

Quelle moucha au?^iî >pf9«^? Pouf,>qi4r%<|)il 
TOUS offenser ^ y oius iifci^ ^ ifous^ mettKev en oolèfte ? 
, i:?^ff^/2^i:77U^iup&^^«3^.(^(d.'un^f^ 
que les première att^Lej^ du mal d'enfant j|outw 
mentent. 

; IVfOUCjfËR. GmunffïiUâràqui ne se mou- 
che pas du coude y ou du pied. Se dit d'un homme 
difficile: à; persuad(^eil'>)^â''Â 'ne i^ paa heurter. 

// n'a paê le tmifl^dc àe moucher. Pour.^ il est 
trè^-K>o<^VP^f il^'\d^3i a&ii^ ccvisîdërablés. 

MOUCHEUR. Un hahUe meucheur. Se dit cif 
pkûsantàim/dè'oelini 5|tii en* vouiant moucher les 
chandelles les éteint. 

• MOUE. PaoMer la m&iie. Être de mauvaise 
humeur, faire la gnmace , -regarder quelqu'un avec 
mépris. 
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WOUFFLARD. Qui a un gros Tisage, qui a là 
jure pleine y bouffie. 

VIOUILLÉ. Être mouillé comine un canard. 
•e 'trempe, avoir reçu une grancte averse. 

Fcdre la poule mouUlée. Se dorioter, faire le 
'esseux , le sans cœur. 

(Test du papier mouillé. Pour dire qu une Aofle 
de peu de valeur. ^ 

Se couvrir d^un drap mouillé. Alléguer de mau* 
ises excuses. 

MOUILLER. Qui touche mouUîe. Dicton ba- 
ique, qui signifie que , lorsqu'on touche à un verre 
ii{di de vin, il faut le boire ; et que lorsqu'on bok, il 
it payer. 

MouUler. Pour dire boire , hausser lexoude. 

MOULE. Cela ne se jette pas au moule. Se 
L d'un .ouvrage qui demande dt^s soins et du 
nps. 

temouie n^en est pas romifitt. Se dit d'une 
ose dont on ne doit pas regretter la perte. * 
Le^ inouh en est perdiuS^ dîi étk plaisantant 
m homme qui a perdu sa ixièfe<^. 
Le moule du pourpoint. Pour dire k totpé* 
MOULËBu il est moulé. Pour dire ^ tl est bîéh 
Qs toutes ses proportions; il est Êiit à. peindrez 
Il sejmt mouler. Se dît d'un homme qui fait 
primer un ouvrage de sa composkiôn. ^ 
XI croit tout ce qui est mouléa Se dtk d'un 
lame sio^le et crédule qui ôvUt tout de qui} ht 
xiprimë. 

MOULIN. Faire vmir Peau au moulùu Yto^ 
ir. 2Q 
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curer de l'aisance ^ du bien-être à sa famille par son 
industrie , ses peines , son travail. 

Moulin à venu Pour dire le derrière. 

C^est. un vrai mou lin à vent Pour c'est un 
homme sans caractère ; qui n'a pas de volonté qui 
lui appartienne. 

Cela lui ressemble comme à un moulin à vent 
Se dit d'une comparaison qui n'est pas bien fondée. 

MOURIR. Mourir tout envie. Pour mounr 
subitement , ou d'une maladie vive et prompte. 

On rte sait qui meurt ni qui vit. Pour dire qïie 
la dernière heure est incertaine , et qu'il faut prendre 
ces assurances par écrit. 

Un meurt de faim. Pour dire un insolvable, un 
homme qui n'a aucune espèce de fortune. 

Mourir d^une belle épée* Perdre au jeu par 
quelque coup extraordinaire. 

Vous me faites m^urih Pour , vous m'in- 
patientez y vous m'importunez. 

Mourir de rire. Avoir un fou' rire ; rire avec 
«xcèsk ' 

' Mourir d^ envie ^ de désir ^ d^impatience de 
^oir quelque chose. Désirer ardemment. 

MORT. Xes morts ont toujours tort. Pour 
dire qu'on excuse toujours les vivans" aux dépens^ 
des morts. 

• Il a la gueule morte. Se dit d'un fan&ron , d'un 
médisailt , d'un grand parleur à qui il . est arrivé 
Ijudque mortification. 

^ MOUSCOUILLOUSSE, Nom injurieux quefon 
donne à un homme que l'on méprise ^ à un petit 
poli^oiir 
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MOUSQUET. Crei^er comme un mxmsqueL 
[ourir d'excès de débauches ; mourir d'indiges- 
m. 

MOUSSE. Pierre qui roiUe n amasse point 
f mousse. Signifie , qu'il ne faut pas changer k 
laque- instant de métier , si l'on veut amasser de la 
rtune ; mais bien en choisir un , et s'y tenir. 
MOUSSER. Faire mousser un succès; un 
^antàg&; sa réputation. Pour dire , exagérer le 
lérite d'un succès j chercher à en hausser la valeur 5 
Miter sa réputation^ ^ 

MOUSSEUX. // a un genre mousseux. Se dit 
un homme qui a une mauvaise tournure; qui a 
s moeurs , les manières et les habitudes des gens 
3 dessus lé port. 

MOUSTACHE. Onhii a donné sur les mous^ 
chesk Pou r , . on l'a frappé au visage- 
Le peuple se sert aussi de ce- mot dans un sens 
agéré , et pour exprimer que quelqu'un excefle en 
lelque chose , iï dit cfu II est moustache. • 
Du pin moustache. Pour dire , du bon vin., 
MOUTARDE. Réper à ta moutardes Faire 
pensif; prendre sans sujet un air rêveur et mé- 
icoKquei . .. 

(^est de la moutarde aprèis dùier. Se* dit dfe 
dque chose nécessaire à une affaire, qui arrive 
ig-temps après qu'on y a i^uppléé. t 

ita moutarde lui monte au nez. Se dit de.quelf 
'lin qui commence à s'impatienter , à s'échaufifei'j 
e mettre en colère. 

S^ amuser à la moutarde. Pour dire , à des bar 
telles, à des frivolités^ • . *....- 
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. Il n*appartie/U pas à tout vinaigrier défaire 
de bonne moutarde, âgiûfie qu'il n est pas donné à 
tous les auteurs de faire de bons ouvrages. 

Il est fin comme moutarde. Se dit d'une per- 
sonne très-rusee« 

Sucrer la moutarde* Adoucir son chagrin ; mo- 
dérer son ressentiment j reprendre quelqu'un d'une 
manière piquante ^ s9BS cependant le choquer. 

MOin^ARDïER. Il se croit le premier mou- 
tardier du pape* Se dit d'un homme qui marque 
du dédain^ de la fierté et de la hauteur envers ses 
semblables. 

• MOUTON. Chercher cinq pieds à un moviorh 
Exiger d'un autte plus qu'il ne doit , ou d'une chose 
plus qu'elle ne peut produire. 
' Reuienir à ses moutons. Revenir à un discours 
commencé et interrompu, dans lequel l'inteVêt se 
trouve conaf>romis. 

Mouton. Honrnie aposté dans les prisons par la 
justice , pour tirer par ruse les secrets d'un prison- 
nier. 

MOUTOrîNIER. Bote d'iiabitude; celui qui fait 
^ôut ee qu'il voit faire aux autres. 

MOUTURE. Tirer d'un sac deux moutures. 
Vouloir tirer plD^i^urs avantages d'un même travail^ 
ou se faire payer deux fois. 

MOUVETTE. Marie moiwette. Petite fille tur- 
bulentè , d'une pétulance extraordinaire, qui est tou-* 
purs en naouveroent.. 

MUET. Il n'est pas muet. Pour dire, il parle 
hardiment; c'est un babillard un grand parleur» 

MUTFLE. Pour , visage* 
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Un vilain muffle. Pour^ lin détestable visage; 
une très-laide figure. 

MUID. Gras comme un muid. Se dit d'un 
homme très-replet, et d'un monstrueux embonpoint. 

MULET. Une tête de mulet; entêté comme 
un mulet Se dit d'un homme très-entéte, très-ol>- 
stinë, qui ne veut £ûre qua sa tête. 

Faire garder le mulet à queltfu^un. Le faire 
attendre , lui faire croquer le marmot. 

Traînailler comme un mulet Travailler à des 
ouvrages très-fatigans y porter de lourds fardeaux*. 

MULE. Têtu comme une mule* Pour dire» 
très-#bstine'. Voy. Mulet. 

MULOT. Endormir le mulot Surprendre , du- 
per, tromper quelqu'un , lui tendre des pièges, dei 
embûches. 

MULTIPLICATION. Là multiplication des 
espèces. Pour dire , la fausse monnoiew 

MULTIPLIER. Multiplier les armes du roL 
Être faux monnojreur , M>riquer de la fausse mon- 
noie. 

MUNITION. Pain de munition. Le peuple dit 
habituellement et par corruption /7£n/i damonition. 

A.uoir des munitions de gueule. Pour> avoir 
de quoi manger, ^e quoi se régaler, se divertir, 
faire ribote. 

• 

MUR. Les gens du gros mur. Pour dire de 
basse condition, dû bas albi; des artisans, dei^ 
hommes brusques , grossiers , et mal élevés. 

Tirer au mur. Se passer df quelque chose , être 
oublié dans une distribution. 
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• Les murs ont des ùreillts^ Se dit quand on 
parle dans un lieu oii Ion pourroit être entendU*^ 
// tirerait de VhuUe dun mur. Se dît d un 
homme ruse , adroit et artificieux, qui vietit à bout 
de tous ses desseins > de toutes ses entreprises. 
- Etre au pied dwi^ mur sans échelle. Manquer 
une entreprise , sur le succès de laquelle cmcomp- 
toit, faute de ne s^être pas pouWu de toutes les choses 
nécessaires pour son exécution. 

Mettre quelqu?un au pied du mur. Le mettre 
dans Timpossibilké de reculer y le pousser a bout. 
. MUSARD. Celui qui ne lait que niaiser ; gobe 
mouches. 

MUSCADE. Partez muscade. Pour dire , allez 
Tous-en j retirez- vous. 

Partez muscade y vous rei^iendrez cannelle* 
Locution burlesque très-usitée parmi le peuple; 

Partez muscade. Expression des joueurs de go- 
belets , des escamoteurs , en fabant leurs tours. 

MUSCADIN. Pour dire fat, olibrius, fanfaron; 
faquin rempli de musc , parfumé de toutes sortes 
dodeurs. 

MUSEAU. C'est un plaisant museau ; voilà 
un beau museau. Se dit ironiquement en parlant 
dun homme qui fait des minauderies, qui veut 
faire lagréable. 

-^ regorge museau. Expression populaire qui 
si^ifie excessivement, et qui ne se dit que des choses 
à manger. 

MUSETTE. Cojéper la musette à quelqu'un* 
Phrase triviale et populaire qui signifie étonner^sur- 
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irendre quelqu'un , ou le contrarier dans ses pro- 
ets y lui couper la parole. 

MUSIQUE. Musique enragée 'j musique des 
-chiens et des chats. Musique dbcordante et pi- 
toyable. 

Il est réglé comme un papier de musique. Se 
iit de quelqu'un qui mène une vie uniforme et 
régulière. 

MYSTÈRE. Il est cousu de petits mystères. 
î^our, il fait des cachotteries, des mystères des 
moindres choses. 

MYSTIFIER. Railler , se moquer de quelqu'un; 
abuser de sa simplicité pour le rendre ridicule. 



N. 



Nabot, n ABOnN.Tennes de raillerie. Homme 
d'une très-petite taille , qui est presque nain. 

NAGE. Etre en nage. Pour, être trempe de 
sueur, avoir une transpiration abondante. 

Avoir de tout à nage pataud. Cest-a-dire ,' en 
abondance } à bouche que veux-tu. 

Il va à nage pataud. Se dit «h plaisantant d^un 
homme qui est tombe dans leau , et qui fait des 
efforts pour s'en retirer. , • ' 

naïf. Nom e'quivoque et satirique que les ou- 
vriers donnent à leurs maîtres. 

. Voici le ndif. Pour dire le maitre , le bourgeois, 
te chef, etc. — - '^ 
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C^est un naïf qui ne se moi^che pas du pieié 
Pour dire y un homme avec lequel il ne £iut pas 
plaisanter y qui neiiMfed pats raillerie. 

NANAN. Mot(FenfantFnatidiseySucpeFie. 

NAPPE. Il a trompé la nappe mise. Se dit d'un 
homme sans fortmie qui a épouse une demoiselle 
très-riche, 

NAQUET. Valet de pied, laquais. 

NAQUETER. Attendre servilement à la porte 
de quelqu'un ; servir les grands , leur feire hum- 
blement la cour. 

, • • • 

NARGUE. On (jUjt ({m'^/z^? c&off ^i^ oar^gz^ ^ 
une autre , pour exprimer qu'elle lui est bien supé- 
rieure , qu'elle l'emporte de beaucoup. 

NARQUOIS. Pour, fin, subtil, ruse, adroit^ 
trompeur. 

Parler narquois. Parler un langage qui n'est 
compris que de ceux qui sont d'intelligence en* 
semble pour tromper riqfuélqi^un^ 

NAS ARDE. Chiquenaude* Vn ho9fmer à Mh 
sarde. Vow àii^ f mt soe, un uiat^^ un badnid 
dont on peiH à$i )$riier^. ae moiqpaer impunément. 

N ASARËTk Piteœ w«. // « iv^ i^/t. Inm. coup 
sur le nasareU Pmr dire ^/ar le nez* 

FIASSE» ïl €6tidôàks la uatsc Pour dire dans 
rei»bAn:a$^ 

NATURAUBUS. IlétoitiBxiMwndibwt. Pbur^ 
il ëtok'nu, sans chemîsef se dit aussi par mépris 
en parlant d'un gueu:s^ revêtu ,, qui ne se montre pa^ 
digne des faveurs , ou des bienfaits qui l'ont élevé'. 

NATUREt Faire les cinq sens de nature pour. 
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fttctfZit chose. Se donner beaucôfkp de soins et de 
>unnent pour en assurer le succès% 

NATURE. Nourriture passe nature. Pour 
ire que leducation change le naturel de Thomme. 

JVAVETTE. Cela fait la napette. Pour dire 
a et vient, 

^Jm langue lui va comme la naifette 4^ un tis- 
erand. Se dit d'un babillard^ dun grand parleur. 

NÉCESSAIRE. La femme est un mal néces* 
lire. Pour dire , que qi^oi qu'pn disç , quoi qu on 
issç^ il est impossible à rbommé de s'en p^ser. 

Ce n^est pas nécessaire au salut. Pour, ce 
'est.pas indispensable ; on peut s^eh passer. 

Nécessité. Il faut faïre de nécessité vertu, 
our , il faut faire de bonne volonté ce que l'on se- 
Ml' oblige de^faire de force ; il faut se ràoùdre à 
m mauvais destin sans-murmuréK 

NÉFliE. yif'tc 1k ii^mp^ètkp^&le^ les nèfles 
tarissent. Pour', il feut de^ ta psltiâncè ' et de ht 
snstMiçe pour exécdter œ que Ton entreprend , 
uand on ne veut pii& fidire de mauvais ouvrage. 

rOÈGRE* Tr^Uartfiielçu^um comme mt n^e. 
etTÛitfP à\m^ mkiissx:'tT^ le mat» 

aiter. . - 

NEIGE. Cela eist^vrid comme il netge^du Aou- 
Hé Se dit d'un ionte en l'air,, d'uti: discours dénud 
îfondement. ?•..:.:.; 

Un belhommé^deTange; latiemt^ docteur de 
ige ; un bel habit de neige. Pour marquer le 
épris qu'on iaît de^ ces cKfi^rens'obfècs» 
il a de la neige sur là tétc. Pour, 3 e^ d'un 
H'avance. ■••u»'.' ■ *• .• ^ . . 

n, 21 
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■'- NÉGLIGÉ. Il est dans son néglige malpropre* 
Se dit par raillerie d'un homme sale et mal vêtu. 

NERF. Tirer le nerf. S'eehâpper, s'ëvader, 
5'esquiver, s'enfiiir, disparoître; se retirer à petit 
bruit ; se débarrasser d une mauvaise aÛairé j e'viter 
une fâcheuse rencontre. 

NETTOYER. Nettoyer un homme sohé ver^ 
gette. Le rosser , le battre avec un bâton j le, mal- 
traiter, l étriller d'importance. 

NEUF. Paie le balai neuf. Voy^L Balai 
Il est neuf ^ il durera trop long- temps. Se dit 
d'un nigaud, d'iin sot, d'un s^upide. 

Un habit tout battant neufi Un habit cn4 sprt 
de 1 ouvrier. 

Fairc.urjk.cprps\ neuf. JPpur, rç'tabjiir sa; saule ^ 
après une longuiç n^aladiç., . . . i. . , , „ 

NEZ,; i>5ftîf .<fc \heUermex &rw nez. enluniiné , 
comme, i'e^t prdiu^U^mjQnt cj^lui. d Mnivi:ogneb\ 

, ' Nez fleuri* . . Pour dire .^' bourgeonné , f pktn. di 
boutons , causés, par la débauche de* vin; 
. : Celan€paT€fU.pas pfusMçuele <àez kàir hàlku 
du visage.. Pour }dire qu'imë diose < est très^ôsteo- 
sible. 
' Heurexùc.cimwie un ehien fui se cassette nez. 
pour' dire ipi'ùm homme n'a pas derrbônbeur^ que 
rien ne lui réussît. ,,: . ,! :. : > 

\ Ce TÛeH pas pour tafinez.^l?Qarf^' tie\v!eslL pas 
pour toi. ■ ..;:••- . ■ \ .w 'o\', V.>' v, V '. •. • " 

// a un pieddenezJ.:¥(mr^ il jésl confus ^ il est 
honteux dé n'avoir pais féussi. ) v. • ' 

Saigner du nez. Se dédire , reculer, dans^ une 
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^Ssive de cœur^ lécher le pied faire lè poltron ; se 
retirer honteusement.. 

. Tirer les vers du nez. Interroger quelqu'un 
finement ; sonder sa pensëe ; lui faire avouer ^ ou> 
découvrir son dessein. 

NIAIS. Il n* est pas niais. Pour, il ne s'endort 
pas sur ses intérêts». Se dit de quelqu'un qui. fait dos 
offres , des propositions ridicules , pour iavoir quel- 
que chose de prix. 

Un niais de Solo^jie. Homme subtil, fin et 
xtisé , qui se trompe toujours à son profit, 

NICHE. Faire des niches. Faire pièce àcJueK- 
qu'un , Tagacer , luî jouer dfe maÙns tours ; le tour- 
xnenter, lui faire dfe la peine. 

La belle niche que tu lui feras. Pour ,. tu te 
trompes , ^i tu crois lui faire de'la[. peine. 

NICHER. Se nicher. iPour, s'établir dans un. 
lieu , s'enfermer , se cacher. 

NID^ Pondre au nii d^autruL Commettre un 
^uUère.. 

Troui^r la pie au nid. Trouver l'occasion fa* 
vorable ; faire une bonne rencontre.. 
; On dit aussi de quelqu'un qui a.ététfompé dans 
une affaire ou dans une spéculation , quï/ a cru. 
tj^ouver la pie au nid. ^ . , 

NIGAUD. Un grand nigaud. \Jn sot^ ua nisiis ^ 
unhel)été.. \ , .^\: 

On; dit dans tp même sens«, au fénftinin •; 2//z^ 
^andenigaudfi'.,, • ^ 

NlGAUDERIE.ÏNMd^erifi, sottise j^agateU^^ 
volitc • bibus./ :.' - 
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NIPPER- Etre bien nippeWowc avoir beaucoiç 
de hardes ; avoir un grand nonibre de vétemens. 

NlQUE.jPi7£rtf la nique. Se moquer de quelcpi'iu]> 
le tourner en ridicule y le braver; lui faire connoitre 
qu'on se soucie peu de lui. 

Les mots termimls en ique ffmt mi^ nfédecins 
la nique. Dicton populaire qui signifie que les pa- 
raly tiques 9 les hydropiques, Içs cûques ^ les pukfio- 
niques , les sciatiques y etc. ^bravent tous les secours 
4ie l'art. 

NIQUEDOUttiLE. Idiot ^ hebêié ^ niais y nigaud; 
bonune simple et innocent. 

NOBLE. Il est noble comme un quartier de 
chien. Se dit d'un homme obscur , qui , parvenu à 
un haut emploi , veut trancher du grand seigneur , el 
se faire passer pour noble, en en prenant les titres. 

// est fou ,oule roi rCest pas noble. Se dit d'un 
homme qui a la tête cfTervescente , et qui se porte à 
des extravagances. 

NOCE. Sen^ez-ntoi tmfourêhui , fe vous ser- 
virai lefour de ^os noces. Se dit en plaisantant , et 
amicalement , jpour engager quelqu'un' à vous 
rendre un petit service. 

ï^yagc de maitre, noces de i^alets. Sgnifie 
cfiié c'est alors que les valets font bonne chère. 

Il est arrivé comme taboùrinà noces. Pour 
dire , fort à propos, ' 

Iljr va comme à des noces. Se dit d'un homme 
qui s'acquitte gaiement d'un travail rude et pénible f 
d'pn sol^dat qui va de bon cc^ur au combat. 

Jamais noces sans lendemain. 

NOEUDr Un nœudd^épée. On appelle ainsi des^ 
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cmiennes de lard que les charcutiers rassemblent en 
petits paquets , pour les vendre. 

NOIR; C*est sa béte noire. Pour , c est la chose 
qu'il déteste le plus , qu'il ne peut souffrir. 

// n* est pas sidiable çu'û est noir. Pour , il n'est 
pas si méchant qu'on le fait; qu'on ne puisse en 
Tenir à bout* 

Z^e temps est bien noir yÛ pleuçra des prêtres. 
Se dit lorsque le temps est couvert , et menace ruine. 

lia rame noire comme du charbon. Se dit dïm 
homme chargé de crimes. 

Etre dans son noir. Pour, être taciturne ^ et 
dans son jour de mauvaise humeur. 

// voit tout en noir^ Se dit de quelqu'un qui ne 
voit que le mauvais côté d'une affaire ^ ou qui pré- 
voit des événemens tristes et fâcheux. 

NOIRAUD. $o|)riquet que Ton donne à celui qui 
a la peau brune et basannée. 

NOISE. Chercher nmse^ Chercher dispute \ faire 
une querelle d'Allemand. 

NOISETTE. Donner des noisettes à ceux qui 
V" ont plus de dents. Offrir quelque chose à quel- 
qu'un quand il n'est plus en eût de s'en servir. 

NOM. Nom de guerre* TSom que prend chaque 
soMat «R s'elirôlant) s<rf>riqu€t que l'on donne à 
quelqu'un > et sous lequel il esl ordinairement dé- 
signe. 

C^est cfiose, qtdn^a point de nom. Se dit par 
raillerie à ceux qui ne se souviennent pas du nom 
d'une personne. 

On pourrait lui dire pis que son nom. Se dit 
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d'un homme dont la réputation est flàrie^ qui est 
connu pour un coquin ^ un fripon. 

KO^IBRE. J7 n*e$t là que pour faire nombre. 
Se dit d'un parasite ^ d'un être importun ^ d'un hiy 
d'un homme pour lequel on n'a aucune con^déra-* 
tion. 

NON. n faut avoir soin dans la construction de 
ne pas placer ce négatif immédiatement après le 
pronom personnel moi; car ces deux mots ^ ainsi 
construits , forment un calembourg. Est-ce toi qui 
as fait cela ? Moi? non. Ce qui fait nioinon. 

NORMAND. Répondre en Normand. Ne dire 
ni oui ni non; répondre d'une manière évasive^ 
ambiguë. 

CTest unfin Normand. Pour, un hmnme subtiU 
adroit , rusé et finot. 

I>es griffes de Normand. Se dit des mains d'un 
homme qui aime à prendre ; qui est enclin à la ra- 
pine. 

NOTAIRE. Cest autant que si les notaires y 
a^f oient passé. Se dit d'un homme qui observé exac- 
tement la parole. 

. NOTE. Changer de note. Changer de propos \ 
de discours , de conversation. 

Croque^note. Mauvais musicien. 

NOUVEAU. Au nouveau , tout est hequ. Si- 
gnifie que les inconstatis et les esprits légers s'en- 
thousiasment d'abord de tout ce qui est nouveau ; 
mais que le refroidissement et le dégoût succèdent 
bientôt après. 

Cest du fruit nouveau que de vous voir. Se 
dit par plaisanterie à quelqu'un qu'on n'a pas vu 
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fepuîs longtemps dans un lieu ^ et que Ton y reu- 
:ontre par-hdsard. 

NOUVELLE. On rien a eu ni cent ni nou^ 
i^elle. Poiir dire* qu'on na plus entendu parler de 
({uelqu'uny ^'on a perdu une affaire de Tue. 

On dit en parlant de l'autre monde , que /vr- 
sonne râen estrei^enu dire de nouvelles. 
jNOYAU. Pour, argent inonnoye% ëqus. 

Il a des noyaux. Pour, il est à son aise ; il esc 
fortuné; il a des écus ; il' a du foin dans ses l>ottes« 

Il faut casser le noyaupouren ai^oir t amande» 
S^ifie qu'il faut travailler, prendre de la peine, 
avaiKt que de rétirer de l'utilité ,> du profit de quel« 
que chose. 

TSOYER...J?y pense dutant^rià m^allernqyer. 
Pôur^ jeny pense pas le;moins du monde;, je suis 
jt cent lieues de cette chose. . : . 

Qui i>eup noyer son chien > dit qiiHl a laigale. 
Sigpifié y que 'lorsqu'on ^u^yeut à quelqu'un^, on 
trouve des prétextes podp le perdre. 

Noyer son chagrin dans le vin. Pour, s'enivrer, 
chasser la m^lanmlip aypp 1p jnc de Bacchus. 

// se noie dans un déluge de paroles. Se dit 
d'un mauvais orateur, d[^p auteur difius et incom- 
preliensible. 

NU. Un va cul nu ; un va nu-pied. Pour dirç 
un xnisélablfiiv un homme de néant', im viiidèfi^- ; 
. Nu comme un verf nu comme laYmam; /#« 
commeil es t sorti du ventre de sa mira. 

Nu , çonime un Sainti^eaj^. Dénué des' vête^ 
mens les plus indispensables ^ privé de toutfe res-*^ 
source'; : gueu:]( <;omme un rat d'égli3e. 
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NUE. Tomber des nues. Être étonne ^ ëbloui > 
surpris^ embarrassé ^ hors de soi-màne y conunesi 
} on vivoit dans un pays inconnu. 

Faire sauter quelque un aux nues. Le mettre 
en colère; llmpatienter ^ le mettre hors de kii^ 
•même* 

NUIT. Passer Une nuit blanche. Pour^ ne pas 
fermer Tœil de la nuit ; être dans une agitation qui 
empêche de dormîr.r • ^ 

Je ne m^en relet^erai pasla nuk^ Pouir>.ceIi 
m'importe peu ; je ne m'en soucie ^ères* .... 

Il y aautantde^i^érenceqiu^âujout\àU 
nuù. Se dit de deux personnes^ de deux dbo8es 
extrêmement dissemblables. 

NUMÉRO. C^est du bon mnnAkj., fPdurf€eil 
du bon. endroit f. cetts «marchandise est .de: bcouic 
qualité , de bon acabit. .: » /i . . i r .; 

V NY]^ Mbt ironique dont on qualifie âou- 
Pèa% les filles publiquesv îes femmds g^ilaiHài > et 
généralement le^femaieé de^mauttiae tîe. j 
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ObOGËANT* Zes notaires sontdèi 
4tùnM»-i)bHgeanêes^Jmx d^ mots^ pacce c| 
notaires font état dé pa^so* des obligations. \. 
- OCGIKË. Tuer y ââiohimer , assassiner^ 
chèrift-tieii-quelq|i'an*i ' iî .\ .. :■; v l 
Il est occis, lêour^r U est mort y* il est tix4i 
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OCCISËUR. Pour bourreau , astossin^ meur- 

er. 

ODEUR. Être en bonne ou maui^aùe odeur. 
;re en bonne ou mauvaise réputation. 
OEIL. Taper de Tœil* Se laisser aller au sora- 
eilj dormir profondément. 
Betaper de tœil. Redormir après un sômineil 
iterrompu j dormir de plus belle. 
Tortiller de fœU. Blillr, ses jours; mourir, s'en- 
)miir dam letemité. 

Elle lui a donné dans VûsU. Se dît d'une femme 
li a su plaire à un homme ^ qui a gagné son coeiur» 
Pas plus que dans mon osa: Pour dire point 
i tout. 

Cela n'est pas poji^ tes beaux yeux. Signifie , 
I n'est pas pour toi j n jr compte pas. 
Uœil du fermier paut fumief. Pour dire que 
ut fructifie sous l'œil du ftiaitré. 
Autant cous en pend à VœU. Pour , il peut 
DUS en arriver tout autant. 
Une mouche qui hd passé devant le$ yeuXj^ 
'fait changer ffavis. Se dit d'uii homme incons- 
ût et léger , qui change à chaqae instant d'avis. 
Ceïte clwse lui crève les yeux. Poiir dire 
t ostensible • très^évidente. 
Quand on a mal audt yeux^ il rCyfaut tôu^ 
ver que du coude. Pour, il t^y faut |K)mt tou-^ 
1er du tout. 

jyes yeux de chat De petits yeus: îiypbcfifeis. 
Vesyeux decàchon. Des^éuspetits et renfoticés. 
JÛé^yeux de bœufs, ï)ë gros j^eux très-saillai^ 
fort bêtes-. - . . 
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Le peuple désigne ordinairement et par facétie 
le pluriel de ce monosyllabe par le nom de la prc: 
mière lettre qui le coippose , et dit .des II (grecs) 
pour des yeux. 

OEUF, &est au beurra et aux œufs^ Se dit tri- 
vialement de tout ce cjui est bon , bien fait et ut3e; 
et notamment des alimens, pour exprimer qu'ils 
sont îions au suprême degré'. Cette loculiou yient de 
ce que les marchands de. petits pains qui courent le 
matin les rues de Paris, crient ,pour engager lès pas- 
sans à leur acheter, ils sont au beurre et aux œufs. 
.. // pond sur ses œufs ; il couve ses œufs. Si- 
gnifie qu'un homme est riche j qu'il n a pas besoin 
de travailler pour vivre ; qu'il thésaurise, 

// est fait comme deux œufs ^ comme qiuUrc 
toeufs.-^e dit d'un homme mal vêtu, mal bâti. 
^ Plein comme ^ un œuf; rond comrne un œuf Se 
3ïtf lorsqu'on a beaucoup mangé j et que Ton est très? 

On dit habituellement et vicieusement au singur 
lier oq au p}uriel>,i4n eufe .et des eufes; au singu- 
lier, il faut prononce^ un œufey et au pluriel (b 
c^ms^ comme dan$ je pronom personnel eux. 

. j^»e besom de. cette prononciation 3e fait mieux 
sentir quand ce nSot est joint à un adjectif* ; 

J?^^ œufs durs y des œufs rouges*^ et nouas 
œufes durs: etc. Il en est' de même du mot bœuf» 

ŒUVRE. Reprendre quelqu^ un en SQÛs osa- 

vre.. Tç^fire uç iiouveauprçgeà.ui^ personne que 

ron.i>-î|. pà^ réussi'à tromper du premier abord. 

^ C est l* œuvre ds M^£>^J)amep .^uijhefnit 

jamais, Se dit par rajQilerie d'un ouvrage dont 911 d^ 
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rat pas la fin, parce que, dit-on, îl y a* quelque 
:hose qui n'a pas été achevé dans ce moiiûment re- 
igieux, 

H riéfaU œuvre de ses dix ààigtÉ. Se dit 'd*un 
ainéant, d'un paresseux , qui tefcte ibute k journée 
i ne rien faire. 

A Vœupve on'connott Touvrier. Pour dire , 
ja'on ne peut jugSêr d'un ouvrîcfr'qùe quand'on Ta 
împloye: 

OFFENSER. // ny a que ïar vérité cjùi offense. 
.\)ur dire ; rien n'est plus sensible cpie ^de s'èntéiidre 
eprocher des fautes dont on s'est' rendu coupàblel 
Obieqiiiùm amcos , odium vèrifàs paril.TSii. 

OFFICE. Jl&àHheWun office dètrépassé^'Ppnrt 

estmpit. . • 

yOfnCl^: il officie tien à table. PotfrV^c*est 
m bon convive, im bDn vîi^aïit > iuï homme de boh 
ippétit , qui tient tin rang distingué à table. " "^ ' "' * 
.OTFICÏER. Officier deiwTnmiîùle. Biod;tri- 
Mm , coupëurde bourses. ^ ^ ' "^ '•* 

OFFRANDE. '^ chacfuè saint son offrartâe^ 
?our dite , il'Êiùt rëndf*è des'cîvilRés , des devoirs à 
oùs ceux qui ont du pouvôif ou du crédit dans une 
ffaire , et hbttbi^ef thacun selon son rang. 

QG^O¥i: Péretteà l'ognon. Veiite fille babils 
irde et incoilséqûente i qui fait Ul béguéùle et la' mi-i ^ 
auree. - - 

Ily a de rûgndn.hocuûàrihdi9sè et triviale, tirée 
l'une chanson populaire, pour, il jr a quelque chose 
i dessous ; on trame quelque mauvaise affaire. 

Il croit à la façon des vgnons. Pour dire que 
[uelqu un épaissit et ne grandit pas.' 
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.^ Mtm v^tu çpnmieun Qgnon. Se dit de quelqu'uo 

qui porte uu gca^ poin};»re d'bsibit3 les vans sur les 

autres. 

, Se nj^Urç en V(W^ droguons* 5e placer en un 

jraDg oii il j a, |Jes per^Qfines plus jcQii3idërâble$ que 

soi. 

// s" e$È frotta Iss jywai avec un ognon. Se dit 
p^r ironie d'u]ie per^i^e peu sensible, et qui af- 
fecte de verser des larmes pour un événement qui 
uerhjLiécesse <»ie fQU>lçment. - 
. QjÇ^RE. Mfffigçr CQwme un ogre. Pour dire, 

avec, excès y govJuiWïiV;^ ... 

OIE, Bétc comme me ci?. 5e.dit d'une personne 
8ian9 ioteUig|ei>c^ .$am . penârs^ti^n»^ qui a Tesprit 
étroit et bouché. 

OISEAU. UiiroiseaU\àgros bec. Locution bur- 
lesque pour dirç im, hopime, une personne douée 
de raison j un goinfrç-^ wi gourmand. 

CT'^^/ âu:/^: û&sea^^<jL4pcuti<m populaire 
qui signifie , c'est très-bon , excellent ; c'est ce qull 
iaut ^ tout ce que l'on peut désirer. 

Ainsi , pour e^riwer qu'un homme est très-biea 
faity qu'une femme est très-belle , on dit qu'// est 
aux oiseaux ; q^^lle est omjs oiseaux* 

Oiseau de Saini-Luc^ Au figuré^ un bceuf j et 
<^par extensioni^uQ lourdaud y un sot y un ignorant 

Petit à petit y t oiseau fait son nid. Pour dire y 
qu'avec l€Ltfîn(^)3it l'économie et le travail^ on par- 
vient à s'établir s^d^ment. 

Ce n* est pas viande pourvos oiseaux. Pour cela 
ne vous est pas destiaé ; ce n'est pas pour des gens 
de votre espèce. 
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Il est comme Voiseau sur la branche. Se dit 
d'un homme qui n'a point de sort assuré; qui yit 
aux dépens des autres. 

1/ oiseau s^ est envolé. Se dit; d'un prisonnier qui 
s*est ëvadë^ que Ton n'a pu prendre» 

f^oilà une belle cage pour un si petit oiseau* 
Se dit par mépris d'un parvenu qui se loge dans des 
appartemens bien au-dessus de sa condition. 

C*est un bel oiseau^ Façon ironique de dire 
qu*un homme est laid^ mal bâti, mal fait, et pour 
témoigner le grand mépris qu'on fait de sa personne. 

OISILLON. Diminutif pour petit oiseau. 

OISON. Oison bridé. Pour innocent, homme 
d'une grande simplicité d'esprit. 

OLIVETTES. Flaire danser les olU^ettes à 
quélqiùun. Pour dire le maltraiter , le battre à coup 
de verges ou de fouet. 

- Cette Ipcution vient d'une danse ainsi appelée en 
Provence , et qui s'exécute ^pr^ la. récolte des olives. 

OMBRE. Mettre quelqu^im à ? ombre. Le 
mettre en priscHi % le renfermer ; signifie aussi len- 
vojrer dans l'autre monde. 

Il a peur de son ombre. Se dit d'un poltron, d'un 
homme qu'on brait de feuiUe hàk treiaUer. 

ON. Se moquer du quen dira^-on. Braver 
Fopinion pubCque ; mépriser tout ce que Ton peut 
dire sur votre conduite. 

ONCE. Il ne pèsç pas deux^onces. Se dkîro-* 
niquement d'un homme querelleur et mécb»it,,p€fur 
faire entendre qu'il n'est pas bien fùrté 

Faire une çnoe de bon se»s. Pas6er quàqMs 
heures agréables ; se divertir j rire à gorçc déployée. 
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// rCa pas une once de sens commun. Se dit 
d'un homme qui îi a ni jugement \ ni penétratioii , . 
ni esprit. 

ONCLE, Des contes à Robert mon oncle. 
Des contes en l'air , des bourdes , des gausses. 

ONGLE. Rogner les ongles à quelquim. Lui 
retrancher de ses revenus , lui diminuer son pou- 
voir , son emploi , son autorite'. 

On lui a donné sur les ongles. Potir , on la 
vivement re'primandé ; on lui a fait de grands ré- 
proches. 

^ r ongle on cohnoit le lion. Pour dire que Ion 
îjuge du talent dune personne par les moindres 
productions. 

'' ONGUENT. C^est de F onguent initon mitaine. 
Se dit dun remède sans éffifcacité^ qui ne fait ni bien 
ni mal. 

Jè vous conseille â^iwoir de V onguent pour la 
^ brïdure. Se dit à un méchant homme ^ pour lui 
faire entendre quil ne peut aller qu'en enfer. 

Hàns les petites bottes Icè bons ùngjU^ntSi Ma- 
nière honnête et joviale de flatter les personnes dé 
petite stature. 

Il ny a point d^^nguent qui la puisse guérir. 
Se dit d'une personne désolée , dé^speree , ou qui 
a un mal incurable. 

OPERER. T^ous a^ez bien opéré. S^ dit par 
ironie à ceux qui' <mt gâté un ouvrage , bu ruiné 
une affaire. 

OPINER. Opiner du bonnet. Etre de l avis des 
autres y sans rieh ajouter ni diminuer à leur opinion» 
ce qui se marque par un simple mouvement de 
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téte^ ou seulement en ^tant son bonnet^ suivant 
Fusage des juges. 

OR. Cest une pluie d^or. Se dît des pluies 
qui tombent au commencement du printemps après 
quelques jours de sécheresse , et qui fertilisent les 
campagnes. 

La pluie (Vor. On appelle ainsi ce maudit métal 
auquel rien y ou du moins presque rien ne résiste en 
ce monde. . 

C*est de Vor en barre. Pour exprimer que les 
effets ou la promesse de quelqu'un valent de l'ar- 
gent comptant. 

// vaut son pesant d^àr. Se dit d un homme dis- 
tingue par ses connoissances et ses talens; et d'un 
subalterne pre'cieux par son zèle , son activité , et 
son assiduité à remplir ses devoirs. 

Il parle d*or. Se dit de quelqu'un qui ^ par un 
raisonnement juste et des paroles pleines de sens , 
satisfait ceux à qui îl parle. 

Tout ce qui reluit n^ est pas or. Signifie cpi'il 
ne fout pas se fier aux apparences; que les choses 
qui paroissent les meilleures ne sont souvent rien 
moins que bonnes. 

Un marché d'or; une affaire dor. Pour 
dire très-avantageux ; très-lucrative. 

// a coûté plus dor qu^U n^ est gros. Se dit 
d'un homme dont la jeunesse a été très-coûteuse j 
à qui (m n'a rien négligé pour donner une brillante 
éducation. . 
: On dit aussi d'un dissipateur , qu'i/ a mangé 

plus dor qiiil lû est gros. 

Juste comm^Tor. Se dît d'un poids fort égal 
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ORDONNER. tT'e^^ un monsieur f ordonne. 
Sobriquet que Ton donne à un tatillon , à un jeune 
homme fier et altîer,quî commande ses subalternes 
avec hauteur et emportement , qui veut être obéi à 
la parole, 

OREILLE. Cela n^ est pas tombé dans T oreille 
dHun sourd. Pour dire qu'on a vivement relevé une 
parole piquante , qu'on y a riposté sur-le-champ. 

J'e suis sourd d* un oreille et n'entends pas de 
l'autre. Pour dire à quelqu'un que Ton ne con- 
sentira pas à ce qu'il demande ^ qu'on ne peut 
condescendre à sç$ désirs ^ que ses souhaits sont 
indiscrets. 

Il n'entend pas de cette oreiUe-là. Se dit par 
ironie d'un homme avare ^ intéressé ^ qui a de 
la peine à payer ses dettes. 

JLes murs ont des oreilles. Voyez Muraille. 

Cela lui entre par une oreille et lui sort par 
1^ autre. Se dit d un honune qui ne fait aucune at- 
teniion à ce qu'on lui adresse ; qui méprise toutes 
les représentations qu'on lui Êiit* 

Faire la sourde oreille. Faire semblant de ne 
pw entendre ce qu'on dit , n'y point avoir égard. 

Corner aux oreilles de quelqu'un. Vouloir lui 
parler continudUement d'une aâaire^ Touloir le 
persuader 9 le forcer à vous entendre. 

Frotter les'ùreilles à quelqu'un^ eu lui donner 
sur les oreilles. Pour le corriger , le battre* 

'- Les oreilles hii cément. Se dit à qtiélqu'ufn qui 
croit entendre un bruit réel ; ou^qùi -entend twi 



ORE 17^ 

Baisser V oreille. Être humilié , mordfié ; être 
iléchu d une bonne condition. 

Il a eu sur les oreilles. Se dit de quelqu'un 
qui a essuyé quelque perte bu quelque grande ma*- 
lâdie. 

Avoir la puce à Voteiïïè. Être inquiet , tour- 
menté j comme le sont les jaloux ; êtfe oceûpé de 
quelque chose qui ôte le sommeil 

Secouer les oreilles. Sgne négatif , pour ]feîre 
entendre que Tonrie consetit pfeis à ttf qu'on ^îge 
de vous ; qu'on ne tient nul compte de qutîlc^ 
chose j qu'on s'en fùôquè. ^ 

Il sera bien héuteuùt y sÛ êit rapporté iés 
oreilles. Pour dirô qu un nôthifté qui s'est j^po$é 
i un grand pérît, sera bien heUî*ètii $"11 eA iM^îèîàt 
>ain et sauf. / . 

Du viri êûrîê oreilh. Poùf dfreïfjfeélïent: ' • 
Du Hiide deux oreille^. ^6\xt dîfc? détérfaÉfe, 

D^rce qu'çn secoue leS dieux ttfdfiés en sîgtf e d*htl- 

ïi-obâfionv^ • ' ■/ 
' Il lui à faii' Me oreille: Sè'dk pur miBeric de 

ju'un que l'on souptidtm^ afôittôtipêré à ia Mè- 

îânce d'iiri éïtfem- ' ' 

£tre crotté jusqii àuH, bràllM. Ètté fdrt'-Tiîàl 
^aiis ses affah*ès. . *• '--'•■ 

ÙràUer Totdtté à qxïètéiU^ii1lS\.é càjèfôi-Vîe 
flatter, pour eh ôïrfenii^ oé (fii'élWdéMre. 
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lûtegtttfUJSUfs'pénÛU à "sè^ éteMe^s. Pdtif ffire 
il le suit contiiiyellement. ' '■" 

'Sê'Jâire 4irerroretlle.l^iite<!^àxiù€ ch(èe de 
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mauvais grâce ; se faire prier long-temps pour les 

moindres choses. 

U argent lui fait ouvrir les oreilles. Pour le 
rend attentif à quelque chose qu'il ne vouloit pas 
entendre; le fait consentir à une proposition à la- 
quelle il e'toit sourd auparavant. 

Lever T oreille. Être orgueilleux de ses succès; 
être fier de son bonheur. 

; ORGE. Grossier comme du pain d^orge, 
.^à^t dun homme brutal ^ sans éducation ^ rustre^ 
.jlçur^aud. 

' JFaire ses orges. Faire bien ses affaires ; et en 
mftuyaise part y faire des gains illicites. 
> PJ[^GyÈI]Li.. , Ce ri est pas par orgueil ^ mais 
M^gfvar néçtssité^ Se dit quand on remplace un 
babit trèS'Use par un habit neuf. 

ORIGINAL.. C^st un originol. sar^s, copie. Se 

â^t d'un hçmme qui a des idées ridicules ^ qui agit 

, d!une manière extravagante. 

* ORIPEAUX. Pre'tintaiUes , feux briilans , frivo- 

Jit^, JbagateUesj^^t gén^ralemwt tout ce qui cons- 

^ ti^e les omen;içp§ de^ femm^. ^ . -; 

ORTIE. Jeter le froc aux orties. Renoncer 
:à iine profession. quelconque. . 

os. // est rongé jusqu'aux os^ Se dit d'un 
..hoxnwe renaît 4? yef;winçs , qu qui a quelque mala- 
die honteuse et ,çecretp qui le min^. . 

Xfonner unos^^ tff^S.^^ à quelqu^un* Liiî ,sus- 



' cîjter une mauij^ise. quçrelle : ou l'embarrasser dans 
. lime mauvaise anaire: l'amuser, détourner son àt- 
tention. f , 

si; -ùi^ ^* ^I}^*fi9^^J^^ àbsensn Voyez dbsent» 
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Elîe ii^a que la peau sur les os. Se dit 
d une personne fort maigre. 

// ne fera pas de vieux os. Pour, son existence 
ne sera pas longue , il mourra bientôt. 

Jeter un os à la gueule de quelqu*un. Voyez 
chien. 

Il ny a pas de çiande sans os. Dicton des 
bouchers de Paris ^ quand leurs pratiques se plai- 
gnent du trop grand poids des os qu'ils donnent » 
€t qui signifie qu'il faut que tout passe ensemble. 

OSIER. Pliant comme Vosier. Homme bas et 
souple , prêt à s'humilier aux moindres occasions. 

OST. Armée. Si Tost sai^oit ce que fait Tost^ 
Tost battroit Vost. Vieux proverbe qui signifie que 
si un geneVal sa voit letat, les desseins, les dc?- 
marches de son ennemi , il lui seroit facile d'en 
venir à bout , de le vaincre. 

OSTO. Mot baroque qui signifie maisoB, mé- 
nage y son chez soi. 

[Aller à Vosto ; revenir à Vosto. Pour aller à la 
maison , retourner chez soi. 

OSTROGOTH. Mot injurieux qui signifie sot, 
ignorant , imbécile ; homme qui ignore les cou- 
tumes et les bienséances que Ion pi'a tique ett 
société. 

OUBLI. Mettre quelqu^un , ou quelque chose 
au rang des oublis. N'y plus penser , en perdre to- 
talement la mémoire j le mettre avec les choses dé 
peu d'importance , et auxqiielleis on se propose dé 
ne faire aucune attention. 

OUIN. Ahouinl Espèce d'interjection qui sert à 
çonti^edire ce qu'une personne raconte ; ou pour 
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jBarquer que J'on'ne fait aucun cas des emon- 
trances que quelqu'un vous adresse, 

OUBLIER. Cet homme rC oublie rien pour dor- 
mir. Pour dire , qu'il se souvient fort bien de tout ce 
qui t<>uche à $es intérêts. 

// est mis au rang des péchés oubliés. Pour 
dire 3^ quon n'en parle plusj qu'on nj songe 
plus. 

OUDES. îl CL les oiîies pâles. Se dît d'un homme 
qui a le visage blême , à qui il reate sur la physiono- 
mie des tracer de maladie. 

OURDIE, A toile ourdie > Dieu envoie lejil 
Pour dire , <jue la providence envoie les forces et 
ïes ipoyens d['achever l'ouvrage que l'on ^ corn* 
onence'. 

OURS. On appelle ainsi ^ d'après Richelet y m 
imprimeur à la presse, à cause de la rusticité , de la 
grossièreté que l'on impute à la plupart de ces ou- 
vriers. 

Un ours mal lédié. Homme 'sativage, mal- 
propre , difforme et mal b^ti. 
, Il a monté sur Voi^rs* Se dît d'im enfant hardi 
et courageux > à qui rien ne feit peur. 
, Velu comme un ours» Se dit d'un homme qui a 
beaucoup de poil à l'estomac. 

Fait comme un meneur d^ours. Mal vêtu ^ nia! 
tourné- 

Vendre la peau de Fours apunt qu'il soit pris. 
Se flatter trop légèrement d'un succès favorajl^le d^ 
une entreprise diÇicile et hasardeuse* 

OUTIL. Voilà un bel outil. Se dit en parlant 
d'une personne ou d'une cîiose que Ton m^'pt îsc 
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Méchant ouvrier ne saurait trouver de bons 
outils. Ou y du moins ^ ne sait pas les employer, 

OUVERT, Un briseur de porte ouverte. Un 
fanfaron , un faquin , un hâbleur qui se vante des 
choses qu'il n a jamais faites. 

Tenir table ouverte. Recevoir et donner à man- 
ger à tous ceux qui se présentent. 

OUVRAGE. Il cherche de l^oui>rage , et prie 
J)ieu de n^en pas trouver. Se dît d'un paresseux ^ 
d'un homme fainéant et oisif, qui, quoiquajant 
besoin de travailler, passe la plus grande partie du 
temps à ne rien faire. 

Un ouvrage de patience. C'est-à-dire très-vë- 
tifleux , qui offre de grandes difficultés , qui demande 
beaucoup de soins et de temps. 

Un joli ouvrier. Épithète gracieuse que fes ou- 
vriers donnent entr'eux à un jeune homme qui tra- 
vaille avec goût et propreté y et qui promet de faire 
un parfait ouvrier. 

j4. V œuvre on connaît l ouvrier. Voj, couvre. 
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p. Il faut mettre un P à cette créance m. Se dit 
d'une mauvaise créance, d'yn débiteur iœolvable* 

PACANT. lin pacanty uu lourdaud -^ homme 
sans intelligence , sans pëaëtration , d'un ^ens et 
d'un espnt trè3-bornés, 

PACTE. oT^ croîs qiûHi a fait urt pacte (^ftfc 
le diable. Se dit en plaisantaat d'un homme qi4i 
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réussit sur les choses les plus hasardeuses ^ les plus 
difficiles, ou pour lequel il n'y a rien d'impossible. 

PAGODE. Petite figure de porcelaine qui a k 
tête mobile. 

Faire la pagode^ remuer la tête comme une 
pagode. Se dit de ceux qui secouent souvent la tête; 
ou dont la tête est toujours en mouvement. 

Ce îï est qu^ùne pagode. Se dit de quelqu'un qui 
fait continuellement des gestes , des exclamationi 
insignifiantes. 

PÀIEN. Jurer comme un pdien. N'avoir que 
des juremens à la bouche j en mêler dans tous ses 
discours. 

PAILLARD. Un franc paillard. Libertin , 

homme impudique , qui s'adonne à la luxure. 
PAILLARDER. Libertinçr, s'adonner à la 

lubricité. 

PAILLARDISE. Impudicité , débauche lubrique* 

PAILLASSE. Pour la bedaine , le ventre. 

// a bien bourré sa paillasse. Pour, il s'est bien 
f epu , il a mangé d'une belle manière. 

// s'est fait crever la paillasse. Pour il s'est 
fait tuer ; il a été tué en se battant. 

PAILLASSE. Une paillasse de corps^-degarde. 
Femme livrée à la débauche la plus crapuleuse , et 
entièrement adonnée au vice , jgourgandîne qui fré- 
quente les casernes , les corps-de-garde , et qui 
sert de divertissement aux soldats. 

Serviteur à la paillasse. Pour dire, adieu à l'ar- 
mée, oii il faut coucher sur la paille. 

PAILLASSE. Unpaillasse. Nom que l'on donne 
par mépris k un raaiuvais comédien qui charge 
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trop son rô}e ; à un homme saxxs esprit qui fait le 
bouffon y le plaisant y et qui y réussit mal. 

PAILLE. Cela se vend comme de la paUle 
Manière exagérée de dire qu'une marchandise à 
un grand débit , une grande vogue ; qu on l'enlève. 

Lorsqu'un auteur traite de son manuscrit avec 
un libraire , il ne cesse de répéter à ce dernier : 
monsieur y mon ouvrage est unique en . son 
genre ; il se "pendra ^ s'enlèt^era commue de la 
paille ; imprimez , tirez à grand nombre... Mais 
malheur au trop crédule libraire qui se laisse aller 
à ces prophéties présomptueuses que l'on voit si 
rarement se réaliser. 

T7n homme de paille vaut une fille d^or. Se 
dit pour monti-er la supériorité de l'homme sur la 
fenune. . 

^ la paille. Terme de soldat qui se dit quand 
l'exercice est fini ^ et qui équivaut à ^ allez vous-en ; 
allez vous reposer. 

// est dans la paille jusqu^au ventre. Se dit de 
quelqu'un qui est dans un lieu oii il a toutes ses 
commodit(^s 9 tout en abondance. 

On dit dans le même sens « Ils sont comme rats 
en paille. 

Tirer à la çourte^pailte. Se dit d'une chose que 
Ton tire au sort pour savèir à qui elle appartiendra. 

// a bien mis de la paille, da^ ses souliers. Se 
dit de quelqu'un qui s'est enrichi en fort p«u de 
temps y et d'ijne manière illicite. . 

// mourra sur la paiUè. Se dit d'un homme qui 
se ruin^ ; qui dépense plus quç sa fortune le lui per- 
met. 
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Elle tire la paille. Se dit pour donner de la va* 
leur à une chose quelconque , pour exprimer qu elle 
est excellente, et par allusion à l'ambre , qui a la 
vertu de lever la paille. 

Jeter la paillé au vent Ne savoir de quel côte 
on dirigera ses pas ; abandonner au hasard la marche 
d'une affaire. 

PAILLER, n est fort sur sori /7^îZ7^r. Signifie 
qu'un homme a de rautorite' , de la puissaiice chei 
lui ; qu'il sait se faire ôbëir dans sa maison. 

PAILLETTE. Des souliers à paillettes. Sou- 
liers ôii il j a beaucoup • de clous f comme le sont 
ceux des porte-faix^ des porteurs d'eau , et* gênera- 
leniérit de tous Tés honirnés d e peiiie. 

PAIN. La rue au pain. Pour dire ,1e gosier, la- 
valoir , la vallée d' Angoulême , de Josaphat. 
' '[^C^est bien le pain. Liocution vulgaire qui équi- 
vaut à , c'est bien ce qu'il faut; cela fait bien mon 
affaire. . 

Pain de munitionJStoj^ Munition. 

m. ou madame quia /d;/?a2/ï. SobHqu^f (|iiel«n 
donne par plaisariterîe k celui ou celle qui se charge 
a table de servir le pam. On ^vononce ,calepm^ 
comme si ces trois mots n'en faisoient cni'iih. 
* '•. Ilriy a pas long-temps qiûîtmahgèoîtTè pain> 
çf un autre. Se di^ pc^;. raïUenq d.un nomme qui 
^ fait lé hautain , et dont là première côh^ûbnçtôit la 
domesticité. ., 

Pain coupé n^à point Je maître. Se dît par plâi- 
santenea table ^lorsqu en se trompant • on prend le 
pam de son voism. - ' * ^ 

// a mangé déplus d! un pain. Se dit d'un hdmnie 
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{ui a vu du pays; qui s'est trouvé dans des positions 
bit différentes les unes des autres. 

// sait son pain manger. Se dit d un homme 
ndustrieux^intelligentyquisaitse tirer dWaire. 

Une t^autpas le pain qu^il mange. Se dit d'un 
omme oisif^ paresseux et fainéant^ qui ne fait 
Mivre dé ses dix doigts. 

Ije pain lui pient tfuand U n'a plus de dents. 
our ctire, que U bien arrive dans un temps ou l'âge 
• les infiitnîees en dtent toute la jouissance* 

^çoir son pain crz/tV. Etre à son aise, pouvoir 
vre sans travaîHer ; avoir sa subsistance assurée. 

(7 est autant de pain cuit. Sgnifie qu'une chose 
ue l'on a faite , et qui ne peut être employée pour 

présent , servira dans un temps plus éloîgl^i 

C*est du pain bien dur. Se dit d'un emploi pé- 
ikle,. dans lequel la nécessité eontraint de rester. 

lia eu cette maison pour un morceau dàpam» 
our dire à fprt bon compte, à fort bas prix. 

Taire passer le goût du pain à quélau^ufi. 
»e faire mourir; le tuer , Tassassiner. 

Jlamaiigélepainduroi.lf<y\is:j\!L a été plusieurs 
is en prisoUf 

Rendre le pain bénit , ou ses comptes. Manière 
is6e e( grossière de «dire qu'un haranpe {lorgé de 
Hin*iture la rejette, vomit. 

Oter le pain de la main de quelqu^wu Lui ÔXer 
$ içno^eas <îe subsister. ,_ 

^aive la guerre om pam. MèSLQif: mec appétit 
% dci fort gros morceaux de pain, comme le font 
s jeunes gens , et notammçnt les écoliers^ 
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Chercher son pain. Pour dire mendier, de* 
mander laumône, 

PAIRE* Etre ensemble comme une, paire 
d^amis. Vivre en bonne intelligence et en familiarité 

• Unepaite de ^oi^e^^* Pour dire, deux soufflets 
âj^liques à la fois et de la nlême maiti. * 

Les deuxfontlapaire^SQdît en niauvaise part 
de deux personnes de mêmes inclinatiQii$> qui font 
société ensemble; pojûr exprimer qù'elles.se ressem- 
blent par£giitement ;: quelles sont bien. appariées; 
ou qu'elles ne valent pas mieux lune que lautre, 

PAJTJRE. Qu^il aille paître. Se dit, pour se 
dëbfH^rasser de quelqu'un qui importune . par ses 
demandes continuelles , et équivaut à, qu'il aille se 
préoiener ; qu'il aille au diable. 

PAIX. Dieu lui fasse p^ix^ Se dit en parlant 
.d'mie personne morte, pour exprimer qu'on lui 
pardonne tout le mal qu'elle a fait de son vivant. 

PALADIN. Faire le paladin. Faire l'impor- 
td|^t.. \e fat j se faire passer pour quelque chosç. 
* PALÂNTIN. Nigaud, lambin, niais, badaud, 
jano.t, ynus^rd, fainéant, paresseux, ' ' 

PAL AN^TINER^Niaiser i lambinW , iàt^ 
toujours en extase; bayer aux corneillefs , laîn'éan- 
tiser, 

PALEFRENIER. Valet qui panse les chevaux; 
et non palefermier , comme le disent les personnes 
sanséducarion, \ - * , ^v. 

iPALETTE. Cela sen^ la palette. Se ait d*m 
vàAeéiù fait par un peiiiti'éniédiocre dont lé défaut 
consiste à mal éteindre seç couleurs, ce qui rend 
les touchçs trop crues. 
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PALOT. Terme de mépris , un rustre , un lour- 
iaud j homme brusque et grossier ^ sans principes ni 
nstruction. 

PALPER. Palper les écus. AUer recevoir de 
'argent ; aimer à toucher y à compter des écus. 

PALTOQUET. Terme de mépris , homme 
grossier ^ lourd et epaisf un rustre , un iroquois. 

PAMEIV Se pdmer de rire. Rire à gorge dé- 
ployée ; comme un fou. 

Faire la carpe pâmée. Feindre de se trouver mal; 
Taire la bégueule, la dégoûtée , la dédaigneuse ; ainsi 
que le pratiquent les petites maîtresses etle^ da- 
moiseaux. 

PAMOISIR. Terme des halles, pour tomber 
en pâmoison , en défaillance , en foiblesse. 

PAMPINE. Terme bas et trivial , surnom que 
l'on donne parmi le peuple à une fille de mauvaise 
ne, qui fréquente les . heux de débauche; équi- 
vaut à coureuse , bàrbotteuse , crapule , etc. 

PAN. Pan ! le voUà tombé. Mimologisrae qui 
exprime le bruit que fait une chose qiri tombe ou 
5*écroule subitement. 

PANACHE. Ma petite parole panachée. Lo- 
cution ridicule qui a été long-temps très à la mode 
parmi les petits-maîtres de Paris, qui s en servoient 
continuellement dans un sens afïirmatif , pour per- 
suader que ce qu'ils disoient étoit digne de foi , qu'on 
Jevoit les en croire sur parole. 

PANADER. Sepanader. Se mitonner, se dor- 
iottèr , se délicater ; faire le hautain , lorgueilleux ; se 
carrer , marcher avec ostentation. 

PANCAJIT. Saint-Pancart. Le jour de mardi 
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gras. On dit aussi d'un homme extrêmement gros 
et large , d'un embonpoint volumineux^ cjfïli res* 
semble à Saint-Pancart. 

PANCRACE. Le docteur Pancrace. Sobriquet 
deVisoire et comique que Ion donne à un médecin 
dont les cures ne sont pas merveilleuses. 

PANDORE. Cesl la bohe à Pandore. Se dit 
d une femme , qui , sous àes dehors séduisans, cache 
une ame noire et atroce, par allusion à la boîte que 
Jupiter donna à la femme d*Jbpime'thée , et où tous 
les maux imaginables étoient' renfermés. 

PANIER. Il est resté sot comme un panier 
percé. Se dit d'un homme que l'on prend en faute, 
et qui, stupéfait, embarrassé, ne peut rien allé- 
guer pour sa défense. 

(7 est un panier percé. Pour dire , un dépen- 
sier, un prodigue^ un dissipateur j un sot, un igno* 
rant , un homme dont la mémoire est courte et in- 
fidèle* 

// ne faut pas mettre tous ses œufs dans un 
panier. Pour , il ne faut pas engager tout sou avoir 
dans une seule entreprise; ou fonder toutes ses es- 
pérances sur un seul objet 

L'anse du panier; le ferrement de mule*. Vol, 
exaction des domestiques sur les achats qu'ils font 
pour leurs maîtres* 

PANIQUE. Une terreurpamque. Fausse alarme j 
frayeur subite et sans fondement. 

PANNE. // a deux doigts de panne. Se dit en 
plaisantant d'un homme qui est extrêmement gras. 

PANNEAU, Crei'er dans ses panneaux^ 
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Eprouver un dëpit intérieur et secret^ qu'on ne 
peut manifestet*; être hors de soi. 

Damer dans le panneau. Tomber dans un 
pîege 9 se laisser entraîner par de belles paroles. 

PANSE. Ils^estfaitcrei^er la panse. Pour, il s'est 
fiiit tuer, il est mort dans un duel, dans une bataille. 

jii>oir la panse pleine. Pour avoir le ventre 
roEnpli. Vojre» Après. 

PANSÉ. Cet homme est bien pansé. Pour , il 
a bien bu , bien mangé ; il est rassasié* 

PANSU. Qui a une grosse panse; sjmonjme de 
centre. 

PANTALON. Bouflfon , batteleur , qui amusé 
ies autres par des farces et des plaisanteries.. 

A la barbe de pantalon. Pour dire au nèz , à 
k barbe , en présence et en dépit de celui que la 
chose intéresse le plus. 

PANTALONNADE. Bouffonnerie ; fausse dé- 
monstration d amitié; «joie feinte; subterfuge , 
simagrées, grimaces pour se tii'er d*embôrras. 

Je suis au fait de toutes ses pantalonnades. 
Pour dTre de toutes ses simagrées, de toutes s/es farces; 

PANTOMIME. Le peuple change la t«-minai-i 
son me y en ne, et dit, Pantomime. U dit de 
même encTune^ pour enclume^ 

PANTOUFLE. Cet homme raisonne comme 
une pantoiifle. Pour , il parle à tort et à travers ; 
il ne sait ce qu'il dit. ^ 

On iroit en pantoufle. Se dit pour Atagérer la 
proximité d'un lieu eu la beauté d'un chemin , e t 
pour marquer la commodité qu'on a d'y aller. 

// a mis son soulier en pantoujie. Se dit par 
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raillerie de quelqu'un qui croit s'être bien déguisé, 
et que l'on reconnoit au premier abord* 

PAON. II. est dans une colère de paon.. Se dit 
de quelqu'un qui est irrite' , jxix dont lorgueil est 
très-ofFense'. . 

. OrgueuUleux comme un paon. Hautain , fier 
et glorieux àTexcès. Yoyez^oÛL 

PAPA. Mot d'enfant, que l'on conserve ce- 
pendant dans un âge plus avancé , par amitié ; pour 
dire père. / . 

Papa ,beaurPèrey expression comique et bur- 
lesque dont on se sert en parlant à un homiQe avee 
lequel on est en grande familiarité. 

On dit laussi /;^^iEuz^ en adressant la parole à un 
homme d'un âge miîr. 

:; A LA PAPA, Façon de parler adverbiale ^ tirée 
d'une chanson populaire pour dire à l'aise , sans 
^éne , sans contrariété , sans peine , sans embarras. 

Vwre à la pùpa. Pour dire tranquillement et 
avec, aisance. 

. Faire quelque chose à la papa. C'est-è-dire , 
^ans se gêner , san$ se presser le moins du monde. 
Cette locution est fort à la mtode^^ parmi le peuple de 
Paris. 

PAPE. On dit , lorsque deux personnes expri- 
ment en niême temps la même pensée , qu'elles 
entfait un pape. . 

PAPELARD. Fourbe , hypocrite , faux dévot, 
. PAPERASSER. Feuilleter de yieilles paperas- 
ses ^ remuer de vieux papiers. 

PAPERASSIER. Mauviiis écrivain , auteur ver* 
|)eux i cdui qui ^ pour s^ donner de Timportauce , 
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■atmè à ramasser ^ à conserver dû» pnl^ers inutiles^ 

PAPIER. Le- papier souffre iouL Se dit lors-* 
^qù^pne perscKiine rédige seule un acfe.oii il y a plu- 
sîetHS intéressés y et qu^il a jr metqué Ce qu'il lui plaih 

' Un barbouilleur de papier. Un mauvais écri-' 
vain^ un mauvais imprimeurJ ■ î ^ 

Rayez cela d&ws papiers. Pour dire ne comp- 
tez pas là>dessûs« ' - N 

Le ymrçhâfldn^tpbisfort ifue le papier. Pour 
dire que les 'titres ' iittr parchenïiii durent plus )[{ue 
sur du simple ^papier/' • 

PAPILLON. Courir^ voler après^ les papUlonSé 
Voltigeï* dobjefe en:idi4^ts; courir après, des bafga- 
ïélles ; avoir lî**^prit? léger> ■ : - ^ -. 

Il s* est allé brûler à la chandelle comme lepa* 
pillôn. Se dit d'un homme qui se fairsse. tromper par 
des apparences flatteuses ^ et qui s'engage dans une 
affairé qui lui devient préjudiciable. 

PAPILLONNER. Etre inconstant, léger j voltigâ 
d'objets en objets à la;manière des papillons. 

PAPILLOTE; IlihlesyeuxenpapUloUe. Se dit 
d'un homme qui a J>u pkis que de coutume , et à qui 
le besoin de dormir feit Fermer les yeux. 

PAPILLOTER. Babiller avecfecilité; se servir 
de grands mots pour de petits sujets. : 

PAPILLOTAGE. Faux brillant ^ paroles pom- 
peuses , mais dénuées de sens. 

PAQUEIS, // est en train comfne un lundi de 
pdques. Se dit é& quelqu'un qui est distrait dans son 
trayail ; qui n'a pas envie de travailler ; qui est endin 
àladébauche^ 

Apdcjues on s^enpoêscp à lapentecâte çuai 
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çu^il en Cùâte. Gela s'entend des habits d et^ qia 
ne sont nëceissaires qu'en ce temps^ 

PAQUET* Il ne^ remue pas plu$ qu^un pa^piet 
de linge sale. Se ditd'unhoKnme insouciant^ pares- 
seux et sans acd^ité^ qui a de la peine à se mouvoir 
pour ses propres afifaires» .»;..;; ; ; . ; . 

On dit ffhne denKHselle dont le oorsage s est 
épaissi y et à qui l'embonpoint a fait perdre de j^ 
grâces ^ qaSlle est devenue un peu paquet 
"'' Des paquetsk .On donnç tsltei'^piUiète inqiyik^ 
des personnes âgées qui y dans uâ JmJ ^ ae font,piu3^ 
<çue regarder danser. •'..;}.. 

" fUsquer lepdqueL S'engager daû$ iinç af&ine 
douteuse ; hasarder une d^naiaÉid^^au risque d'^trç 
refijsé; ''..■■.•.■,■■•. 

': // a fait son paquet PoUr ,. il s'en est aile' j il a 
quitte^ cette maison. 

Il porte son paquet avec luL Se, ôil par raillerie 
d^ Tjossu , pour kii reprocber.son itïfirmité. , 

PAQUET. Pour gausse > œwsonge, hâfcferie, 
contes en l'air 9\Subterfugé^^as^Qnxiade. 

^S-e nous domwzplus de ces\paquetS'là. IPçiWf 
ne nous faites plus de pareik contes* 
^^ Paquet 9 signifie aussi brocard ^ lardon ^ paiH^les 
malignes et pi qûwaites. 

- 'IJU)7Merda^Sim paquet Etre pris poorfdape; 
être attrapé. . •■ 

- Donner d chaexui son paquet* fjotice ides répri- 
mandes à t;ousceux,t|ueL'QiiJtiiouTè'enâuite«>.,. . , 
:':On dit aussi ydomter à qudqtu'jfn son poqu^j 
pour faire taire quelqu'un par des répoinses.làlKÎSi 
itierdantes^et ingëhleuseSi . . , 
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PARADIS. Les riches ont leur paradis en ce 
nonde. Pour dire , qu'ils y ont toutes leurs commo- 
iites , qu'ils y goûtent toutes les jouissances de la vie* 

// a heurté à la porte du paradis. Se dit d'un 
bmme qui a ëte dangereusement malade* 

C* est le chemin du paradis y on liy i^a gu^un à 
n. Se dit en plaisantant d'un chemin difficile et fort 
roit , oii l'on est obligé de passer l'un après l'autre. 

J^aris est le paradis des femmes^ le purgatoire 
^^ hommes y et V enfer des chei^auvc. Jamais pro- 
^rbe ne fut d'une plus exacte veVité. 

Il croit être en paradis. Se dit de quelqu'un qui 
3isse tout d'un coup d'un emploi pénible et turbu- 
int à une condition douce et paisible y ou qui est 
^ns la joie et l'ivresse. 

PARAPET. Beaucoup disent ^ par corruption ^ 
^arapeh 

PARAVENT. Un chinois de paravent. Un pe- 
U homme laid , difforme , mal bâti j un maussade, 
original; par allusion à ces figures chinoises que l'on 
net comme ornement sur les paravens. 

PARBLEU I Espèce d'interjection qui marque 
affimation. 

Parbleu Ije le Crois bien capable de cela. Poui* 
ssurement , en vérité. 

PARCHEMIN. Allonger le parchemin. Pour , 
nultiplier les écritures sans nécessité ; faire des frais 
ie chicane inutiles. 

PAR-DESSUS. J^enaicenipiedpar'dessusld 
été. Pour expriraei* que l'on est dégoûté de quelque 
;hose, ou que l'on est sur le point de perdre pa- 
ience. 
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Tu r auras par-dessus V épaule. C est-à-dire , 
jamais. 

PARDINE, PARDIENNE, PAR DIEU! Es- 
pèce d'interjections vulgaires qui marquent la cer- 
titude j Taffirmation et la plainte. 

Pardine ou pardienne, sHl nCavoit aidé, je 
ne serais pas dans V embarras. Pour assurément, 
certainement. 

PARDONNER. P^^A/ ctfcA^^^/ a d?/m>(xr- 
donné. Mauvaise maxime dont il ne faut pas se pré- 
valoir , et qui signifie , que quand le scandale n est 
pas joint au péché , la faute en est beaucoup plus 
excusable. 

Dieu me pardonne. Pour dire en vérité'. 

PARENT. // est son parent du côté d* Adam. 
Se dit par raillerie de quelqu'un qui se dit parent 
d'un autre dans un degré fort éloigné. 

Quand on est riche on a beaucoup de parens. 
Signifie que tout le monde se dispute l'honneur 
d'être de votre famille ^ ce qui n'arrive pas lorsqu'on 
est pauvrfs et ignoré. 

PARER. Paré comme un autel , comme une 
châsse. C'est 7 à - dire , d'une manière ridicule ; 
surchargé d'orhemens. 

PARESSÏL. On le relei^erçi du péché de paresse. 
Signifie qu'on avisera au moyen d'empêcher qu'une 
personne sur laquelle on a de l'autorité., s'accoutume 
à manquer par paresse, à sou devoir. 

PARFAIT. CestparfaU. Pour, c'est excellent 
c est le mieux du monde. 

PARLAGE, Pour bavardage « abondance de m* 
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rôles inutiles , et qui n ont le plus souvent ni rime 
ni raison. 

PARLEMENT. Cest un parlement sans va- 
cances. Se dit par mépris d'un homme qui ne 
décesse de parler, dun grand babillard, d'un par- 
ieur étemel. 

PARLEMENTAGE. Pour propos, commé- 
rage, bavardage; discussion, cotiversation frivole, 
qui ne peut qu'être nuisible. 

PARLEMENTER. Entrer en composition; 
chercher à s'entendre , à s'accorder. 

Taille qui parlemente esta demi-rendue. Pour 
dire que quand on en vient à parlementer, c'est un 
signe que l'on ne peut plus se défendre. 

PARLER. Parler à une femme. Pour dire la 
courtiser ; faire le galant auprès d'elle j lui conter fleu- 
rettes. 

Parler comme saint Paul la bouche ouverte. 
C'est-à-dire , parler à haute et intelligible voix ; de ma- 
nière à être entendu de tous ceux qui sont présens. 

Voilà ce qui s^appelle parler. Se dit lorsque 
quelqu'un fait des propositions beaucoup plus avan- 
tageuses que celles auxquelles on àvoît droit de s'at- 
tendre. 

(Test parler français. Pour dire c'est s'expliquer 
clairement. 

Vous parlez dor. Pour, votre avis est excellent. 

Parler de la pluie et du beau temps. Discourir 
sur des objets frivoles ; s'entretenir de choses indif- 
férentes. 

Faire parler quelqU^un* Ajouter aux paroles de 
quelqu'un j jr donner un autre sens que le véritable. 
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Quand les ânes parleront latin. Pour dire cpe 
quelque chose n'arrivera jamais. 

// i^audroit autant parler à un sourd. Se dit 
d'une personne qui ne veut point entendre ce qu'(Hi 
lui dit , ou qui feint de ne pas comprendre. 

Parler le cœur dans la main. Four dire sincère' 
ment ; avec franchise. 

Trower à qui parler. Rencontrer quelqu'un ca- 
pable de tenir tête. 

Parler des grosses dents. Maltraiter quelqu'un 
en paroles ; l'apostropher avec vigueur j s'emporter, 
se mettre en colère. 

Parler d'aune affaire à hâtons rompus. En pa^ 
1er à plusieurs reprises, sans suite et sans amener 
de résultat. 

Parler en Vair. Sans aucun dessein j sans vue 
particulière, d'une manière indifférente. 

Il parle pour parler. Locution vicieuse et expl^ 
tive qui se dit d'un homme dont les discours n oot 
aucun sens, 

// parle comme un perroquet. Pour , il répète 
ce qu'il a entendu dire ; sans savoir ce qu'il dit. 

Parler à cheval à quelqu'un.. Lui parler avec 
hauteur , et d'un ton dur. 

Il faut laisser parler le monde. Pour dire, il 
ne faut pas s'inquiéter des propos publics. 

Cela ne i^aut pas la peine d^en parler. Se dit 
de quelque chose de peu de valeur , ou d'un service 
peu considéraible , dout on ne veut pas accepter de 
remercîment. 

Parler à son bonnets Parler à soi-même j parler 
toiU^euî, 
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Parler desyeux^ Faire des signes j être d'intel- 
ligence. 

Les murailles parlent. Pour dire qu'il se trouve 
souvent des témoins dans les choses que Ton croit les 
plus cachées. 

Parler par compas et par mesure. Parler d'une 
manière aiOfectee et ridicule. 

PAJILERIE. Bavardage, propos, commérage, 
caqueta ge. 

PARLEUR. Faire le beau parleur . Affecter un 
langage précieux et ridicule. 

PAR MA FINE ! Interjection usite'e parmi les 
paysans , et qui e'quivaut à, par ma foi ! 

PAROISSE. Un habit de trente^six paroisses. 
Pour dire, un habit compose' de plusieurs eWfes, 
de diffcrentes couleurs. 

Oest le coq de sa paroisse. Pour dire , le plus 
lupd , le plus riche, 

PAROISSIEN. lia affaire au curé et auxpa- 
rpissiens. Pour dire , il a à contenter des personnes 
^i ont des intérêts très opposés. 

PAROITRE. Ilny a riençuiljparoisse.lPouv 
iire , cela est encore très- visible , frappe les yeux. 

PAROLE. // n'a pas deux paroles dans la 
ventre. Se dit d un idiot , d'un homme ignorai^t et 
jtupide dont on ne peut tirer une parole satisfaisante; 
jui n'a point de conversation. 

u4 grand seigneur peu de paroles. Pour dire p 
ju'il ne faut pas abuser de leur audience. 

Les paroles ne puent pas. TriviaUte' dont on 
Je sert pour excuser des propos sales et obscènes. 
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Les paroles du matin ne ressemblent pas à 
celles du soir. Pour dire que les hommes sont sujets 
à changer d avis, 

La parole uaut le jeu. Se dit lorsqu'on joue une 
somme quelconque, sans la mettre effectivement au 
jeu. 

On lui fera rentrer les paroles dans le centre. 
Se dit par menace à quelqu'un qui s'est permis de 
dire des paroles choquantes; de tenir de mauvais 
propos. 

PAROLI. Faire paroli. Signifie, tenir tête,, 
vouloir égaler quelqu'un d'un mérite supérieur, 
renche'rir sur ce qu'il a dit ou fait. 

PART. // a fait son pot à part. Se dit d'un 
homme qui , sous Fapparence de la réserve et de la 
'discrétion , ne s'est point oublié dans une affaire. 

On vous en garde dans un petit pot à 
part. Se dit ironiquement pour faire entendre à 
quelqu'un qu'il n j a rien à espérer pour lui dans 
une distribution. 

Part à nous deux. On se sert de celte 
locution quand quelqu'un avec lequel on va de 
compagnie , fait une trouvaille quelconque , pour 
dire qu'on en retient sa part j qu'on espère en .avoir 
sa part. 

uivoir part au gâteau. Etre intéressé dans les 
bénéfices d'une entreprise , ou dans une succession. 

PARTAGE. C est le partage de Montgommen^ 
tout d^un côté rien de l autre. Se dit quand on 
fait un partage d'une inégalité choquante. 

PARTAGER. Partager en frères. Pour dire 
sans contestation , sans dispute , amiablement. 
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Vartager le différent pas la moitiés Se relâ- 
ler chacun de ses prétentions pour conclure une 
Taire. 

Partager un cheveu. Pour dire jusqu'aux plus 
inutieux objets. 

PARTANCE. Voilà le coup de partance. Se 
t en plaisantant , pour l'heure à laquelle on est 
^ntraint de se rendre quelque part. 

PARTERRE. Faire un parterre. Se laisser- 
mber , se laisser choir. 

PARTI. Prendre son parti en grand capi- 
fine. Se dit en plaisantant , lorsqu'on se détermine 
3rès avoir hésité long-temps à quelque chose , soit 
JL jeu , soit à une af&ire de peu d'importance. 

Jouer un mauvais parti à quelqu'un. Lui faire 
e mauvais tours , le friponner, l'attraper. 

PARTICULIER. Pour quidam , homme indî- 
idu. 

C^est un particulier qui ne s' endort pas. Pour , 
'est un homme intéressé, qui est vigilant pour 
es intérêts. 

On dit aussi , en parlant d'une femme dont la 
onduite est peu réguUère et la vertu suspecte : 
Test une particulière qui a fait des siennes. 

En son petit particulier. Pour, dire en son 
itérieur , en soi-même. 

PARTIE. ÏJne partie fine. On appelle ainsi un 
;te à tête amoureux ; un divertissement secret. 

Partie quarrée. Divertissement , partie de plai- 
ir composée de quatre personnes , moitié hommes ^ 
moitié femmes. 

// est la partie lionteuse de cette compagnie* 
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Se dit de celui qui , par ses vices > deshonore une 
compagnie. 

Qui n^entend qu^une partie n^entend rieiu 
Signifie que dans une affaire, il ne faut jamais pro- 
noncer sans avoir entendu tous les inteVessës. 

Parties d^ apothicaires. Mémoires surcharges 
oii il j a beaucoup à rabattre. 

Qui quitte la partie la perd. Signifie que celui 
qui quitte le jeu , qui se retire d'un emploi ou dune 
aflaire n'a plus droit au bene'fice. 

Il ne faut pas remettre la partie au lende- 
main. Pour , il ne faut jamais différer ce que l'on 
peut faire à l'instant. 

Faire un coup départie. Faire quelque chose qui 
emporte avec soi la décision ou l'avantage d'une 
affaire. 

. PARTIR. S en aller. Si vous êtes pressé ^ 
partez des^anU Se dit à quelqu'un qui marque 
beaucoup d'impatience. 

PAS. Peines, démarches. // plaint ses pas* 
Se dit d'un homme qui ne prodigue pas ses demar* 
ches, qui n'aime pas à prendre de la peine pour 
autrui. On, dit dans un sens opposé , // ne plaint 
pas ses pas. 

C'esttoutprèsy il riy a qu*un pas. Se dit par 
raillerie en parlant d'un lieu très-e'loigné. 

Pas de clerc. Fausse démarche, course vaine et 
inutile. 

Aller à pas de loup. Marcher doucement sur 
la pointe des pieds ^ dans le dessein d'épier ou de 
surprendre quelqu'un. 

Il a saut4 U pas. Pour dire il est mort. 



peur ^ on fuît avec promptitude.. ;-:;•; .. i -: ' c 
Faire un .faux ^a^, , Manquer*, à. ilionneur j 
fai;:q banquer-OijUte;. , : .j'.; . . i.:,,- i\ .:, 

PASQUIN» Noin.d'uhpiei^soijjiage oômkfue; se dit 
par -ipëpris d'iu^^ogi wyais . p^s^t ^/:^4'w^ -&i^ 
d'un batteleur, d'un. hiçjIffipA*. t'LC:^!)../ r .;i 

: , P ASQUBNTAPEi. Çai?^^ r^erîftî. mauYaise plai- 
ssuiteri^j fr^idaîfi^,^ (écarts de jei^iie^ : n 

PASSADE. Cela est bon':pour*un» passada 

BoMrj#:.<?«^ pass(5MiaiÇ:'i^$^i n^aisVM fW feut plus 
recommencer. .•^lijir'I • . ;,•> 

JOemande^pfy p^^ffdei , Q'es^^rà^irdire, la charité ^ 

i. .PASSAGE..70Â^tf(XZJi\<f^ /^^Aâ(9^vj[&iiiaxiie' qu| 
change sôuveatdiot demeure ; qui ne; $è' ttquye hién 

ijuUc^part.,. ^rV;.:i\-:.V;:, .. . ^-; V.,,.,. \ 

::H'.me trouvera.sur.son passagC'. Meiiace qua 
Ton fait à quelqu'un, et qui signifie que roncher<^ 
çhera. jLOutes les ocçasîofis de lui nuirç. . 

; PASSE-MATAGOT; Terme d'esiamoteurs ^ ^at 
joueurs de: gobelets^^iorsqu'ils Amt quelques tçxiH 
d'adresse ; ils Teraploieût comme une empre^on 
de grimoire, pouf faire, croiçe aux specUt^rs que> 
^ansvcela, ils ne .pcMfrTQient; réussir à is^ne leurs 
tours. ..•• . •• -:> ■ .. .-. .v; .«. *>*»[ .:^ 'Z 

PASSE-PASSE. Tçîm de passc^passè. :Foui^ 
bede^^tromperie 9 finesse^ 3uperchQrÎ€^.Bv5e>dit âtissi 
pour , tours de main^ tours d'adresse ^ suintes dâ 
doi^ des joueurs de^ gûbelets> des escamoteurs* 

PASSE -FORT* // porte son pojsscjptnt af^eê 
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feôurir te ruttsr djiîs un maluvâi^ tëifaps, et sans'nf- 

cessite. 

'•' FÀTE:yCr-est'nnèbdnrtë'pàtâ d'homme. Se dit 

tarer pt^pk^e^^'îl un^TOftwhe fort •ét^ifebuste ; aii figuré, 

d'un homme simple et sans malice j d^uri bon èn- 

Il est d^ une bonne pâte. Locuriort ironique qui 
iëdit én,mâ!UV2(isé*Jiàrt de c'élui qui 'fait à unaiitre 
des proposîtîôhs ridicules. 
* ' JN^ai^r'fii péiwni pâte\ Pour , n*avoir rien à 
onaanger. 

'Il ne sentijut la pâte. Se dit du pain qui fôt 
^ras-cuit y quf a- ëtë saisi, par le feù. 

Mettre la main à la pâte. Se dit ordinairament 
lorsque j dans liiië maison , cHàcuh travaille à la cui- 
'sine , ou contribue de sa part au succès d'une af- 
faire. Voj. Main* 

PATE, Des pâtes de mouche. C'est ainsi 
-que l'on appelle tme écriture très-fine et mal foraiéc. 

Faire patte de velours.. Faire Thypocrite, dé- 
aiguiser sous dés dehors caressans y utie ame neire 
et le dessein de nuire. 

Pâte. Se prend aussi pour main» 

Une pâte d^arraignée. Se dit d'une main sèche 

et décharM^^e;. - 

» 

// a d& grosses i^ilaînès pàtès. Se dit par rait 
ferie de quelqu'un qui 4i les mains fortes et rudes. 

Marcher à quti:$re paSe^i Marcher sur les jwieds 
^tsurlesmaîns^. '■ ; "' * 

Il ne peut remuer ni pied ni pâte. Se dit de 
quelqu'un qu'une grande lassitude , ou line grande 
jÇatîgue empêche dé marchen * 
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Mettre la pâte sur quelqu^un. Le - battre ^ le 
maltraiter. 

Si jamais il tombe sous ma pâte , gare à 
lui. Espèce de menace que Ion fait à quelqu'un 
pour dire , qu'on ne l'épargnera pas y quand on en 
trouvera l'occasion. 

JEtre entre les pâtes de quelqu^un. Etre soumis 
à sa censure ; se dit en mauvaise part d'un homme 
dont on a sujet de craindre la séve'rité. 

Donner un coup de pâte. Lâcher un trait malin 
et piquant. ^ 

Graisser la pâte à quelqu^un. Le corrompre , 
le gagner par argent. 

PATE. Un gros pâté. Nom que l'on donne 
femilièrement à ^ un enfant gros , gras et bien por- 
tant. 

Crier les petits pâtés. Se dit par plaisanterie des 
femmes quand elles sont en mal d'enfant. 

JJn pâté. Goutte d'encre tombée sur le papier. 

PATEE. Au propre , nom que l'on donne aux 
alimens que l'on prépare à certains animaux; et 
par une extension basse et triviale, à la nourriture 
de l'homme. 

Aller manger la pâtée. Pour aller prendre de 
la nourriture , ses repas accoutumés. ' 

Cest une i^éritahle pâtée. Se dit par mépris, 
des mets y des alimens qu'on a laissés trop cuire, 
et qui sont en bouillie. 

PATENOTRE. Dire la patenôtre du singe. 
Murmurer entre ses dents , gronder tout bas. 

PATER^ Usait cela comme sonpater. Pour , 
il j est (rès-ei^pert , très- versé; il le sait par cœur. 
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// ne s ail pas seulement son pater. Pour dire, 
il est excessivement ignorant. 

PATIENCE. Il a de la patience comme m 
chat qui s'étrangle. Se dit en plaisants^t d'une 
personne vive , pétulante , sujette à4a colère et 
aux emportemens. 

Il faut prendre de la racine de patience. Si- 
gnifie ^ il faut se tenir à deux mains ^ pour ne pas 
s'impatienter , pour ne pas perdre courage j se dit 
aussi quand on est vivement contrarie y ou qu on 
est livré à un travail pénible et rebutant. 

Un ombrage de patience. C est-à-dire, qui de- 
mande une grande application, de grands soins, 
du temps et de la constance. 

La patience est la vertu des ânes. Parce que 
cet animal endure beaucoup de mauvais traitemens 
sans se plaindre. 

Patience I Fjspèce d'interjection , qui équivaut à 
un moment donc , attendez , ne m'interrompez pas. 

Patience ! f aurai mon tour. Menace que Ion 
fait à quelqu'un dont on a reçu une offense , pour 
dire qu'on s'en vengera. 

PATINER. Au propre j glisser sur la glace avec 
des patins. 

Patiner. Tâter, farfouiller indiscrètement, porter 
une main luxurieuse sur les appas d'une femme. 

PATINEUR. Celui qui se plait à patiner , qui 
glisse avec des patins. 

PATISSIER. Un pâtissier Jacques. Sobriquet 
que Ton doime à un mauvais pâtissier , dont la pâ- 
tisserie est matte, lourde et indigeste. Voy. Patrom^ 

PATRAQUE. Une patraque. Pour dire une 
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Kiauvaise montre; se dit généralement de toute 
chose mécanique dont les ressorts sont usë3* 

Une vielle patraque. Terme injurieux et de 
m^ris y qui se dit d'une personne âgée y fmble et 
débile y qui est hors d'ëtat de supporter le travail et 
b fatigue. 

PATRES. Envoyer quelqu^un ad patres. Peur 
l'envojrer promener lorsqu'il vous importune* 

Il est oBé ad patres. Pour^ il est mort. 

PATRIOTIQUE. Za ^£?à?;pfl/ho/i^i/^. On ap- 
peloit ainsi ironiquement et d'une manière triviale y 
les corvées que les citoyens y dans les troubles de la 
révolution y étoient obligés de faire y et qui consis- 
fcoient à monter la garde aux prisons y à servir d'es-« 
c^rte dans les fêtes populaires y etc. y etc. y eCc; 

PATRONET. Sobriquet railleur et méprisant 
que Ton donne à un mauvais pâtissier ; à un Jac- 
ques ^ à un gargotier. 

PATROUILLAGE. Saleté, malpropreté qu'on 
lait en barbottant y en patrouillant. 

PATROUILLER. Au propre l'action de faire 
patrouille ; au figuré , remuer de l'eau croupie y sâie 
et bourbeuse ; manier malproprement les choses 
auxquelles on touche j les gâter, les mettre en dé- 
sordre ; virer , tourner de cofé et d'autre. . - 

PATROUILUS. Barbotage, bourbier, Tangè y 
vilenies. . :. 

PATURE. Cest une bonne pâture i Pour 'uhe 
nourriture saine et bienÊusante; 

PAVÉ. Il a la tête .dure comme un pape. Se 
dit d'une personne sans intelligence et sans péné- 
tration* 
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Être sur le pa\>é. Pour être hors de nlaisotli 
n'avoir pas d ouvrage. 

Oest tout paçé d'ici là. Manière goguenarde 
de dire qu'une course est très-longue , qu'un lieu 
est très éloigné d'un autre. 

Tater le pwé. Agir avec prudence et circons- 
pection. 

Être sur le pape du roL Etre dans un lieu public, 
d'oii personne n'a le droit de vous renvoyer* ' 

// est tombé sur le pAi>é. Pour dire sa for- 
tune est bouleversée ^ il est ruine'. 

// a le gosier pa^é. Se dit d'un goulu ^ui 
znange des alimens bouillans. 

De pwé sec et bois . mouillé ^ libéra nos do^ 
mine. Dicton populaire qui signifie que l'un et 
l'autre de. ces inconvéniens sont dangereux. 

PAUVRE. Paui^re comme Job. Se dit d'une 
personne extrêmement indigente , mais qui cepen- 
dant , à l'exemple de ce patriarche, reste constam- 
ment fidèle aux lois de la probité. 
-. . \C^est un pauure homrne. Se dit par mépris 
d'un homme , sans, talent , sans capacité. 

PAUVRETÉ. lise jette dessus vous compte 
la'pauureté sur le monde» Se dit d'un homme im- 
portun, qui ne cesse de tourmenter, qui obsédé par 
ces (lemandes indiscrètes. , 

Pauvreté n* est pas vice ; non y mais o^est bien 
^w?>^.répondoit l'ingénieux Dufresnj, à qui l'on 
faisoit fi'équemment l'application de ce proverbe. 

Paui^reté. Pour sottises, paroles dénuées de sens; 
discours insensés 

PAYE. // a reçu sa paye^ on lui a dojmé^fk 



^q)rr». Se dit cl un enfant auquel on a ii^fllg^ quel-- 
[ue correction j que Ion a maltraite ^ battu; . 
: PAYER. JLdieitî i portC'-toi bien ; je payerai le 
nédecin. Plaisanteries , goguettes populaires^ usitées 
Dsé séparant de geus ayec lesquels on est. trôs«*fa- 
iiiier* . ■ ( » • t * 1 • • 

'\llveiii.1x>\it^apoiretii0Hen pay:er*^ dit d'un 
Dfesbgaleur, d un. icùrieux fort avare* . . 
"^y^ayeriicà rBC-Se faire tirer, loreille ppurpaj^çr 

ne somme; la payer par petits à- con?ptes.' -;; ,... 

\ H payera les pots cassés. Signiflerqu'43tt,fêfi| ré- 
umber sur quelcjuun le dommage ^vijryeuU dans 
ne affaire. .;'::: * m 

i Tant tenu y tant pjayé*> Pour, dice <|u'on ne doit 
Bi^«run ouvrier qu?à proportion du. t§fcip^ qu on fa . 

-W€^erenin4)nmii9\de^inge^€rf gçffiibjSf&e^i Si- 

la^>se m<Kfitfir*d^ic6luîà quilWdiCvil^') \uu . : 
Payer bouteille , pinte , chopine y dend-setieT:* 
pttrjiîifeî<î^jeritbîHr§*.quel<^>j^^^ y^^^ 5,. 
; fiA¥îScJSp/ï/pw/:^|ïy^. Se :dit cm sajkiaof;. îM«rtoiq- . 

ItfiÔte. • ^y\i]yA *'ii':: •) M; 'y/.C'-T.iC :i, . 

i;i^^^ mon pays A îlBoar dka il est ne (;^igaS)l§]g(|me 

lysque moi. .m;^ î:* )l • -» :• : »;i 1:1 .iJj: -..^ 1 

\idi^^an(^4e pays^^^^oMàe gm^^^^^Ss^^ dire 

ifeahiique peuple;à 4fcs,^(BtiEs.^ie^8te^<:>ji 1:0 : , 

J'w^r i î^r/^ (feî>?^«* Kwr idire^ilj«pprô3cirr > 

De çueLpays }f^n^^^;Vi0id^. dq^^ 

li^gBW^ une nouy^e .que tout le n»sdé s&it de- 

pç>ioft^-)tempS., - 't^^n .,; î .t : . M»' :.'••:; j,, t 

J/ lui' a fait çoir bien du pays* Si^iûâ^. qu'^ jt « 
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que celui qui fait un petit gain ne perd pas son 

temps. 

' PÉCHEUR. X7n vieux pécheur. Pour dire , un 
vieux libertin , un homme qui , quoique dans un 
âge avancé , a conservé toux les vices d'une jeunesse 
corrorripiie- - ' 

PÉCORE. ' Une petite pécore. Une petite fille 
sotténient * orgueilleuse j une petite impertinente. 

PECQUE. Terme injurieux que Ion applique 
à une femnie revêche' et acariâtre , à une pîegrièche 
qui se mêle iîahs toutes les affaires pour les enve- 
nimer. 

PÉCUNE! Poui* , argent monnoje'. 

PEIGNE.' iS^è donner un coup de peigne.Voxa 
dire , se battre j vider une querelle, un diflërend à 
coups de poing. 

Sale comme un peigne. C'é&t^-dire , au-delà de 
toute", expression. 

PEIGNER. Se peiner. Pour dire se battre 
se prendre aux cheveux. 

Peigner quelqu^un à la turque. Le maltraiter, 
Je rossier *. lui ,donner la bastonnade. 

PEIGNEE^, Pojar |>atterie , .di3pute , rixe, qu^ 
relie oti l'on ien vient aux coups. , . 

.. Ils se sont donnés une bonne peignée. Pour, 
ils se sont battus ; Us se sont arrangé^ comoie il 
faut. 

PEIGNE, l^n npalpêigr^, Un homme mal vétti, 
malpropre, dont Thabillement est dans un gr^d 
désordre, ce qui dénote fort souvent un vaurien. 
; PEINE. // a perdu son temps , aussi sa pime» 
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Pdur^ il a travaillé inutileraait, il a pris des soins 
inutiles. 

Peine de vilain n*e$t comptée pour. rien. Signi- 
fie qu'on fait peu d'attention à la peine d un arti- 
san, tandis quau contraire on exalte, le plus petit 
trayail , les moindres fatigues , ou démarches d'un 
homme de qualité. 

Elle en vaut bien la peine. Pour dire que quel- 
qu'un mérite les égards ^ le respect qu'on à pour sa 
personne. Se dit aussi d'unefemme jolie à qui l'on 
fedt la cour. 

Ce n^est pas la peine d^en parler. Se dit fine- 
ment pour exagérer un service, tout en feignant 
de vouloir en diminuer le prix. 

'^ *yd grand peine. Pour dire aisément, facilemetit, 
' Homme de peine. Nom que l'on donne com- 
qiiinément à un portefaix , k un crocheteur, et à 
:out homme dont l'industrie consiste dans la force 
physique. 

PEINTURE. En peinture. Expression comi- 
jue passée parmi le peuple, qui s'en sert à tort 
H à travers. 

// çst, braire , mais c^est en peinture. Se dit 
i'uu hâbleur, d'un fanfaron qui irecule au champ 
ïhonneur. 

// est riche , mais c^est en peinture. Se dit 
i'un olihrius , d'un gascon qui vante sans <!ess# 
5es biens et ses terres , et qui a à peine de quoi 
diner. 

On dit aussi d'un homme qui n'a pas quitté le 
:locher de son village, et qui parle continuellement 
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de pajs qu'il n'a point vus, U a Voyagé , mais c*est 
en peinture ; etc , etc , etc. 

PEINTUREUR. Sobriquet que Ton donne à un 
.peintre au balai , à un barbouilleur. 

PELÉ. Qui n a point de cheveux. Il y avoit trois 
pelés et un tondu* Se dit par dérision d une compa- 
gnie peu nombreuse , d'une cérémonie y d'une fête 
où il n'y avoit presque persœme. 
. Oest un pelé gui se moque dun tondu* Se dit 
(d'un homme qui a les mêmes deTauts que celui 
dont il veut se moquer. 

PELERIN. Pour, fourbe, hypocrite, qui faille 
bon apôtre. 

Vous ne connoissez pas le pèlerin. Se dit en 
mauvaise part ; pour , vous ne connoissez pas 
l'homme. 

Rouge au soir, blanc au matin , c'est la jour- 
née du pèlerin. Signifie , qu'il faut boire du vin 
blanc le matin, et du rouge le soir; et dans un autre 
sens que ces deux couleurs de l'horizon , dénotent 
que le jour qui commence sera beau. 

PELLE. C'est la pelle qui se moque du four- 
gon. Se dit d'un homme qui reprend dahs les autres 

les de'faùts dont il est personnellement entaché. 

PELOTÉ. Elle a fait sa pelote. Se dit en mau- 
vaise part d'une personne qui s'est enrichie d'une 
manière illicite ; et familièrement d'un homme qui 
k force d'économie, est parvenu à se composer une 
petite fortune. 

PELOTER. Peloter en attendant partie. S'a^ 
tnuser , s'essayer à quelque chose, que l'on doit par 
U suite embrasser sérieusement. 
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Se peloter. Pour dire, se battre, se prendre aux 
Lcveux. 

PELOTON. C^est un vrai peloton de graisse. 
î dit d'un enfant de bel embonpoint, frais et. 
îrmeil. 

PENAILLON. Pour dire haiUon , guenille. 

Un vieux penaillon. Terme injurieux et de 
icpris , que Ion donne. à un vieux libertin , à un 
omme que l'âge n'a pu rendre sage. 

ÎPENARD. Terme de raillerie. Grisou , vieillard 
ervers et libertin , qui courtise les fillettes. 

PENAUD. // est penaud comme un fondeur 
e clochas. Pour dire que quelqu'un est honteux 
è n'avoir point re'ùssi dans une affaire. 

PENDAISON. Exécution de pendu. Terme' 
ùrlesque par lequel le peujple exprime l'action d'at- 
icher quelqu'un k une potence ^ au gibet. 

PENDANT. Ce sont les deux pendans. Se 
it par raillerie de deux personnes qui ont les 
îérnes indKriations , les mêmes habitudes , les 
lêmes de'fauts. 

PEND ARD. Vaurien i coquin , fripon qui mé- 
tc la^ corde ; libertin ^ hottime de mauvaise vie; 

On dit dans le même sens , au féminin > ime/2^/1- ; 
2rde. 

PENDltrt3ER.Se.dit die? (àoscs viles au de j3eu 
importanQè qui , suspendues en l'air, Ispnt agitées . 

EU-; te' vent. ^ '. - ;• . -. . '" .-L ;.■•'• 

JPËNDKE* i^^/a lui pend au nez^.cemme une 
itrouille. Pour, cela ne peut lui échapper; c'est 
lévitabkr^ . ■ * /. 

JBarG<m»ffognie, onse fait pendre. Se dit quand. , 
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on fait quelque chose d'illicite pour complaire à sa 
compagnie. 

// se ferait pendre pour celu. Se dit pour expri- 
mer la passion de quelqu'un pour un objet quel- 
conque. 

// est toujours pendu à sa ceinture. Se dît iro- 
niquement de quelqu'un qui accompagné* cônti- 
nuellemeiit une personne , qui là suit partout^ 

Il y a de quoi se pendre. Se dit par exagération 
d'un eVènement désespérant; dé quelque .'chose qui 
excite le dëpit, et pour marquer le regret .qy on a 
d'ayoir manqué une occasion favorable. 

Je veux être hendu, etc. ï^spèce de serment 
que l'on fait pour affirmer quelque chosç. ... 

ï)ire pis que pendre de quelqu'un. Ternir sa . 
re'putatiori par des médisances y de noires calomnies. 

jdutanf vous en pend à lœiU Pour , vous kp 
menacé du même accident, . . 

Il est sec. comme un.'Bej^.^ Se dit d'mi.ho;mxie>' 
d'une extrême maigreur. •' ^ ,^ ... 

lia sun lui, de la corde ^dè pendu. 3e* dît'd'tài 
homnjéquiia: du bcnheiupi^ju jeu j qui y gagne beàu^i 
coup/jçt.'géaéralement d^ cieux; qui xéusstssisnt' dat])s 
toutes leurs entreprises. 

PENNON;: jFairc de permort-bdhhiè^4^^^^ 
d'uii€l çlace* <d36Gure à<une grande dignité. ' » : * ^ * . : " 

PENSIONNAIRE. Pensionnaire du rai.' Prî- . 
sonniferf h<mxme détenu , qu^ od^ nouri-i àuxd^épëôs 

PENSER. Honny soit qui mal y pensè^^Vt^'^ 
TerbO' qui -signifie ^Uiîàéi\itpas^f;^ire à^^ttgemeni 



lemeraires ; se défier des apparences y et né pas in- 
terprêter mal ce qui est innocent 

PENTE. Pour, fredaine , farce , tour de jeunesse» 

S^ donner des pentes. Prendre des airs > de^ 
tous au-dessus de sa condition j dépenser plus que 
les moyens ne le permettent j se choyer , se dor- 
lotter. 

PÉPIE. Petite peau blanche qui vient sur la lan* 
gue des oiseaux, et qui les empêche de boire. 

Ai^oir la pépie. Manière bachique qui signifie 
^Voir soif de vin. 

Il n^ aura pas la pépie. Se dit en plaisantant d'un 
Uon buveur , d'un homme qui boit dur et sec. 

On dit aussi d une petite babillarde , quElle n^a 
^^ la péjde. 

Vulgairement, etpar corruption, on prononce/?^/?/. 

PÉQUIN. Terme injurieux qui équivaut à igno- 
t«uit, sot, imbécile j homme intéressé, avare au 
dernier degréi C'est aussi un sobriquet que les sol- 
dats se dominent entre eux. 

PERCE. Il n^a ni trou ni perce. Se dit en piai- 
llant d'un habit qui , quoique fort use, n'a point 
de trou , n'est pas déchire'. 

PERCE-OREILLE. Sorte de petit insecte long 
stmenu; beaucoup disent vicieusement, Pince*-' 
oreille. . 

PERCER. Les os luipercentla percent la peau* 
Se dit par exagération d'une personne fort maigre 
Yoyez Bas. Panière 

PERCHE» Cest une grande perche. Se dit par 
raillerie d'une femme de grande stature, dépourvue 
de tous les agrémens de son sexe^ 

a* 28 
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PERCHER. Se perche?*. Se dît de ceux qui mmi- 
tent sur de5 endroits eleve's pouritiîeux entendre ou 
pour mieux voir. 

PERDRE. Prends garde de le perdre. Locution 
ironique et adversative pour faire entendre à quel- 
qu lin qu une chose ne s accotnplira'pas selon qu'il le 
pre'tend ; qu*il se flatte d une vaine espérance. 

C'est le jeu de coquinbert, où qui gagne 
perd. Facétie qui se dit quand on perd par com- 
plaisance et quand loccasion le demande. 

Il ne faut pas laisser perdre les bonnes cou- 
tumes. Se dit par raillerie de quelqu'inclination vi- 
cieuse j de quelque défaut dont on ne peut se désha- 
bituer. 

Se dit aussi en parlant dune fête, d'une partie 
de jilai^ir qui arrive annuellement. 

Quelle heure esi^Ul — Il est Vheure perdue , 
la bête la cherche. — Réponse triviale et facé- 
tieuse que Ton fait à celui qui demande quelle heure 
il est. ♦ 

Courir comme un perdu ; crier comme 
un perdu. Courir à toutes jambes , crier de tou- 
tes ses forces. 

C'est du bien perdu. Se (lit en parlant d'un 
prodigue auquel on fait' des libéralités , et générale- 
ment de tout ce qu'on donne aux personnes qui 
ne peuvent Ou ne savent pas en profiter. 

Pour Un de perdu cent de retrouvés. Se dit polir 
faire entendre que la perte qu'on a faite est de peu 
ide valeur; qu'bn pfeiit* la reparer facilement.* 

PERDRIX. On mange bien des perdrix sans 
orange. Se dit lorsqu'il manque quelqu'assaison- 
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nement à un ragoût , à un mets quelconque , que 
leconomie a fait retrancher ; ou pour faire entendre 
qu'il ne faut pas être dcîlicat sur Iç manger qu'il 
Êiut sayoir se passer des choses que l'on né peut se 
procurer. . 

^ la S. Rémi tçus 'perdreaux sont perdrix. 

Perdrix de Gascogne^ Terme ironique pour 
dire de lail , parce que les Çaseojos ^n Sjont très- 
amateurs. 

PÈRE. Ce mot joint à un nom propre , désigne 
parmi nous la familiarité , il ne s emplpie qu'en par- 
lant à un homme âgé. Parmi les Grecs et les La- 
tins j ç'étott une épiihète honorable que les aa4ets 
donnoient à leurs aînés. 

Un père Duchesne. Pour dire, un criard^ 
un homme qui s emporte sans sujet, et dont la co- 
lère n'est nullement à craindre. 

jLe père la Ressource y la mère la Ressour- 
ce. Sobriquet flatteur que l'on donne à une persopne 
fertile en expédiens , à laquelle on a toujours re- 
cours dans de mauvaises affaires , et qui , par ses 
conseils , sa fortune ou son crédit sajt yous tirer 
d'embarras. 

^ la ronde , mon père en aura. Pour point 
de façpn , point de cérémonie , chacup à son tour. 
Se dit lorsque dans une distribution , quelqu'un 
refuse la part qu'on lui présente pour l'offrir à son 
voisin. 

Un père , ou une mère la joie. Homme ou 
femme d'une humeur joviale , qui amusent les au- 
tres par des bouffonneries, et qui mettent tout en 
train. 
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Ijû Père ou la mère auçc e'cus. Personnes foiv 
tunëes ^ maïs dont l'extérieur n'est pas fastueux, 

Je Vai renvoyée chez son grand-père. Pour , 
je l'ai tance' fortement ; je lai envoyé promener. 

Quand ce seroit pour mon père ^ je ne lefe^ 
rois pas ndeux. Se dit par exageVation* ; pour , il 
m'est impossible de mieux faire. 

Un père douillet n Homme qui se dorlotte, qui 
^me à prendre ses commodités. 

Le père aux autres. Se dît en plaisantant des 
personnes ou des choses doiit le volume est très* 
considérable, 

PERETTra:. Perette à tognon. Nom que 
l'on donne à une petite fille indiscrète et babillarde; 
ou qui s'en fait trop accroire, 

PERLE. La perle des garçons ou desj^tteh 
Pour ji dire un jeune homme } une jeune denjoi- 
selle recommandables' parjdes quahtés p^ersoiï- 
îielles et parleurs vertus. 

Je ne suis pas venu ici pour enfiler des vçr- 
les. C'çst-à^-dire^ pour perdre mon temps k des ba-* 
gatelles, à des frivolités. 

. PERLÉ. JP^ Vouvrage perlé. Pour dire un 
ouvrage fait avec un soin infini. 

PERMETTRE. A vous permis. Pour , vou? 
pouvez fairç ce que vous jugerez à propos, ce qui 
vous plaira. 

PERONNELLE. Terme injurieux et dé m- 
mépris , qui se dit d'uqe jeûne femme sotte, dédai- 
gneuse et impertinente ; dune coureuse; d'une 
mauvaise langue. 

PK.1\0U, CV n'est pas le Pérou que facoih 
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fioîssatice. Vio^os vulgaire et grossiejr qui se dit 
par mépris à quelqu'un , pour lui faire entendre 
qu'on ne met aucune importance à cultiyer sou 
amitié ; qu'il n y a rien à gagner avec lui; 

PERPÉTUEL. Cest un moupement per-^ 
vétueh Se dit d'une persotine 'd'une vivacité, 
d'une turbulence însuppfortables , qui ne peut res^ 
ter une minute tr^qiiîlle. 

PEIUIOQUET. J772;7érrro^ appelle ainsi 

un homme qui repète, sàris comprendre, ce qu'il a 
entendu, 

. • X)e la soupe à perroquet^ Pour dire;^, du pain 
trompe dans dq vi%. , , ' 

PERRUQUIER. CeHmoiqv^suUlep^rru- 
tfuier dans cette affaires. JLipcutiow.triyi^^î.pour 
dire que l'on est dupé darts une .pifeif^-e, que le^ 
frais en demeurent à» votre chargÇt r . ; . 
< On prononce vulgairenient perrutien - \ 

PERSIL. Grêler sur le persils Exercer s€fn au- 
rfutorité j son pouvoir , son crédit , sa critique contre 
des gens foibles , ou ^ur des sujets de nuUe impor<- 
tance. : '•' 'j^ -)'".,' ..w ^" ■ •- 

PERSONNE. J^ ai trowéniomièur personne. 
Pour dire que YcOi a trouvé les portes fermées , que 
tout le monde étoit sorti dans la maison oii Tan 
alloit pour affairei ' " 

' Il y a personne et personne. Pour dire que 
toutes les personnes ne se ressemblent pas , qu on en 
rencontre dans la société de dîff'érenteis conditions. 

PERSONNIFIÉ. Cest IHnsoletice , la bêtise 
personnifiée. Pour dire qu'une personne a les ca* 
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ractères distinctifs d un imper tinent^ d'un sot, dune 
béte , d un stupide. 

PERTE, Il riy a pas^ granâ^perte. Se dit par 
mépris d'une personne ou d une chose facile à rem- 
placer à jëparer. 

PESANT. Il vaut son pesant d'or. Manière 
d'exagéjcer le mente de quelqu'un. On dîè dans le 
sens opposé et par ironie d'un homme sans capacit^i 
qu'z? i^aut soTipesant de plomb. 
^ PESAJNTEIJR. Ilestd^une pesanteur! Manière 
satirique, de dfire qu'un homme a l'esprit lourd, 
qu'il est d'un ennui mortel. 

PESEPl. Tl ne pèse pas lourd. Se dit par rail- 
lerie d'un fanfaron; pour exprimer qu'il fait plus 
d'ernbàrras qu'il n'est fort. 

Ilnepêsepas deux onces. Se dit au propre d'un 
homme d'une très-foible constitution j au figuré de 
quelqu'un qui marque une grande vivacité, une 
joie excessive^ comme par exemple, lorsqu'on a 
déchargé ^a conscience d'un grand fardeau, 

// ne pèse pa^ plus qu^une plume. Se dit par 
exagécatiôu'd'une personne. très-légère. 

// pèse à la inain. Se dit d'un homme qui a 
respritJ9ur4 j qiû manque d'intelligence. 

PESTE. Oï^^ri/ ^^5/^. Un petit garçon mali- 
cieux,, espiègle, rusé et enjoué. 

PESTE. &est une peste. Se dit d'une personne 
qui a l'incommodité de lâcher de mauvais vents. 

PESTE î Interjection , qui marque la surprise, 
l'étonneraent , le mécontentement. 

PESTER. Pester entre cuir et chair. Éprouver 
un dépit intérieur, sans oser le faire éclater. 
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PËT. Fier comme un pet. Pour dire , hautain ^ 
orgueilleux; qui afTecte lair méprisant et dedai- 
pnieux. 

Pet en Tair. On appeloit ainsi à Paris, il y a 
{uelques années , une espèce de casaquin que por- 
;oient les femmes. 

Pet de nonne. Espèce de pâtisserie soufflée. 

Un pet à vingt ongles. Manière burlesque de 
désigner l'enfant dont une fille est accouchée. 

On tireroit plutôt un pet d^un âne mort. Se dit 
d un homme avare et dur à la desserre. 

PÉTARADE. Longue suite de pets. 

PÉTAUD. La cour du roi Pétaud. Pour dire, 
une maison en désordre j une assemblée tumul- 
tueuse ; un lieu oii chacun est maître. 

PÉTAUDIÈRE. Cest une véritable pétau- 
dière. Locution ironique , qui a toutes les accep' 
lions de la cour du roi Pétaud. 

PÉTER. On dit trivialement , et par raillerie , 
d'un homme logé au dernier étage d une maison , 
qu'/Z entend les anges péter. 

Pète quia peur. Se dit par plaisanterie aux gens 
poltrons y pour les défier , les nai^uer j et pour feire 
entendre que ceux qui sont peureux ne doivent pas 
s'engager dans des affaires périDeuses. 

// ne pétera plus. Se dit par ironie d'un homme 
qui est mort, et pour lequel on n avoit aucune con- 
sidération. 

Péter comme un roussin. Péter fréquemment^^ 

Péter plus haut que le cul. Voyez CuJ. 

Pétera la sourdine. Yesserj lâcher des vent5 
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coulis, faire des pels eloufïl'S) qui, sarts faire df? 
bruit , se font néanmoins sentir vivement à l'odorat* 

Péter dans la main. No pas t(înir sa parole; y 
manquei* dans le moment oii la personne à laquelle 
on Favoit engagée a le plus besoin de secours, 

PÉTEUX- Mot poissard et trivial- Pour le der- 
rière, les fesses* 

Tomber sur son péteux. Pour se laisser tomtei' 
sur le derrière , sur les fesses. 

Un péteux. Terme injurieux qui équivaut à 
lâche, poltron} freluquet. 

PETIT. Manger des petits pieds. Pour dire 
vivre de perdrix, de faisans > de chapons , de volailles 
fines , d'ortolans; se délicater ^ se choyer* 

Mon petit. Ma petite. Nom de bienveillance et 
d'aiTiitié que les gens de condition donnent aux per-* 
sonnes qui sont dans leur familiarité. 

Les gros mangentles petits. Pour dire quesou^ 
vent les hommes puissans oppriment les hommes 
foibles. 

Etre réduit au petit pied. Etre ruine; vivre mé- 
diocrement. 

C^estdu petit monde. Se dit par mépris des gens 
pauvres ; du menu peuple. 

PETON. Diminutif. Petit pied. Il ne se dit que 
par plaisanterie des pieds des enfans. 

PÉTRAS. Mot vulgaire et trivial qui signifie , 
balourd , ignorant , grossier personnage. 

PÉTRIFIER. Etre pétrifié. Pour, ic3ter stupé- 
fait ; être saisi d e'tonnement ; rester en extase. 

PÉTRIN. Pour, embarras, peine, mauvais état 
xtes affaires^ 
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Is^ est mis dans le 'pétrin jusqii au cou. Pour, 
3st fourré dans une mauvaise affaire. 

ÉTRIR. // est pétri de vif-argent. Pour , il est 
•vif, très-turbulent; il se met facilement en 
re. 

î/fe est pétrie de grâces. Pour exprimer quWe 
me ou Une demoiselle a de laisance , de Tama- 
é , de la ^ace dans tous ses mouvemens. 
EU. Si peu que tien. Pour diW, très-peu , ex- 
ivement peii; ' ' 

'^eu ou prou; ni peu m ptôUi Pour, peu ou 
icoup j ni peu ni beaucoup: » ■ * 

^ixcusez du peu. Se Al ir6ni(|uéftiéht de' quel-r 
m qui, quelque chose qu'on fasse, se plaint qu'on 
ui donne pas assez; se dit aussi dans le même 
, de celui qui trouve qu'on le suï^charge d'un ou- 
;e désagréable. 

l riy en a pas pour peu* Pour dire , il jr en a 
icoup. ., 

EUPLE. Du petit peuple. Noip de mépris que 
donne aux artisans , aux ouvriers de la plus 
e classe du peuple , qui , cependant , par leur 
istrie, leurs fatigues et leurs peines, font. la for? 
î de nos gros négocians. 

a voix du peuple est la poix de Dieu. Pour 
que le sentiment général , ordinairement , est 
lé sur la justice et la vérité. 
EUT-ÈTRE. Un peut-être empêche de 
tir. . \" . ' 

ÉVÉREUX. Pour , pédant , honune fier , hau- 
, orgueilleux. 
s ;i9 
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Il fait son péçéreUx. Pour, îl (ait le précieux, 
rimportantv 

PHYSQUE. Il a un drôle de physique. Se dit 
f>ar ironie d'un homme dont la constitution est 
bizarre , originale , difforme; qui a la^fîgure risiUe 
et singulièrement contournée. 
. PIAFFE. Héblerie, fanfaronnade; éclat em- 
prunté. 

Tout en lui ri est que piaffe. Pour, il n a qu'un 
luxe imposteur; tout en lui nest que feux briUanl 

PIAFTEUR. Pompeux, brillant, magnifique; 
jqui impose par des dehors trompeurs. ' 

PIAILLER. Crier, dire des injures, jeter les 
hauts cris. 

PlAILLÈRlE. Criaillerie, clabauderie. 

PIAILLEUR. Celui qui ne fait que piailler ; qui 
crie pour là moindre chose. 

PIAN-PIAN. Mots dérivés de Htalien, et qui si- 
gnifient tout doucement. 

Qui if a pian i^a son, quitta san ça long-temps. 
Signifie que celui qui va doucement ' va plus loin 
que celui ' qui va d^bord trop vivement. 

PIAU. Mot du jargon typographique qui signifie 
mensonge , ^bourde, côhte fait à plaisir. 

Conter sa piau. Causer au lieu de travailler. 

PIAULARD. Qui crie, qui pleure toujours. Le 
|)euple prononce pialard. 

PIAULER. Se dit des ehfàïis qui crient, qui 
^pleurent sans nk>ti&. 

PICOTERIE. Lardon, trait satirique, raillerie j 
inôt piquant , et quelquefois offensant. 

PIE. Jaser comme une pic borgne ^ comme 
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me pîe dénichée. Caqueter ^ parler beaucoup , faire 
le prppos 9 des commérages. 

Pie-gnèche. Femme qui a l'humeur maussade , 
icariàtre. Le peuple dit , par corruption , pégrièche. 

Il dorme à manger 4 la pie. Se dit d'un joueur 
{ui met dans sa poche une partie du gain qu'il a fait 
ui jeu y pour faire croire qu'il a très-rpeu gagné. 

PIECE. Une bonne pièce, uneynéchante pièce. 
3e dit en plaisantant d'une personne fine f adroite et 
rmè^f et notamment d'un enfant espiègle. 

// est tout d^une pièce. Pour, il a trop de roi- 
deur dans son maintien; il a l'air gauche et em« 
prunte'. 

Emporter la pièce. Railler quelqu^un d'une ma- 
nière outrageante. 

Mettre quelqu^un en pièces. Le déchirer par 
des médisances , des calomnies. 

C^ est V ordinaire y (fest la pièce de bœuf. Se dit 
de quelque chose qui est d'mi usage journalier ; d u]^ 
ouvrage de longue haleine^ que îon peut $uspendre 
et reprendre à yoloi^té. 

Jouer pièce à quélqli^llJ £^1 faire qi^elques 
méchans tours ^ quelqu'affrKNcti;. 

Il lui donnera la monnoie de sa pièce. Pour , il 
lui rendra :injure pour injure ;. mauvais traitement 
contre mauvais traitement. 

Être près de ses pièces. Ètxe mal dans ses af- 
£nres ; être .dçiiué d'argent. 

On lui a dorme la pièce. Four dire , on hii a^ 
donné une petite gratification ^ un pou]:4>oire. 

PJED. Donnez un coug^ de piedjusqu^à cet 
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endroit. Manière de parler mëtaphorique , pbcir en«» 
gager quelqu'un à se transporter dans un lieu. 
, Il a un petit pied y mais les grands souliers lui 
pont bien. Se dit par raillerie d une personne quia 
le pied gros et mal Êtit^ et qui a la prâention de se 
chausser en pied mignon. 

Mettre les pieds dans le plat. Pour, ne plus 
garder de meisure j casser les vitres. 

J'en ai cent pieds par-dessus la tête. Pour, je 
suis dégoûté de cette affaire j je- donner ois Tolontiers 
tout au diable. 

.lia trouvé chaussure à son pied. Pour dire , il 
a rencontré ce qu'il lui falloit ; ' et , dans un sens 
contraire , il a trouvé à qui pajrlerj quelqu'un qui lui 
a résisté. 

Déferré des^ quatre pieds. Battu à plattes cou- 
tures. 

Il se trouvera toujours sur ses, pieds. Signifie 
qu'un homme industrieux et laborieux, quelque 
"chose qui arrive,trouvera toujours de quoi subsister. 

Il croit tenir Dieu par les pieds. Se dit pour 
exagérer le contentement dé (|ùelqu'im. 

Il a eu un pied dé nez. Se dit d'un homme qui 
a été trompé dans s^s espérances; qui a reçu quelque 
mortification.. * 

La i^ache a hompied. Pour dire qu'un plaideur 
€St riche ; qu'il peut satisfaire aux frais d'un procès. 

Mlle n^ a point de pieds. Se dit d'une chose que 
l'on attend y et qui n'arrive pas ciomme on le désire. 

Tenir le pied sur la gorgé à quélqu^ufi. Lui 
faire des propositions déraisonnables ; le tenir avec 
beaucoup de sévérité. . ' 
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Il fait cela haut le pied. Pour , d'une manière 
supérieure , avec habileté , perfection. 

Elle sèche sur pied. Se dit d une personne con- 
sumée par le chagrin et la tristesse. 

Il i^oudroit être à cent pieds sous terre. Se dit 
d'un homme qui est de'goûtë de la vie j qui mènç 
une vie malheureuse. 

C^est un pied d^ Escaut y un pied plat^ un pied 
poudreux. Se dit d'un mise'rable, d'un chevalier 
d'industrie, d'un homme obscur, sans moyens, 
sans fortune, et qui ne jouit d'aucune considërationi. 

Chercher quclquhin à pied et à cheval. Le 
chercher partout. 

Faire rage de ses pieds tortus. Intriguer; se 
donner beaucoup de mouvement pour la négocia- 
tion d'une affaire. 

Les petits pieds font mal aux grands. Se dît 
d'une femme qui se trouve souvent mal dans sa 



grossesse. 



Quand on lui donne un pied ^ il en prend 
juatre. , Se dit d'un homme entreprenant , qui 
abuse de la liberté qu'on Jui a donnée. 

Faire le pied de derrière. Saluer avec le pied ; 
faire des reVe'rences à n'en plus finir." 

Faire le pied de grue. C'ést'à-dire , le soumis , 
'hypocrite , le tartuffe ; s'humilier devant quelqu'un 
îont on veut tirer parti. 

Faire le pied de u eau. Flatter, caresser, cajoler 
quelqu'un qui est puissant ; lui marquer de l'obéis- 
sance , de la soumission. . ■ . - 

Il ne faut pas lui marcher sur le pied. Se dit 
l'une personne susceptible qui se pique de la moindre 
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des choses f et que Ton n'offense pas impunément. 

Etre en pied. Pour dire , être sur ses gardes ; être 
en mesure; être en fonds; être bien dans ses af- 
faires* 

Faire pieds neufs. Mettre un enfant au monde; 
accoucher. 

. Mettre quelqv^un au pied du mur. Le réduire 
au silence ; le confondre ; le mettre hors d état de 
répondre* 

A.U pied de la lettre. Pour dire , à proprement 
parler. 

Des pieds de mouches. On appelle ainsi une 
écriture mal formée y difficile à lire. 

Disputer sur des pieds de mouches. Cest-à- 
dire ^ sur des bagatelles. 

Mettre quelqu^un sur le bon pied. Le con- 
traindre à faire son devoir. 

Aller de son pied gaillard. Voyager lestement 
et sans frais. 

Vous êtes encore sur vos pieds. Pour dire, vous 
êtes encore en état de faire ce qu'il vous plaira. 

PIERRE. Jeter des pierres dans le jarUn 
de qiselqu'un. Faire devant lui des reproches qu il 
ne peut s'empêcher de s'attribuer. 

Du vin à fendre les pierres. Hyperbole , pour 
dire, que du vin est spiritueux , excellent* 

La pierre en est jetée. Pour , il n'est plus temps 
de changer de résolution : parodie du proverbe 
latin, aleajacta est. 

Trouver des pierres en son chemin. Pour dire 
desobstades, des empêchemens à ce qu'onades^ 
^ein de£ûre. 
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Une pierre de scandale. Personne ou action 
|ui porte au scandale. 

Il ne trouvera pas la pierre phUosophale. Se 
lit par raillerie jd'un homme peu intelligent ^ sans 
)énétration , et qui fait le bel esprit. 

PIERREUSE. Prostituée, vile courtisane, rac- 
Tocheuse dans le plus bas degré. Ce sobriquet a 
ité donné à ces femmes parce qu'elles font ordi- 
lairement leur honteux commerce dans les lieuK 
>ii Ton bâtit , et où il y a un grand nombre de 
>ierres. 

PIÉTINER. Frapper des pieds contre terre, 
:onime le font ordinairement les enfans quand ils 
;ont en colère. 

PIETRE. Mesquin ^ chétif , triste , abattu , har^ 
rassé ; tout ce qui est d'une qualité ou d'une conr 
dition médiocre. 

PIETRERIE. Ladrerie , mesquinerie , chose vile 
et méprisable. Le peuple dit par corruption pieutte , 
^utrerie. 

PIEU. Roide comme un pieu. Se dit d'une 
personne qui a de la roideur dans son maintien , 
dans ses manières, entièrement dépourvue de grâces. 

PIEUX. Mot équivoque et satirique qui signi- 
fie qu'une personne sue des pieds , qu'elle exhale 
une mauvaise odeur. 

PIF , PAF. Pour exprimer le bruit que l'on fait 
en frappant quelqu'un, en le souffletant, ou le bruit 
de quelqu'arme à feu que l'on décharge. 

PIFFRE. Vngrospiffre. Une grosse piffresse. 
Se dit par raillerie de personnes excessivement 
grosses et replettes ; et qui mangent goulûment. 
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PIGER. Terme de jeu , dont les écoliers ^ les 
enfans se servent , dans les cas douteux , et qui si- 
gnifie , disputer , contester entre soi l'avantage de 
la partie , prétendre être le plus près du Lut , vou- 
loir l'emporter sur son adversaire. 

J^en pige. Pour dire je gagne, je l'emporte, je 
faits des points dans cette partie. 

PIGEON. Un niais, un sot, un homme simple 
et crédule , que les fripons attirent dans un piège 
pour Iç duper j l'escroquer. 

Plumer le pigeon. Filouter, duper, tromper un 
homme simple et naturel. 

// ne faut pas laisser de semer , par la crainte 
des pigeons. Signifie qu'il ne faut abandonner une 
affaire , pour quelque léger inconvénient qu'on j . 
rencontre; ni se laisser décourager par les clameurs , 
des sots et des ignorans. 

PIGNOCHER. Manger sans appétit , et avec 
dégoût , tripoter dans son assiette • 

PIGNOCHEUR. Qui mange sans appétit, qui 
n'est pas en train , qui se fait violence pour manger. 

PIGNON. Apoir pignon sur rue. Avoir une 
xriaison à soi j avoir un magasin , ou une boutique 
qui donne sur la rue. 

PILE. N^ai^oir ni croix ni pile. Être dépourvu, 
dénué d'argent. 

PILIER. Se frotter au pilier. Prendre les mau- 
vaises habitudes des personnes que l'on fréquente. 

Un pilier de cabaret. Ivrogne de profession, 
qui du matin au soir ne décesse de boire , ne 
bouge pas du cabaret. 



Il h de bons gros piliers. Se dît çn plaisantant 
ïun homme qui a les jambes grosses et massives. 

PILLARD. Maraudeur , escogrife ; homme qui 
lime à prendre , plagiaire. 

PILLER. Se piller. Se prendre de paroles ; s% 
dire réciproquement des injures. 

PUle-moi ça. Se dit pour agacer un chien. 

PIMBECHE. Sobriquet injurieux; impertinente ^ 
sotte bégueule; précieuse ridicule. 

PIMPANT. Faire le pimpantTerme railleur et 
plaisant qui signifie faire lelégant , le faquin ^ le frin- 
gant; se donner des airs, se carrer; être recherché 
dans sa parure. 

PINCE. Il est sujet à la pince. Se dit d'un homme 
dont la bonne foi est souvent en défaut. 

Il craint la pince. Pour ih-edoute les poursuites 
de la justice. 

Il a de bonnes pinces. Se dit de quelqu^un qui a 
le poignet fort; qui sert vigoureusement ce qu'il 
lient. 

PINCEAU. On lui a donné un vilain coup de 
pinceau. Se dit d'un homme contre lequel oii s'est 
permis quelque satire , que l'on a tourné en ridi- 
cule. 

PINCE-MAILLE. Avare, pauvre hère; celui qui 
vit misérablement. 

PINCER. On ra pincé. Pour dire on s est saisi 
de sa personne ; on Ta ipcarcéré. 

Pincer sans rire. Piquer, offenser quelqu'un 
sans avoir l'air dy penser. 

PINCE SANS RIRE. Railleur^ honame qui , sam 

II. 5« 
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avoir l'air dj toucher , dit des choses piquantes et 
ofifensantes. 

PINCETTE. Baiser en pincette ou à la pinr 
cette. Serrer doucement avec les doigts y les joues 
de là personne que Ion veut embrasser. 

PINGRE. TJn pingre. Pour dire un avare , un 
homme parcimonieux et intéressé; un ladre ^ un 
fesse mathieu# 

PINGRERIE. Vilenie, ladrerie, intérêt bas et 
sordide. 

PINTE. Je donnerais une pinte de mon sang 
pour lui. Pour exprimer lextrême attachement 
qu'on a pour quelqu'un. 

Mettre pinte sur chopîne. Boire à coups redou- 
blés ; s'enivrer. 

Il ny a que la première pinte qui coûte. Pour 
dire que dans les plus petites affaires comme dans 
les plus grandes , il n'y a que le commencement 
^uî donne de la peine. 

PINTER. Ivrogner, ribotter , faire del>auche de 
vin. 

PIOCHER. Pour travailler avec ardeur • avec as- 
siduité. 

PIOCHEUR. Ouvrier qui fait beaucoup d'ou- 
vrage ; qui travaille à bride abattue , et souvent à 
dessein de rattraper le temps perdu. 

PION. Damer le pion à quelqu^un. Lui jouer 
quelque mauvais tour, le supplanter dans une 
affaire ; l'emporter sur lui avec une supériorité 
marquée, le contraindre à céder j le forcer à s'ayouer 
.vaincu. 



PIQ aZS 

PIOT. Pour vin, <7est un gaillard gui aime le 
Diot. Se dit d'un homme qui a le deTâut de boire; 
qui est enclin à Tivrognerie. , 

PIPE. Fumer sans pipe* Avoir un dépit secret , 
enrager en soi-même, 

// ne vaut pas une pipe de tabac. Se dit d'une 
personne médiocre en toutes choses, et pour la- 

juelle on n'a aucune espèce de considération. 

PIPÉE. Prendre à la pipée. Surprendre avec 
idresse et fourberie j attrapper , duper Ijuelqu'un. 

PIPER. Pour tromper , filouter , escroquer. 
PDPERIE. Tromperie , tricherie ^ volerie au jeu» 

PIPEUR. Escroc , filou , qui trompe au jeu.^ 

PIQUE - ASSIETTE. Sobriquet injurieux que 
Ton donne à un parasite , à un écomifleur de diner | 
)l un homme qui vit sur le commun. 

PIQUE. // a passé par les piques. Se dit lors- 
que quelqu'un s'est trouvé dans des circonstances 
périlleuses , qu'il a essuyé quelque perte j qu'il a 
couru de grands dangers. 

T^oilâ bien rentrée de piques noires. Se dit de 
celui qui interrompt mal k propos un autre. 

C'est un bon as dépique^ Se dit par injure d'un 
Stupide , d'un sot. 

Pique. Signifie aussi bisbille, mésintelligence > 
querelle. 

PIQUENIQUE. Repas , partie de plaisir ou cha- 
cun paye son écot. 

PIQUER. Il ^st piqiié comme une courte 
pointe. Se dit d'un homme très-suseéptible , qui a 
pris de Ihumeur , qui s'est offensé pour une frivo* 
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lité, une bagatelle , et dont le silence et la réserve 
témoignent le mécontentement. 

On ne sait qu\elle mouche Va piqué. Pour, on 
ne connoit point le sujet de sa bouderie , de sa 
mauvaise humeur. 

Se piquer. Se vanter , s'enorgueillir de quelques 
talens ; faire le fanfaron , marquer de l'arrogance 
et de Porgueil , comme le font ordinairement les 
petits maîtres , les fats , les pédans. 
' PIQUEUR. Un piqueurd*assiette.Yoy. Pique 
assiette. * 

Un piqueur d^escabelle. Clerc de procureur, 
ou de notaire. 

Un piquèur de coffre. Se dit d'un courtisan, 
d'un homme qui plante le piquet dans une anti-* 
chambre. 

PIRE. Ça ne va pas pire. Réponse que l'on fait à 
quelqu'un qui demande coniment on se porte, 
pour exprimer que l'on ne va pas plus mal que de 
coutume ; qu'on se porte passablement bien. 

PIROUETTE. Un faiseur de pirouettes.\}n 
homme léger, intonstant, qui ne s'amuse qu'à des. 
futilités ; un débiteur qui échappe à ses créanciers, 
par subterfuge. 

PIROUETTER. On V a fait pirouetter d^une 
rude manière. Se dît d'un homme que les pour< 
suites ont obligé de s'échapper, de fuir. 

Il ne fait que pirouetter. Se dit de celui qui 
répète à chaque instant les mêmes disc<Hu*s, les 
mêmes propos. 

PIS ( TANT ). Adverbe. Le peuple dit par bar- 
barisme, tant pire. 
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PIS. Vieux mot qui signifioit poitrine. Le peuple 
Va conservé , et s'en sert par dérision pour désigner 
Testomac , les seins trop volumineux d une femme. 

PISSE-FROID. Mot injurieux et satirique, qui 
se dit d un homme flegmatique , sombre et sour- 
nois , sans vigueur do tempéramment. 

PISSER. Pisser des os. Accoucher j mettre au 
monde un enfant. 

PISSEUSE. Ufie pisseuse. Sobriquet injurieux 
que les polissons donnent aux fenunes, et notam-^ 
ment aux petites filles. 

PISSOTER. Uriner ; pisser fréquemment. 

PISSOTIERE. Vessie urinale. Au figuré, terme 
de mépris , pour dire un jet d'eau , ou une fontaine 
qui jette peu d eau. 

PISTOLE. // est cousu de pistoles. Se dit pour 
exagérer la fortune de quelqu'un. 

Pis tole de gueux. Liard; jeton. 

PISTOLET. Si ses jeux étoient -pistolets , ih 
me tueroient. Se dit d'un homme qui manifeste sa 
colère, en lançant des regards irrités , foudrojans 
sur quelqu'un. 

// s^en est allé après ai^oir tiré son coup de 
pistolet. Se dit lorsque quelqu'un s'est retiré d'une 
conversation , d'une dispute , après avoir lâché une 
apostrophe vive et piquante. 

PITAUD. Cest un franc Pitaud; une grosse 
pitaude. Terme de mépris , pour dire , un homme 
loui^d , grossier j un rustre , un gros paysan. 

Pataud est plus usité. 
'■' VXï:\t. Après Saint-Victor^ cest la pitié. Se dit 
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par mépris d'un homme misérable j d une maison 
pii l'indigence se fait sentir. 

// vaut mieux faire enfuie que pitié. Signifie 
qu'il faut se moquer àes propos des jajoux. 

Cest grand pitié. Se dit par ironie d'une chose 
que l'on méprise. 

// raisonne à faire pitié. Se dit par mépris pour 
faire entendre qu'une personne tient des discours 
qui n'ont pas le sens commun. 

PITUITE. Flegme ; et non picuite , comme on 
le dit par corruption. 

PLACE. C^est aujourd'hui la Saint- Lambert^ 
qui quitte sa place la perd. Se dit en plaisantant 
lorsqu'on saisit l'instant oti quelqu'un se lève pour 
prendre son siège et s'asseoir à sa place. 

Des complimens de la place Maubert. Des 
injures , ou des civilités communes et triviales. 

4^^? mettre à la place du niais. Prendre la place 
la plus commode j se mettre au beau milieu de la 
table. 

Ta place est au cimetière. Se dit à celui qui 
redemande une place qu'il a quittée, et dont on s'est 
emparée. 

PLACER. Avoir lecœuràienplacé.Vour,aYo]r 
de ITionneur , de la vertu ; avoir une grande probi- 
té. On dit, dans un sens contraire, avoir le cœur 
mal placé. 

PLAINDRE. Se plaindre que, la mariée est 
trop belle* Se plaindre sans sujet, sans fondement; 
se récrier sur l'excellence de quelque chose. 

PLAIRE. Plait-U. Interrogs^tion pour faire répéter 
ce qu on n'a pas entendu , ou pas compris y c'est 
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aussi une manière civile de repondre à quelqu'un 
qui appelle. 

PLAN. Mettre quelque chose en plan. Pour 
dire mettre un habit , un bijou, un effet quelconque 
en gage , lorsqu'on a fait de la dépense en un lieu 
et que Fon n a pas de quoi payer. 

PLANCHE. Compter sur lui y c^est se fier sur 
une planche pourrie. Pour dire, qu'une personne 
ne mérite aucune aucune confiance , qu'on ne doit 
Êaire aucun fonds sur s^h promesses. 

Faire la planche. Donner l'exemple , montrer le 
chemin , encourager un autre en faisant une chose 
le premier. Cette expression est ^ussi reçue parmi les 
nageurs , et signifie nager étant couche' sur le dos. 

PLANCHER. Le plancher des uaches. La terre 
ferme sur laquelle on marche. 

Il n^ est rien tel que de marcher sur le plancher 
des i^aches. Pour dire , qu'il y a moins de risque à 
courir en voyageant sur terre que sur mer. 

Il faut soulager le plancher. Se dit , pour in- 
viter quelques personnes à sortir d'une chambre ou 
il y a trop de monde. 

PLANCHER. Terme populaire qui e'quivaut à 
se moquer, se jouer de quelqu'un, le railler, le 
persiffler , le promener. 

EsPce que tu planches ? Pour te moques-tu de 
moi? 

PLANTER. SHl est bien planté y U reviendra. 
Se dit d'une personne dont on fait peu de cas , et 
qui s'en est allée avec humeur. 

Il est allé planter ses choux. Se dit par r^Ulerie 
4'un homme qui $'e$t retire à la campagne. 
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Planter là quelque un. L'abandonner, le quitter, 
lui retirer son amitié, sa protection, ses secours. 

Arrwe qui plante. Locution adverbiale qui 
marque la résolution dans laquelle on est , de ne 
pas changer d'idée quelque chose qu'il arrive. 

// nCa planté-là "pour rei^erdir. Pour , il ma 
abandonné subitement; il m'a fait croquer le mar- 
mot. 

PLANTEUR. Vn planteur de choux. Se dit 
par ironie d'un gentilhomme , ou d'un homme de 
•distinction qui s'est retiré à la'! campagne. 

PLANTUREUX. Abondant, fertile. .. 

Un pays plantureux. Qui abonde en toute 
chose. 

PLANTUREUSEMENT. Abondamment ,^lar- 
gement , en grande quantité. 

PLAQUER. Plaquer un soufflet sur la joue. 
Pour donner un soufflet. 

Plaquer quelque chose au nez de quelquuru 
Lui faire en face quelques reproches ofFensans. 

PLAT. A.voir le ventre plat. Pour n'avoir 
rien mangé depuis long-temps j avoir le ventre 
creux. 

Faire men^eille du plat de la langue. Dire de 
belles paroles y tenir de beaux discours ^ mais ne 
point les mettre à exécution. 

Donner du plat de la langue. Flatter, cajoler, 
caresser quelqu'un. 

Mettre les petits plats dans les grands. Faire 
beaucoup de frais pour recevoir quelqu'un , mettre 
tout en l'air, ne rien épargner pour le bien traiter. 

Mettre les pieds dans le plat. Voyez pied. 
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t7n han plat de gelée. Pour dire une forte 
gelée. 

On dit figurement d'un vin frelaté ^ sans goût et 
sans saveur : tij^U est plat. 

PLATATTM. Mot adverbial et burlesque , pa- 
rodié du latin , pour dire plat à plat^ 

PLATEE. Ce que contient un plàt^ Se dit par 
mépris en parlant d'un plat chargé de mauvaise 
nourriture , d'alimens Vils et *bas. 

PLATINE. Pour dire une bonne langue , une 
Voix forte , un gosier rustique. 

// a Une bonne platine. Se dît duh grand 
babillard y d'un homme qui parle avec utie grande 
volubilité et pendant long-temps ; d'un crieur 
public qui fait de grands efforts de voix. 

PLATRÉ-CHAUn. Sobriquet injurieux que 
Ton donne à un mauvais ouvrier en maçonnerie. 

PLATRER. Couvrir , cacher , dissimuler quel- 
que chose sous des apparences peu solides. 

PLEIN. J'en ai tout plein et puis encore. Lo- 
cution vicieuse et triviale ; pour j'en ai beaucoup ^ 
j'en ai abondamment , excessivement. 

Tout plein de gens. , tout plein de monde. 
Pour, un grand nombre de gens , beaucoup de 
personnes. 

Cette bouteille est pleine de vide. Se dit paf 
plaisanterie d'une bouteille oii il. n'y a plus rien ^ 
ef oîi Ton croyoit trouver quelqqe chose. 

Le sac est plein. Se dit quand \m homme a 
mis le comble à ses iniquités , et qu'il provoque ' 
sur lui le châtiment et la vengeance. On se $erl 
n. 5i 
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aussi de cette locution pour exprimer que quelqu'un 
a beaucoup mangé ; ou qu'une femme est enceinte. 

Donner à pleines mains. C'est-à-dire libéra- 
lement , avec profusion. 

Ce vin sent la framboise à pleines bouche. 
Pour dire , a le goût de la framboise , laisse à k 
bouche lodeur de la framboise* 

Etre plein de soi. Avoir une grande présomp- 
tion , être trop favorablement prévenu de son 
mérite, 

JElle à toujours le ventre plein. Se dit par rail- 
lerie d'une femme qui a des grossesses très-rap- 
prochées , très-fréquentes. 

Un visage de pleine lune. Un visage large , 
plein et ouvert. 

Ce drap est à pleine mgin. Pour dire qu'il esl 
bien Êibrîqué , qu'il est bien fourni. 

PLEURER. // pleure en filou sans verser 
~une larme. Voyez larme. 

Elle pleure aussifacilementqu^un autre pisse* 
Se dit par raillerie d'une femme qui pleure à vo^ 
lonté; qui fond en larmes à la moindre contra* 
riété qu elle éprouve. 

Faire pleurer la bonne Vierge. Se dit en 
plaisantant des enfans qui font des grimaces , qui 
se tirent les jeux et s'élargissent la bouche avec les 
doigts. 

- Pleurercomme un veau 9 comme une vache. 
Se dit par ironie d'une personne qui verse une 
grande quantité de larmes, qui jette lés hauts cris 
• pour des choses qui n'en valent pas la peine. 

// pleure â!un œil et rit de Vautre^ Sç die 
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d'un enfant contrarié qui pjeure et rit tout à la 
fois. 

Ne pleurer quelqu^un que d^un œil. Affec- 
ter une fausse sensibilité par l'absence ou la perte 
de quelqu'un que l'on ne regrette qu'en appa- 
rence.-^ 

// pleure le pain quil mange. Se dit d'un 
avare qui se reproche la nourriture , les premiers 
besoins. 

OndiroitquHl a pleuré pour avoir un habit, 
un chapeau. Se dit par ironie d'un homme qui a 
un habit écourté ou un petit chapeau^ quand la mode 
est d'en porter un grand. 

PLEUREUR. Ou dit vulgairement pleureux > 
comme amoureux. 

PLEURESIE. Prends garde d^ attraper une. 
pleurésie. Se dit par raillerie à une personne indo- 
lente , qui fait tout avec lenteur et nonchalance. 

PLEURNICHER. Mot satirique ; répandre de^ 
larmes sans être ému; affecter du chagrin, de la 
douleur que l'on ne ressent point ; minauder , pleu- 
rer à la manière des enfans , afin d'obtenir ce que 
l'on désire. 

PLEURNICHEUX , Pleurnicheuse. Celui ou 
celle qui pleurniche ; qui fait mine d'être ajQfecté de 
quelque chose ; qui prodigue ses larmes. 

PLEUTRE. Terme injurieux et de mépris, qui 
équivaut à misérable, manan , rustre, manœuvre , 
homme sans moyens , sans éducation , sans capaci- 
té , et qui ne jouit d'aucune considération dans le 
monde. 

PLEUVOIR* // dépense de V argent comme s'il 
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enplcui^oit. Se dit d'un dissipateur , d'un prodigue ,^ 
d'un bofhme qui fait Aes dépenses inutiles et folles. 

Quand il pleuvrait des hallebardes la pointe en 
bas. Se dit par exageVation, pour , quelque niauYai3 
temps qu'il puisse faire. 

Des écoute sUpleut^ Des promesses vaines , des 
espérances incertaines , des projets hasardes. 

lia bien plu sur safripperie. Se dit de quelqu'un 
qui a fait une forte maladie ;, ou dont la fprtune a été 
bouleversée. 

// en pleut Se dit aussi des choses qui sont fort 
abondantes , et qu'on trouve communément. 

PLIER. PUer la toilette ^ Pour dire , voler , dé-» 
valiser une personne, 

// i^aut mieux plier que rompre. Signifie qu'il 
vaut mieux céder que se perdre en résistant. 

PLIOIR, Petit ustensile qui sert à plier et à couper 
le papier ^ et non ployoir y comme le disent les bro- 
cheuses et un^rand nombre de personnes. 

PLOMB. La calotte de plomb. Pour dire , l'ex- 
périence que donnent le temps et un âge mûr. 

Il luifaudroit un peu de plomb dans la téte^ 
Se dit d une tête légère j d'un étourdie 

Fondre du plomb. Se croiser les bras j paresser; 
passer la journée à ne rien f/iire^ 

N^ai^oir ni poudre ni plomb. 'Èxre s^us argent, 
6ans moyens j être dénué de ressources. 
' Jeter son plomb sur quelque chose^ Former 
im dessein pour y parvenir. 

Etre en plomb. Pour dire, être mort; être dan9 
un cercueil de plomb. 

Un cul de ^lomb^ On appelle ainsi un borotae 
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qui ne prend pas d'exercice ; qui n*a pas d'activité'» 
On le dit aussi d'un homme très-assidu, qui ne bron* 
che pas quand il est ^ l'ouvrage. 

Le plomb. Maladie honteuse et secrète qu'en- 
gendrent le vice et la débauche. 

PLONGEON. Faire le plongeon. Expression 
me'taphorique qui signifie , s échapper , se dérober , 
devenir tout-à- coup invisible. 

PLUIE. Après la pluie vient le beau temps. 
Pour dire qu'après un temps malheureux , il succède 
ordinairement un temps heureux et favorable, 

PLUME, Jly a laissé ses plumes. Se dit d'un 
homme à qui il a coûté beaucoup d'argent pour se 
Urer d'une aflkire. 

La belle plume fait le bel oiseau. Pour dir€^ que 
la parure et les ornemens font ressortir la figure. 

PLUMER. Plumer quelqu^un. Lui escroquer 
son argent au jeu , ou par un vil artifice ; le ruiner. 

PLUS. Tant et plus. Pour dire, abondamment, 
avec profusion, 

Ni plus ni moins que , etc. Pour tout autant , 
tout de même que, etc. 

POCHE. Elle est grande comme ma poche. Se 
dit ironiquement et par mépris d'une petite personne, 
qui veut se carrer et se donner des airs. 

Jouer de la poche. Pour dire , débourser beau^ 
coup d'argent , faire de grosses dépenses. 

// a votre affaire dans sa poche. Pour dire , U 
tient la décision de votre affaire. 

POCHER. Meurtrir^ froisser, faire des contu-* 
srojDS, 
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POCHETTE. Belle pochette et rien dedans. 
Signifie autant que y belle montre et peu de rapport. 

POELE. Il n'y a pas déplus embarrassé que 
celui qui tient la qùeud de la poêle* Pour dire 
que celui qui administre, qui dirige une affaire dif- 
ficile , est plus embarrassé que ceux qui se contentent 
d'en parler. 

POELON. Poêlon sans queue. Sobriquet inju- 
rieux que l'on donne à une mauvaise cuisinière ; à 
une cuisinière de petite maison. 

POETERE AU. Terme de mépris , petit et fort 
mauvais poëte. 

POETRAILLON. Faiseur de vers à la douzaine ^ 
poète qui rime malgré Minerve. 

POIDS. J^ai bien d^ autres poids à lier. Vojez 
Lier. 

Acheter quelque chose au poids de Ver. Le 
payer excessivement cher. 

Un homme de poids. Pour dire, un homme qui 
jouit d'un grand crédit , d'un pouvoir considérable. 

POIGNARDER. Ses cheveux poignardent le 
ciel. Se dit par raillerie d'une personne qui est 
coiiBfée ridiculement. 

La curiosité le poignarde. Pour dire que quel- 
qu'un est d'une curiosité excessive. 

POIGNÉE. C^estarrangé comme une poignée 
de sottises. Se dit d'une chose en désordre , d'un 
ouvrage fait à la hâte , dans lequel on ne peut se 
reconnoître. 

POIL. Avoir un poil dans la main. Etre dis- 
posé à ne rien faire y se laisser gagner par Voisivete. 

Il y a laissé son poU. Se dit en parlant d'un 



homme qui dans une affaire a eu du dessous^ 
ou un grand desavantage. 

Poil de Judas. Cheveux Bu barbe rousse. 
Etre au poil et à la plume. Etre bon et habile 
à plusieurs choses. 

Un hrave à trois poils. Fanfaron, homme qui 
dît plus qu'il n'en fait. 

C^est un gaillard à poil, un luron à poil. Se 
dit d^un homme fort , vigoureux , et bien taille j ou 
fin , habile et ruse'. 

Il a de beaux poils. Se dit par ironie de quel- 
qu'un qui n'a pas de beaux cheveux. 

Reprendre du poil de la bête. Se remettre au 
travail , reprendre s^s» travaux accoutumés après 
plusieurs jours de féerie. 

Un poil ne passe pas F autre. Se dit d'un homme 
ajusté , vêtu avec recherche. 

// se laisseroit arracher la barbe poil à poil. 
Se <Êt d'un poltron , qui souffre et passe sous silence 
les offenses les plus graves. 

POILOUX. Terme injurieux et de mépris ; pour 
' dire un vaurien , un homme de très-basse extrac- 
tion , et dont la conduite né mérite aucune consi- 
dération. 

POING. // a la tête plus grosse que le poings 
Manière de ridiculiser un malade imaginaire y un 
homme qui dans un état de santé parfaite fait le 
souffrant, la momie, le languissant. 

// ne vaut pas un coup de poing. Se dit par 
mépris d'un homme de foible complexion , qu'on 
a de la peine à élever , et qui , malgré sa foiblesse , 
fait le hargneux^ le taquin. 



548 PO! 

POINT* Un point de côte. Au propre, malj 
douleur que Ton ressent à cet endroit ; au figuré ^ 
terme satirique qui#e dit dune personne très-4 
charge, dune affaire embarassante et pénible. 

Mat en point. En mauvais état , mal dans ses 
affaires. 

Tout vient à point , à qui peut attendre. Pour 
dire qu af ec le temps et la patience, on voit combler 
ses espeVances. 

Il faut lui mettre les points sur les mL Se dit 
par ironie d'un homme qui a peu d'in4elligencè,à 
qui il faut commander les dioses avec une grande 
précision. 

Point d'argent y point de Suisse. C'est-4i-clire, 
rien pour rien. 

POINTE. Pousser sa pointe. Soigner ses inté- 
rêts auprès de quelqu'un; s'immiscer dans la société 
des grands; conter fleurette à une femme. 

On dit par ironie d'un homme qui fait le malade^ 
qu*// a mal dans la pointe des chei^eux.. 

Faire un procès sur la pointe dune aiguille, 
Quereller, chicaner sur la rpoindre chose. 

^yoir une pointe de i^in. Avoir bu plus q« 
de coutume ; être en gaieté ; babiller. 

Un faiseur de pointes. Un railleur , un mauvais 
plaisant , un faiseur de calembourgs. 

POHUS* Garder une poire pour la soif. Écono- 
miser , épargner pour les besoins à venir. 

Entre la poire et le fromage y on parle de 
mariage. Parce qu'à cet instant on est plus disposé 
à la gaieté. 
POIRIER. Je tai vu poirier. Se dit par irw* 
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l'un homme que l'on a yu autrefob dam un ëtat 
niserable j d une personne qui oublie sa première 
:ondîtion^ et dont la conduite n'inspire que du 
nëpris. 

POIS. Cet e fait pçussâr les petits pois. Se , dît 
les pluies bienfaisante^ qui tombent dans les com-* 
nêncëméns de mai ^ après quelques jour£ de. seche^^ 
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Cela n^empêcht^pas'Ae^.petits pûifi ^ pousseri 
3e .dit par manière .4!e;ScÂ^5e f quaodtfÇ^^sl^t permis 
pjelque gaillardise , quelque propos badin. 
.' JEs1r<ie que je vous ai 'vendu Mes pois qui ne 
vouloient pas cuire ?. Se dit à quelqu'un tçîx fait 
mauvaise mine ; qui yqus traite avec bumeuf* 

Use remue comme trois ,pois^daf^ unenutr-^ 
mitç. .Se dit d'un hpp^iiç^^ iqui aflfecte de la vivacité ; 
qui se donne beaucoup de mouvein«^,pour de très^ 
petites choses. ,v^:^vM\ /.wi;- , . ,.û' > Jj^T, r/ 

On dit aussi dan^Jè même sën^^^ il v(i et vient 
comme pois en*pi>U\ /ii^ii- , J': .;;; •: , ; 
, ^ Uni a^valeur de^aisrgris^ Un g<mlu> .junv&ÎKnd , 
un grbs mangeur ; un fanfaron % un: charlatan^ , j 
L.. iJOcwier un jioiê pour^auoir-uni^ fèv^AYojé 
feue, .'m'.!mî !>./ 'jr.ii'i. 

rc^POISON. Le pfeuple fait «e mot/émininî^ alTip- 
plique à tout ce qui exhale aine maumtàe! toâéiir. . 
- .. C'estune poisqn;..l^war dire ^ wxèîohctik^^fltxxie 
rmanteur insupportdJfii ^ i:u' :; 'j?.ir/.I . î'i; '\ ; .;T) 

Poison est aussi un sobriquet outiage^nqp;Mi^iW 
lionne aux courtbanesol^: plus; viles .^Old» 4^ 
crapuleuses* Ji'* * 4 V; 5 «»«•'> ;,:p 

.JPOISSAÂDK G'^tuae poiimiaB^MM'pair 
n. 5 a 
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mépris d'une femme commune et grossière en prcH 
pos. 

POISSON. // ai^aleroU la mer et les poissonsé 
Se dit d'un homme af&më qui mange avec beau- 
coup d-appetît ^ d'avidité' ; d'un goulu* 

La sauce vaut mieux que le poisson. Pouf 
dire que racce$s<Mrj^ vaut mieux que le principal 

Il ne sait à quelle sauce manger le poisson. 
Se dit par rftillerie d'i^ne personne qui a i^u un 
affront y' une injure y et qui hésite sur ce qu'il doit 
faire. 

Unpôi^êon ^avriL Attrape que l'on fait à quel- 
qu'ulî- te premier de ce mois. 

POISSONNAILLE, Terme de mépris j poisson 
Til et de feasse qualité. 

POFmAIt. Au figi^é>>pmtrine^ estomac ^eK 
quelquefois pettr cœur. 

POIVRE. Cher comme poivre. Se dit d'une 
marchandise d'un prix exo^lûtantw 

POIVRER. Pour , vendre tr<^ cher. 

Cette marchandise est bien ^où^réè* Pourtfire y 
que le prix èa est très^élevé. ^ 

~ V0l^^'^aire<:6mme pm^ Se^ d'uneperscome 
fort brune de peau. -. 't 

Elle tient coinme de fdpmx. Se dit d'une diose 
qui adiière' fôinement à unie âutre^ 

^PQL^^ÛiiËLS^lenxie^niépris^pour dii^^^ 
d'une trës-basse condition j uii^gihossier personnag^i 
un niaqDalit:^ snutaukienhv^o ' r,. ; 
-BŒdCË. iLÊv^pdSçe^bn*:^^ les «fc 

fans qui courent les rues, et font les polissons. 

PQOLlQaïaiËLIiE. J}es forets de pôUcbi' 
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nellè. Des bibus ^ des riens ^ de^ chosiss qui n^ 
mentent aucune discrétion y qui sont sues de tout 
le monde. 

Le peuple dit par corruption ^ porickindte. 
Voyez Corridor. 

POLISSCNV. Terme injurieux quand il s'adresse 
à un homme ; et de plaisanterie quand on l'ap-» 
plique aux enfans. 

(7 est un petit polisson. Se dit d'un enfant qui 
aime à jouer ^ à folâtrer; à perdre le temps aux 
jeux de son âgé. 

POLITESSE. Brûler la politesse* Pour dir« 
s'esquiver, s'échapper, se sauver d'un endroit ol| 
l'on ëtoit retenu ^ avant le temps <^ Ton en devoit 
sortir. 

POLmQUER. . Raisonner sur Iqs af&ires pu- 
bliques ; résoudre selon sa tête l09 combinaisons 
politiques. 

POLITIQUEUR. Terme de raillerie que l'oq 
donne à celui qui veut raisonner sur les affai- 
res publiques , sans avdir aucune notion dç pc^-f 
tique. 

POMME. C^est une véritable pomme cuites 
Se dit par ironie d'un homme (oiblç % qi^e tout in- 
commode. 

On ïappuisera (wec une pomme. Se dit de 
quelqu'un dont la colère n'est pas dangereuse ^ qu; 
est facile à calmer« 

POMMER. Faire une malhonnêteté bien^ 
pommée à quelqu^un. C'est-à*-dire , manquer en- 
tièrement aux égards ^ au respect qu'on lui doit ; 
s'écarter tout -à-fait des règles de la bienséance. On 
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dit aussi de quelqu'un qui fait de fautes grossières 
en parlant, ou qui ne peut ouvrir la bouche sans foire 
de grossiers mensonges , qu* il en dit de pommés. 

POMPER. Pour boire , sirbtter s'adonner au 
vin. 

Pomper sa goutte. S'enivrer , se griser. On 
dit dans le même sens y pomper les huiles. 

POMPETTE. // est un peu pompette. Pour 
dire , à demi-gris, il a bu un petit coup; le vin lui 
donne delà gaieté, du babil. 

POMPON. Prétintailles , frivolités , ce qui tourne 
la tête aux femmes , et fait leurs plus chères dé-» 
lices. 

POMPONNER. Se pomponner. Se parer, 
s'éleganter , s'endimancher. 

PONANT. Pour le derrière, 

PONDEUSE, Une bonne pondeuse. Se dit 
par plaisanterie d'une femme très-fëconde , cpiî 
tous les neuf mois met un enfant au monde. 

PONDRE. Je fen ponds. Se dit par ironie à 
quelqu'un qui demande quelque chose , et équi- 
vaut à vraiment oui j assurément ce n'est pas pour 
toi. > 

VoUà qui est bien pondu. Se dit par raîBerie 
d'une chose mal imaginée , mal faite. 

Pondre sur ses œi£^. Thésauriser, mettre in- 
térêt sur intérêt. 

PONT. La foire n* est pas sur le ponâ. Pour dire 
rien ne presse. 

Laisser passer Veau soirs les ponts.^ Ne se 
pas mettre en peine des afikires des autres* 

Il est sMr le pont de Sainte -Larrae^ Se dit 
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en plaisantant d'un enfant qui est sur le point de 
pleurer. 

PONTIFE. Sobriquet que l'on donne k un 
mauvais cordonnier , à un savetier. 

PONTIFICAT. Marcher en grand pontificat. 
Se carrer en marchant , affecter une grande pompe, 
un grand éclat. 

PONTOISE. Il nous conte ça , comme en re- 
tenant de Pontoise. C est-à-dire , tout bonnement , 
sans gêne , sans prétention- Se dit d un homme qui 
raconte des choses invraisemblables ^ ou qui fait 
des propositions qui ne sont pas recevables. 

POPULO. Pour dire un petit enfant , un nou- 



veau ne.^ 



Elle a fait un petit populo. Se dit par den- 
sion d une fille qui s'est laissé séduire. 

PORC. Terme injurieux quand il s applique à 
un homme. 

// est comme porc à Vauge. Se dit d'un 
homme malpropre , sale et gourmand, qui est au 
sein de l'abondance. 

u4 chaque porc vient la S t.- Martin. Dicton 
populaire, parce que dans ce tempe on tue les 
porcs. 

Porc- épie. Le peuple dit par corruption ^ porte- 
pique. 

PORCHER. Gardeur de cochons. 

Fait comme porcher. Se dit aussi d'un homme 
malpropre , mal vêtu. 

PORRE AU. Verte comme un porreau monté. 
Se dit d une pei^sonne qui quoiqu'avancee en âge , 
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a conservé un air frais ^ gaillard^ et quelquefois 

revêche et acariâtre. 

PORTE. Assemblage de bois ou de fer qui tourne 
sur des gonds j que Ton ouvre trop souvent aux 
importui^^y et que- Ton ferme trop facilement à la 
de'tresse et à la pauvreté. 

Prendre le chemin de la porte. S'esquiver, 
s échapper 9 fuir à bas bruit. 

Il faut une porte out^rte ou fermée. Pour 
dire il faut se de'terminer à quelque chose , prendre 
un parti quelconque. 

Porte de derrière. Subterfuge , faux fuyant. 

lia écouté aux portes. Se dit par ironie de quel- 
qu'un qui a mal entendu , mal compris ce qu'on 
lui a dit. 

Enfoncer une porte oui^erte. Faire de grands 
efforts , pour venir à bout d uue chose qui n'offre 
aucun obstacle. 

Agréable comme la porte d*une prison^ Se dit 
d'une personne brusque et rebutante y que l'on ne 
peut aborder. 

Il^Hi de porte efi porte comme le pourceau de 
S aint-- Antoine. Se dit d'un parasite , d'un écomi- 
fleur , d'un homme qui vit d'aumône. 

PORTEiR. Elle porte les culottes et son mari 
les jupons. Se dit d'une femme qui est plus 
maître à la maison que ne l'est son mari. 

Chacun porte sa croix en ce monde. Pour dire 
chacun a ses peines , ses afflictions. 

Il ne le portera pas en paradis. Se dît par me- 
nace en promettant de se venger de quelqu'un^ 
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Porter quelqu^un sur les épaules.^n être très- 
importune , très-fatigue , très-ennuye'. 

Porter V endosse. Endurer la peine , le dom- 
mage , le tort dune afËiiré. 

Ce que Von ne -peut 'porter ^ on le traîne. Se 
dit lorsqu'on a un travail au-dessus de %^s forces ^ 
ou un fardeau que Ion ne peut porter. 

PORTE-MANTEAU. Etre attaché en un lieu, 
comme un porte^manteau. Pour dire , être en- 
chaîné ; être esclave ^ ne pouvoir sortir j être con- 
trpt^pl; de rester quelque part. 

Dans la civilité bourgeoise ^ on a aussi coutume 
d'appeler porte-manteau , le gézier d'un chapon 
ou d'une volaille ; et il est d'usage de demander , en 
servant ces sortes de viandes à un convive , s'il veut 
du portemanteau, . 

PORTE-RESPÊÇT/ Bâton , canne , ou toute 
autre arme que Ton porte pour sa défense. 

PORTEUR-D'EÀIT. Homme qui |iorte;4e Feau. 

On dît vulgairement un porteux d'eau. 

PORTEUR. Porteur de maui^àîses nouvelles. 
Alarmiste , homme qui aime à répandre de mau- 
vais bruits. ; * 

POR^TRAIT. C'dst son portrait tout crachéi 
Se dit d une-persohnè qùî à' une raissëhbblajice par- 
faite aveè une autrëé - ' - '1 - 

POSSÉDER. Je crois que le didhtel^ possède: 
Se dit d'un -homme qrii se porté à des èkâravàgàiices, 
à des sottises outrééisv ' ; . i 

POSSESSION. Il est eiï possession défaire ses 
volontés. Pour , il est libre , il est leinaitre de faire' 
ce aue bon lui senïblè. 
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POSSIBLE* Ce mot ainsi que le verbe poui>oitj 
ne doit jamais s'employer avec le duhitaûfpeui^lre; 
c'est donc à tort que beaucoup de gens se permet- 
tent dire »: Il est peut-être possible que faille de- 
main vous voir, etc. 

POSTE, Il est ferme > il est solide au poste. 
Pour, il est capable de se défendre, il est fort et 
vigoureux y. il pçut faire face à tout. 

POSTÉRIEUR- Pour lé derrière. 

Montrer $on postérieur. Se dit en plaisantant^ 
pour, monti-er son derrière^ s'esquiver, s'cnfiiir. 

On appelle aussi cette partie du corps, le cadet. 

POT. Être sur le pot. Terme d atelier ^ pour dire 
être sans place, sans ouvrage ; avoir perdu son em- 
ploi; 

Béte comme un pot. Epithète injurieuse pour 
dire qu'une persorilie est très-bomee. 

Un pot à beurre , un pot à Veau. Urî usage vi- 
cieux fait dire presque généralement au pluriel, des 
po ta hèurrcydes po ta teqyL; au lieu de pot sa 
beurre. pot sa r eau. ' '' ' . 

On n^eri mettra pas plus grand pot aùflçu. Se dit 
•quand on iiivite .qaelqu'.ttu à diner ,. pour lui faire 
entendre qu'on ne fera.pa^p^s grande dépense que 
celle qu'on a coutume de faire ; que sa présence n po 
casipnnera aucun frab.. . • , .. . - 

JE tr^ ensemble àpof et à r:ot^yiYre entres^ 
familiarité' ; être compère et compagnon. , . ; 

Ste^dif au^4 ,<J'uriÇ f^™™^.<ïyi> s*ins être mariée^ 
vit librepient avec un hpràma ... . 

Payer les pots cassés. Supporter les chargea, 
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les dommages d'une affaire dont les autres ont fait 
leur profit. 

C'est un pot de terre contre un potdefer. Pour 
c est un homme foible contre un homme puissant. 

Faire bouUlir le poU Fournir aux dépenses d'un 
ménage. 

POTAGE. Pour tout potage. C'est-à-dire pour 
toute chose; en tout; tout en gros. Se prend toujours 
en mauvaise part. 

POTE. AiHÂr la main pote. Pour dire grasse et 
enflée. 

POTEAU. Des jambes grosses comme des po- 
teaux* Pour dire massives; d une énorme grosseur ^ 
dénuées de grâces et de légèreté. 

POTÉE. Elle a une potée d'enfans. Pour dire 
un grand nombre d'enfans. 

Éçeillé comme une potée de souris. Se dit d'un 
enfant yif ^ agile j alerte y et très-turbulent. 

POTIRON. Ce mot est en butte à plus d'un bar- 
barisme :les uns disent paturon ^ et les autres po- 
turon f c'est potiron qu'il faut dire pour bien par- 
ler. 

POTRON JACQUET. Se lever dès lepotron 
jacquet. Pour dire à l'aube du jour; au lever de l'au- 
rore. 

POU. Chercher des poux à la tête de quelque un. 
Lui faire une méchante querelle; lui chanter pouille , 
lui chercher chicane à propos de rien, et dans le 
dessein de s'en débarrasser. 

// écorcheroit un pou pour en avoir la peau 
Se dit d'un avare; d'un homme fort parcimonieux, 
n, 33 
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Laid comme un pou. Pour dire laid à faire peurj 
qui a un visage rebutant. 

Se laisser manger aux poux. Se complaire dans 
la vilenie, là malpropreté. 

POU ACRE. Un vilain pouacre. Épithète inju- 
rieuse pour dire un homme sale , malpropre , un 
sagouin. 

POU CE. Jouer du pouce. Pour dire compter 
ou donner de l'argent j faire des dépenses forcées. 

J^aimerois autant baiser mon pouce. Se dit en 
parlant d une chose qui est fort indifférente; qui fait 
peu de plaisir. 

S'en mordre les pouces. Se repentir , quand il 
n'est plus temps , d avoir fait, ou quelquefois de n'a- 
voir pas fait une chose. 

udi^oir les pouces serrés. Etre à court d'argent; 
avoir des affaires embarrassées. 

POUDRE. Il n'a pas im^entéla poudre. Se dit 
d'un homme peu intelligent j d'un esprit simple et 
borné. 

Jeter de la poudre aux yeux. C'est le fait des 
charlatans , qui éblouissent le public par de vaines 
paroles , par des discours artificieux , par des gestes 
audacieux et enthousiastes. 

La poudre à perlin pinpin. Poudre que les char- 
latans emploient pour toutes sortes de maladies, et à 
laquelle ils supposent la vertu de guérir tous les 
maux. 

Prendre la poudre d'escampette. Pour s'es- 
quiver, se sauver , s'enfuir à toutes jambes. 

Tirer sa poudre aux moineaux. Pour dire faire 
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beaucoup d'embarras ^ prendre beaucoup de peine 
pour une chose qui ne le mérite pas. 

POUDREUX. Un pied poudreux. Pour dire 
un gueux y un misérable y un homme de néant. 

POUF ! Interjection qui sert à exprimer le bruit 
que fait un corps solide en tombant. 

POUFFER. Se poiiffer de Hre. Pour dire , écla- 
ter de dire j rire à gorge déployée. 

On dit plus communément , s^epouffer. 

POUILLE. Querelle, brouillerie, contestation. 

Chanter pouille à quelqu^un. Pour dire, lui 
faire des reproches , de vives réprimandes j lui dire 
de grosses injures. 

POUILLER. Fouiller quelqu^un. Lui gagner 
en jouant tout son argent, le décaver; le mettre à 
sec. 

PouHler. Dire des pouiUes j chercher querelle ; 
dire des injures à quelqu'un. 

POULAILLER. Se dit en plaisantant, pour 
chambre , demeure , logis , maison. 

S'en retourner au poulailler. Pour dire, à la 
maison. 

// i^eut être riche marchand ^ ou pauvre pou^ 
lailler. Pour , il veut tout gagner ou tout perdre. 

POULE. Ma poule. Terme de bienveillance^ 
de tendresse et d'amitié , que Ion emploie ordinai- 
rement en parlant à une petite fille» 

Une poule mouillée. Homime mou , sans capaci- 
té , sans vigueur. 

Faire le cul de poule. Faire ia Kpc ; bouder ; être 
d'une humeur maussade. 

Un bon coq a sept poules. Se dit par plaisanterie 
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d un homme volage , qui courtise plusieurs femmes 
à-Ia-fois. 

POULET. Mot satirique et injurieux qui équi- 
vaut àbète, nigaud y sot, stupide, homnie simple 
et borne'. 

G est aussi un terme caressant que 1 on donne 
aujc petits enfans. Mon 'poulet; ma poulette. 

POULS, Se tdter le pouls. He'siter ; se consul-* 
1er j mesurer ses forces j être en balance , dans fin- 
certitude, 

POUMON. Le peuple dit habituellement, paih 
tnon. 

POUPÉE. Une poupée à ressorts. Terme équi-» 
voque et satirique qui signifie courtisane , fille de 
joie , prostituée ; femme galante et de mauvaise vie, 

C^est une ivraie poupée. Se dit aussi par raillerie 
d'une petite femme parëe d'une manière ridicule. 

Faire sa poupée de quelque chose. En faire ses 
délices ; prendre des soins particuliers à l'orner , à : 
l'embellir. 

POUPON. Diminutif, pour dire , un petit eo&Bt 
gras et potelé. 

POUPONNE. Mot flatteur et caressant qu'un 
amant donne à sa maitœsse; et un mari, parfois, à 
sa femme, 

POUR. Et pour cause ^ C'est-^-dire y sans rien 
ajouter, sans en dire davantage. 

Pour ce qui est de ^ous ; pour ce qui est de 
moi. G est-à-dire', quant à vous , quant à moi, 

POURFENDEUR. Fanfaron , hâbleur , crâne , 
bretteur , mauvais sujet. 
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POURFENDRE. Fendre un homme de haut 

en bas d un coup de sabre. 

. POURRIR. Crache pourrira langue et les dents , 

t^ auras la gueule nette. Locution basse et triviale 

qui se dit à quelqu'un fort enrhumé lorsqu'il tousse^ 

Il ne pourira pas dans cette place. Se dît d'un 
homme léger et inconstant ^ qui ne peut rester 
long-tems dans le même emploi , qui en change coi:- 
tinuellement. 

Faire pourrir de cuire quelque chose. Le 
faire cuire excessivement. 

Un cœur pourri. Un cœur bas , vil et corrompu. 

Cela ri est pas pourri. Se dit par raillerie d'une 
histoire faite à plaisir ^ d'un conte en l'air ^ de 
quelque chose dénué de ressemblance. 

Pourri. Le vulgaire fait un barbarisme du fémi- 
nin de ce mot , et dit d'une poire ou d'une pomme 
qu'elle est pourrite ; au lieu de pourrie. Il en est 
de même de presque tous les adjectifs , ainsi ter- 
minés au féminin , tels que finie , guérie. 

POURPOINT. Il y a un sot dans son pour- 
point. Pour dire qu'un homme est un sot. 

On lui a donné un pourpoint de pierre de 
taille. Pour dire on Ta incarcéré ^ mis en prison. 

Il faut sauver le moule du pourpoint. Pour 
dire , sauver son corps , se retirer d une batterie , 
d'une fâcheuse affaire. 

Mettre un homme en pourpoint. Pour dire le 
dépouiller de ses biens. 

Entplir son pourpoint. Ribotter , faire débau^ 
che de bonne chère et de vin» 

POURCHASSER. Poursuivre, solliciter, rc- 
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chercher ou demander quelque chose avec obsti- 
nation. 

POURVOIR. Il est pourvu de fil et d'aigume. 
Se dit d'un homme qui a toutes les choses né- 
cessaires pour réussir dans une aiFaire. 

POUSSEE J^oilà une grosse poussée. Se dil 
par railleiie pour rabaisser la valeur, le mérite du 
travail de quelqu'un. 

Donner la poussée à quelquun. Le pour- 
suivre vivement , le tourmenter ; lui faire peur. 

POUSSER Pousser la lipe. Pour dire bouder^ 
aire la moue. 

Pousser le temps avec V épaule. Temporiser, 
retarder , prendre des délais. 

Pousser des soupirs. Pour dire soupirer. 
Poussé de nourriture. Pour bien repu y rassa- 
sié , qui en a par dessus la yeux. 

POUSSIERE. Faire de la poussière. Pour fsdre 
de rembarras , mener un grand train , paroltre 
dans le monde avec un grand éclat; faire plus de 
dépenses qu'on n'a réellement de fortune. 

Jeter de la poussière aux yeux. Eblouir par 
des dehors pompeux , par de beaux discours. 

POUSSIF. Un gros poussif. Pour dire un rus- 
tre , un grossier personnage , un gros butor. 

Être poussif. Etre tout essoufflé, comme le soDl 
ordinairement les asthmatiques au moindre moi>- 
vement qu'ils font. 

POUVOIR. Si jeunesse sayoit et vieillesse 
pouvoit y jamais jeunesse ne manqueroit. C est- 
à- dire , si la jeunesse avoit de 1 expérieuce et la 
vieillesse de la force , etc. 
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Poui^oir. On fait fort communément un barba- 
risme du conditionnel de ce verbe , et Ton dit : 
Poureriez^uous me rendre ce seruice , au lieu 
de pourrieZ'Uous. 

PRA.TIQUE. Faut'îl décrotter vos souliers , 
ma pratique. Les decroteurs ont coutume d'appeler 
ainsi les passans. 

PRÊCHER. Il prêche sept ans pour un ca^ 
renie. Se dit de quelqu'im qui répète continuelle- . 
ment la même chose ^ qui fait le sermoneur per- 
pétuel. 

Prêcher sur la vendange. Locution bachi- 
que y parler au lieu de boire quand le verre est 
plein ; laisser éventer son vin. 

Prêcher misère , malheur ou famine. Pour 
dire ^ trouver à redire à la dépense : ne parler que 
pour prédire quelque chose de fâcheux. 

PRE. Il scroit mieux en terre qu'en pré. Se 
dit d'un homme qui est atteint d'une maladie de 
langueur, qui mène une vie indigente et péni- 
ble , et signifie qu'il seroit plus heureux mort que 
" vivant. 

y^erd comme pré. Pour dire gaillard , frais , 
vigoureux. 

Epargne de bouche vaut rente de pré. Pour 
dire que l'économie et la sobriété rendent l'homme 
aisé, et par allusion aux prés, dont les revenus 
soiit certains. 

jiller souvent sur le pré. Pour dire se battre 
fréquemment. 

PRÊCHI , PRÊCHA. Mots baroques et satin- 
ijues, pour tourner en ridicule une personne qui met 
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de FafFectatîon dans ses discours , qui sermone pei - 
petuellement. - 

PREMIER. Le premier qui entrera sera cocu* 
Voyez Cocu. 

PRENDRE. Il j en a qui prennent tout, 
mais lui ne laisse rien. Jeu de mots populaire. 
Vojez Laisser. 

Vouloir prendre la lune ai^ec les dents. Tenter 
des choses impossibles. 

Prendre quelqu'un par le bec. Le convaincre 
par ses propres paroles. 

Prendre quelqu'un la main dans le sac. Pour 
dire en flagrant délit , sur le fait. 

Je ne sais quel rat lui a pris. Pour dire quel 
caprice, quelle humeur, quelle fantaisie. 

Prendre quelqu'un pour un homme de son 
pays. C'est-à-dire pour un sot, un stupide, un 
imbécile. 

Prendre Saùit^Pierre pour Saint-Paul^ L'un 
pour lautre. 

Prendre le tison par où il brûle. Prendre une 
affaire au rebours. 

Prendre quelqu'un sans Jilet. Pour dire au 
dépourvu. 

Prendre quelqu'un en grippe. Se mal préve- 
nir contre quelqu'un sans pouvoir en donner une 
juste raison. 

Fille qui prend ^ se çend;Jiïle qui donne s'a* 
bandonne. Signifie qu'une demoiselle doit se tenir 
sur ses gardes , ne faire aucun présent à ua 
homme , et encore moins en recevoir. 
Prenons quç cela soit^ Pour, supposons. 
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'Prendre de , la racine de patience. Faire de 
grands efforts pour ne pas s'impatienter ; montrer 
de la retenue dajas une conjoncture désagréable, 

PRÉS. -e4ffOi> la tête près du bonnet. Être 
vif, impétueux; , prompt à se mettre en colère. 
. Etre près de ses pièces. Être au bout de ^es 
finances ; n'avoir plu$ d'argent. . . ; 

PRESENT. JLes petits présens entretiennent 
rqmitié^LtOs prÀens considérables- ne la rompen( 
pas non plus. 

s , PRESSE. Imprimeur à la presse^. Rébus , pour 
dire filou j^ voleur de mouchoir, escroc, par une 
jnauvaise allusion avec la presse- dont se servent 
les imprimeurs, et le substantif, presse ^ foule ^ 
assemblée «nombreuse. 

Mettre en. presse. Pour dire, mettre quelque 

f^eengagç.;^ .., ^. . . ^V;v^^; * 

// ny a pas i^finde presse à^ cela. Manière 
fjjçri^oire djei.dîr.ç .qu'une cUpse.pe^érite pas que 
J]çm courre s^prps^. r . *, .,*, . . r 
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PRESSOIR. Pour taverne , <^bar et , lieu. oii. l'on 
rend du vin.\, \... •. •. - . -x : ; . . ' 

. Rouge ^fomme la sébile (^uifpjçfssçir. Se dijll 
d'une jeune personne qui a beaucoup de pudejjr j^ 

quun rien.f4it.rjQ,Mg|r. . .-, n^\vy/ V- \ . ; : î 
j i ,. iRÈT.. Çç jA^sf ^pas viff^^çj)r4k^^^ Se dit d'un,^ 
^o^Çi qui doi.t tirpr ç^ l^opgueuf ., âf>i^t le f ésultat n'est 
pas prochain. .• x.m i,, . •• v t/kt 

^lJp^^ ^îiiP^i^î^J.p'^^^^^ Ré- 

ponse facéueuse quç,.;^'QU \fm X guelqu'uu, ppur 

hë /aire €^te{i#^ SJi^. ses ^^îdre5^;n'o^^^^ ppint. été 
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PRETENTAINE. Courirlapretentaine.m^ 
ner une TÎe vagabonde et Ubertine* 

PRETENTAILLES. Omemens de femmes; 
frivolités, bagatelles, toutes choses de peu de va- 
leur. 

PRÊTER. Cest prêté à ne jamais rendre. 
Se dit d une chose qoe, sous les apparences du prét^ 
Ton donne à quelqu un ; se dit aussi par raillerie 
<f un homme insolvable à qui Ion a prêté de 
largent. 

Cest un prêté pour un rendu* Se dit quand 
on riposte habilement à quelqu'un ; qu'on Itri joue 
an tour bien supérieur k celui qu'il vous a voit joué 
précédemment.- 

PRÊTRAILLE. Terme injurieux dont on se 
Sert pour dénigrer l'ordre ecclésiastique. 

PRIER. Ilcherche deVouura^e et prie Dieu dâ 
n'eh pas trouver. Vojez Ouvrage. 

La viande ne prie point les gens. Se dit par rail- 
lerie d un mauvais repas , où les mets n'excitent 
ffas Pâppétit. 

PRINCIPAL. Cest le principal dti sac. Voui 
Ai^e , c'est ce <îùi ôàt té plus nécé^ire dans cette af- 
feîpie. 

PRISE. Prise de gueule. Dbcours grossiers, pa- 
roles injurieuses , gros mots , sottises que se di^t 
entre elles lès fenntiès de la faaHe, lorsqa'oUés ^ 
prennent de dispute. 

Il nevautpas'Un^p^tisedeïaèac.Vour dire que 
^elque chose est cfe nulle valeurl 

PRISÉE. EÈle est demeurée pour la prisée. Se 
dit par raillerie d'une demoiselle qui après avoir fis( 
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la dédaigneuse dans son printemps ^ vieillit suks se 
marier. 

PRISER. Pour dire prendre du tabac en poudre 
et par prise. 

PRISER. Mettre un prix à qudque chose , en 
£iiire cas. 

Il prise trop sa marchandise. Se dit d un pré- 
somptueux 9 d'un orgueilleux , dixa homme <|ui se 
Élit trop valoir. 

PRISEUR. Pour dire un preneur de tabac. 

PRISO]>îr//^/ agréable comme la parie d^unà 
prison. Voyez agréable. 

PRIVÉ. Un canard piwé. On appelle ainsi un 
homme dont on se sert pour attirer dans un piégo 
ceux à qui on en veut. 

PROCÈS. Son procès estjait. Se dit d'une 
chose dont on est résolu de se défaire ; dont on ne 
veut plus se servir. 

PROCESSEON. On ne peut sonner et aller à 
la procession. Pour dire qu'on ne peut être dans 
deux endroits à la fois ^ ni faire en même temps des 
dioses incompatibles. 

Cest une procession qui n^enjinit plus. Se dit 
d'une longue suite de personnes qui vont à la iile Tune 
de l'autre. 

PROFIT. C^est un profit tout tJair. Se dit par 
ironie de quelqu'un qui a fait une mauvaise affaire ^ 
ou d'un homme qui a commis quelqu exaction. 

'PKOMENW\./Promener çu€lçu'un.Se jouer , 
se moquer finement de lui ; abuser de sa simplicité ^ 
de sa bonne foi^ de sa crédulité , soit en le faisant 
parler long-temps , soit en l'engageant dans défausses 
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dérhèft'chès , et dans la vue secrète de lé' tourner en- 
suite en ridicule. 

Va te promener. Pour va-t-en, retire-toi j laisse, 
moi tranquille. 

PROlVffiTTRE- // ne sera pas si méchant 
quU Va promis à son capitaine. Se dit par ironie et 
pour se moquer des menaces d'un fat , d un fanfaron. 

Chose promise , chose due. Signifie que l'on ne 
doit jamais manquer à sa parole quelle que soit h 
manière dont on l'ait engàge'e. .^ 

PRONE, Recommander quèlgiiim au prône. 
Faire des plaintes d'un subalterne à ses supérieurs, 
dans le dessein de lui attirer des réprimandes ou 
quelque châtiment. ' 

PROPHÈTE. // est prophète du passé, il de- 
vine les fêtes quand elles sont venues. Se dit iro- 
niquement d'un honùne sans perspicacité , sans pé- 
nétration. 

Nul n^ est prophète en son pays. Pour dire que 
quelque mérite qu'on ait efFectivement , on est moins 
estimé en son pays , qu'ailleurs. 

PROPOS, ud propos de bottes. Locution dont 
on se sert pour exprimer qu'un discours , une action 
n'a aucun rapport avec ce qui a été dit ou fait pré- 
cédemment. 

PROPRE. Il est propre , Une laisse rien traî- 
ner. Se dit par raillerie d'im homme dont la bonne 
foi est suspecte; qui est sujet à dérober tout ce qu'il 
trouve sous sa main. 

// estpropre. Se dit ironiquenfent et trivialement 
d'un homme qui s'est mis dans de mauvaises affaires, 
ou qui s'est laissé prendre de vin. 
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PROPREMENT. Se soûler •prùprement. Ivro- 
gner ; faire de fréquentes débauches de vin. 

PROPRET , PROPRETTE. DiminuUf de prô- 
pre j éeiui qui* affecte une propreté minlJliCîuse ; et 
•jamais propet^ propette ^ Conitnéon a coutume de 
le prorioncfer. 

PROTALAT. Les imprimeurs appellent ainsi 

1^ place cie prote ; la direction d un prote. 

* . • . . . • 

PROVINCE. Il revient de sa province. Se dit 
d'un homme qui sous un air simple et niais fait 
des offres de'raisonnables à quelqu'un, ^- 

PROVISION. Il a une bonne provision de bois 
pour son hiver. Se dit facetieusement de çelyi 
à qui on a donne une volée de coups de bâton. 

PROUVER. Qui veut trop prouver ^ ne prouve 
rien. Signifie, qu'à, force de vouloir prouver une 
chose , on finit par la. rendre incroyable. 

PRUNE. Ce n^ est pas pour d^s prunes. C est à-» 
dire , ce n'est pas pour rien , pour peu de chose , etc. 

PRUNEAU. Elle est noire commeunpruneau 
Telave\ Locution populaire qui se dit d'une per- 
sonne qui a le teint extrêmement brun, et notam- 
ment d'une femme. 

PRUNELLE. Jouer de la prunelle. Pour dire ; 
faire des signes d'yeux , jeter des œillades sur quel- 
qu'un; être d'intelligence. 

Conserver quelque chose comme la prunelle 
de ses yeux. C'est-à-dire, précieusement j avec le 
plus grand soin. 

PRUSSE. C'est pour le roi de Prusse. Ma- 
nière plaisante et fort en usage de parler, qui veut 
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dire que Ton a fait quelque chose en pure perte; 
que l'on n a aucun salaire à en espérer. 

PUANT. Il fait le puant. Se dit d'un homme 
qui ajant changé de condition ^faille fatale fier , 
l'orgueilleux ^ et ne daigne plus regarder ses anciens 
camarades y ou les gens avec lesquels il vivoit autre- 
fois familièrement. 

PUCE. Fort comme une puce. Homme foiblect 
débile , qui ne peut supporter aucune espèce de fa- 
tigue y et qui souvent fait le vigoureux ^ le fan&ron. 

// a autant de caprices qu^un chien a de puces. 
Vojez Chien. 

Secouer les puces à quelqu^un. Le maltraiter , 
le battre. 

Avoir la puce à V oreille. Etre leste ^ agîlc, 
inquiet 9 et toujours éveillé. 

PUCEAU. Innocent , niais , dont la vertu con- 
siste dans une stérile pudicité. 

PUDIBON. // a un airpudibon. Ne se dit que 
par plaisanterie, en parlant d'un homme quipoussela 
pudeur , la timidité trop loin. 

PUER. // est si bête quHl en pue. Manière in- 
sultante de dire qu'un homme n^a aucune espèce 
d'intelligence. 

Cette affaire me pue au nez. Se dit d une 
affaire pour laquelle on a de l'aversion , du dégodt. 

// pue le uin. Se dit d'un homme qui a l'haleine 
vineuse. 

// pue comme un rat mort , comme un bouc 
Pour y il exhale une odeur infecte. 

PUÉRILE. La cU^Uité puérile et honnête. Titre 
ji'un livre élémentaire qui a été très-long-tcmps en 
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TOgue y et dont on fait vulgairement lapologie en 
ces mots : Iai cwUité puérile et honnête j ceux 
(fui la liêênt sont des bétes. 

PUISER. On dit y en parlant des souliers percë$ ; 
qu'â> pidsent Veau. 

Il ne Jaut pas puiser aux ruisseaux , quand 
on peut puiser à la source. Signifie qull faut , 
autant qu on peut , remonter à 1 origine des choses, 
quand on yçut ea être bien instruit 

PUrrS. Un puits de science. Pour dire un 
homme tres^avant. 

Cela ri^ est pas tombé dans unpuit%. Pour dire 
qu'on a senti une offense , une injure , et qu'on 
s'en souviendra en temps et lieu. 

Cela est tombé dans le puits. Pour dire qu'on a 
oublie une chose dont on atoît promis de s'occuper. 
: Il faut puiser tandis que la corde est encore 
au puits. Ç*est* à-dire , qu'il Êiut profiter d'une 
bonne occasion quand die se présente. 

. PULMONIQUE« Les uns disent poumonique, 
et les dLUtrespaumonique. Ce sont deux barbarismes.- 
PUNAISE. Plat comme une punaise. Se dit de 
4:elui qui a le ventre creux; et d'un lâche > d'un 
poltron /.d'uv homme bas, flatteur et rampant. 

PURÉE. C^est comme de la purée. Pour expri- 
mer qu'une eau est trouble et bourbeuse. 
: PtJRGATOIRE. Il est corfpme les âmes du 
purgatoire il ne demande que lèrepàs. Se dit d'un 
homme qui ft^rmtrigue , à -l^aml^tidh ^ au tumulte 
du grand monde j^ préfère la p^ik» Tordre et la 
retraite. * 
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PUTAIN. Courtisane , prostituee^-filleiptlblique; 

Miroir à putain. Expression libre dont on se 
sert par mépris, en parlant d'un damoîseau/à beBe 

tournure. ; ; . . , : 

ptjTASSERIE'- Terme deshonnête. Vie scan- 

daleuse et libertine jfre'quentatioa des femiries dé 

mauvais^B vie- ^ „„ „ .. 

PUTASSIER. Qui frç»c[uente Içs ^es ,ç(e.joie| 

liomme adoiiné^àu libertinage. 

PUT ! InterjecUoh .^î'^denote le mépris., le peu 

de croyance qu ôn^ajôùtè S quelque chose. \ 
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OUAUTÉ. Laqualitévautnueùx quèîaqucm^ 
tité. Se. dit par. plaisanteries en partant deii^eufans; 
parcequ'il est pen3)leVjquand on n'est' pàs^riohfep| 
d'en avoir un giand nombre. Signifié' 'ab§St'fJilër<» 
aime mieu^ av.pir. quelque ch(iseieii<^fa(îtëlc(uitÀîté, 
et que cela soit bon; ,[ ,* .- . .\\\\i\i \ m • }! •'. • 

!QUA]>ïJD/ÇMaip(?,tf^'^yUa«rf wrt^ PtttW dirëen 
mèrô6 temps ^ au même moment que. moi; i • . : j 

Qjicuid. les , canes. Pfint aux chainpà\Aes. prt^, \ 
mières jpas^erfûdei^autf Se dit çn b^dii^açir^ux fid- 
seurs de sottes questiqns. ^ ■. • ., ,„;.» .,,,,i ,. . 

QUANQUAN.^ Çi^;?y^a;?^ çmmquanrVm 

imiterlecride5canar4.i:.= . A:vsV^^..W • ^. .. 

i?Jzi>e un Çûflmmn^^^tm gra^ 
quelque ^ chose. Vojf ezj Camqfî. ^ ;^^^, ^^ . , . ^ ^ , 

QUANT, Tenir son quaniêmoi, son quant 
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i soi* En bpime part , être réserve ^ circonspect ^ 
le blesser personne , et se mettre au-dessus de toute 
^ffen^e» En mauvaise part ^ faire le Suffisant ^ le fat^ 
e hautain. 

QUARANTE - CINQ ! Exclamation burlesque 
et ironique usitée lorsqu'on eritei^d tomber quel- 
(jue chose de fragile, comme par exemple, lés 
vitres d une fenêtre , ou quelque porcelaine. 

QUART. Un moment de trente-six quarts 
d^heure. Un moment dont on ne voit pas la fin , qui 
Je change en heure, et quelquefois en jour. Se dit 
>ar raillerie des délais que demande un lendore , un 
lomme d'une lenteur et d'une nonchalance ex- 
renies. 

// ne vaut pas le demi- quart de Vautre. Se dit 
>ar comparaison de deux choses , et pour exnrimef 
lue l'une est bien inférieure à l'autre. ▼ 

Iln^apasun quart d^écu. Pour ,ilest bien pauvre. 
)n dit, dans le sens opposé , d'un homme riche, qu'iZ 
t bien des quarts d^écu. 

Donner au tiers et au quart. Être prodigue, 
iberal, généreux , donner à tout ce qui se présenté. 

Dauber sur le tiers et le quart. Se railler, se 
aoquer des ridicules des autres j n'épargner per- 
onne dan* ses moqueries. 

Médire du tiers et du quart. Médire de tout le 
monde. 

JLe quart'd^heure de Rabelais* Pour dire mo- 

aent désagréable, fâcheux, triste et pénible. On 

ppelle ainsi l'instant oîi, chez un traiteur, il faut, 

►ayer l'écot : instant qui ne fait pas plaisir aux gens 
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intéressés, qui voudroient se divertir et ne rien 

payer. 

QUARTERON. Il ne pèse pas un quarteroru 
Se dit par ironie et par mépris d'un homme de 
foible complexion , qui ^ait le fanfaron , le méchant. 

// ny en a pas trois douzaines au quarteron* 
Se dit malignement d'une personne dont on veu' 
diminuer le mérite j et d une chose qu'on ménage, que 
Ton conserve avec un soin minutieux. 

QUARTIER. La gazette du quartier. Ncwtn in- 
jurieux que l'en donne à une femme babiUarde qui 
5e mêle de toutes les affaires, qui sait toutes les nou- 
velles de son quartier ^ et qui s'amuse à les débiter 
aux uns et aux autres. 

lise mettroit en quatre quartiers pour le ser- 
vice de cet homme. Pour dire , il n'y a rien qu'il 
ne 4RluLt faire pour l'obliger. 

Mettre V alarme dans tout un quartier. Y dé- 
biter de fausses nouvelles, faire courir de mauvais 
bruits. 

Tirer quelqu^un à quartier. Pour dire à l'écart, 
à part. 

QUASI. Pour dire presque, peu s en. faut. 

QUASIMENT. A peu près, approcha^t, tort 
comme. 

QU ASIMÔDO. Renvoyer les gens à la quasi- 
rnodo. Demander des délais pour payer ce que Ton 
doit. ,, . . 

QUATORZE. Chercher midi à quaton^ 
heures. Chercher des obstacles ^ des difficultés oi* 
il n j en a pas. Prolonger une affaire par des dé- 
tours et des subterfuges. 
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,Avôir quinte et quatorze. Avoir beau jeu dans 
une affaire j avoir de grandes espérances de succès.. 
. QUATREi. lllui af ait descendre les escaliers 
quatre à quatre. Se dit de quelqu'un que Ton 
a chasse ignominieusement y et auquel on a fait: 
descendre les escaliet'S avec précipitation. 

Quatre' à quatre y et le reste en gros.* Se dit 
ea plaisantant lorsqu'on ordonne à quelqu'un de. 
faire une chose en grande hâte. 

Se faire tenir à quatre. C'est-à-dire ^ vouloir 
faire absolument une chose défendue ; signifie aussi 
faire le difficile dans un accommodement. 

Se mettre en quatre. Employer %t^ moyens ^ 
sa fortune et son cre'dit pour servir quelqu'un. 

Faire le diable à quatre^ Faire beaucoup de 
bruit; se. touMienter^ se démener pour Étiré réus- 
sir une affaire» . 

ElU est toujours tirée à qUatre épmgles. Se 
dit d'une personne p^icée, ajustée d'une manière 
affectée ; d'une propreté outrée. 

QUE. Sifétois qUe de vous. Pour , si j'étois à 
votre place. . . 

Etre toujours sur le que si , que non. N'être 
jamais du même avis que les autres ; être perpé- 
' tudUement en contradiction. 

QUELQUTJN , QUELQUE CHOSE. Il fait 
[ bien son quelqu'un ^ ou son quelque chose. 
Se dit d'un parvenu, d'un présomptueux, qui 
s'^iÊiit trop accroire, qui est dur avec les subal- 
ternes dont naguères il étoit l'égal. . 

QUENOTTE. Nom qu'on donne aux dents 
des petits enfans j on ajoute encore quelquefois et 
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à tort à ce diminutif YGid]eci\f petit ^ et Ton dît des 

petites quenottes. ' 

QUESTION. Cfe rCest pas là la question. 
Pour, ce n'est pas ce qui pourroit empêcher cette 
affaire j cela n'y feroit rien , etc. 

• Il ne faut pas . le mettre à la question pour 
^at^oir 'ses secrets. Se dit par raillerie d un 
homme qui se confie avec trop de facilite y d'unba* 
billard , jdW indiscret. 

i^BÉTEK. Je ^ous conseille de vous faire 
quêter. Se dit d'un homme qui&it le pauvre, 
quoiqu'il soit riche. 

. QUEUE. Faire la queue. Duper , frippottner 
sur un marché j signifie aussi railler , persiffler 
^elqu'un , l'entraîner à de fausses de'mar<ches. 
- // n* est pas cause si les grenouilles manquent 
de queue. Se dit d'un homme dénué de finesse , 
et dont la bonhomie approche de la bêtise. «' 

// est adroit de ses mains comme un cochon 
de sa queue. Se dit par raillerie d'un homme c[ui 
«st d'ui^e gaucherie^ d'une maladresse extrênaes dans 
tout ce qu'il fait. 

Faire des queues aux zéros. Cest-à-dire fri- 
ponner dans un compte, donner Une gi^ndèva- 
leur aux chiffres qui n'en ont qu'une: médiocre. 

^ller à la queue loup loup. Se dit en parlant 
des enfans qui vont pour s'amuser à la file l'un de 
l'autre. 

Cela i^iendra , la queue de notre moineau est 
bien çenu. Dictoa très-usité , et qui a pour but 
d'encourager une personne dans une entrej)ris€ qui 
offre de grandes difficultés. 
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Tirer le diable par la queue. Vivre misérable- 
ment , avoir bien de la peine à gagner son exis- 
tence. 

S^en retourner la queue entre les jambes^. 
C'est-à-dire, être honteux, confus de n'avoir pas 
réussi dans une affaire. 

Quand on parle du loup y on en t^oit la queue. 
Se dit de quelqu'un qui arrive dans le moment o\x 
Ton parle de lui. 

\A la queue gît le venin. Se dît lorsqu'on re- 
doute la fin d-une affaire , quoiqu'elle se soit mon- 
tre'e sous des auspices favorables. 

Il ny a rien de plus difficile que la queue. 
C'est-à-dire qu'en toute chose y la fin semble le plus 
difficile. 

On Va pris par la tête et par la queue. Pour 
dire on Ta examiné de tous les côtés. 

Commencer le roman par la queue. Ne pas 
suivre l'ordre naturel dans un récit. 

Vous n^en verrez ni queue ni oreille. Se dit 
des choses qui sont absolument perdues. 

Se fouetter avec une queue de renard. Vivre 
délicatement, et feindre de se- mortifier. 

Il a la queue roide. Locution usitée parmi les 
marchandes de macreaux ; pour dire , que . leur 
poisson est frai^. 

Il n^ en est pas resté la queue d^un ou d*une. 
Pour exprimer qu'il n'est rien resté d'une chose 
quelconque. ' -. 

On dit aussi ett refusant quelque chose à quel- 
qu'un. Tu n^en auras pas seulement la quelle 
d'une* 
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QUEUSSI-QUEUML Pour dire ni bien ni mal, 
cahin caha ; absolument de même. 

QUI. Un je ne sais qui. Se dit par mépris d'un 
homme obscur et de néant. 

QUIA. Etre à quia y mettre à quia. Être dans 
un état mise'rable , dénué de ressource ; être ré- 
duit au silence ; ne sayoir plus que dire. 

QUIBUS. Du quibus. Pour dire des espèces, 
de l'argent monnoyé. 

QUIDAM. Pour dire un étranger , un inconnu , 
un homme dont on veut taire le nom. 

QUIGNON. Un quignon de pain. Pour un 
gros morceau de pain. . . 

QUILLES. Pour jambes. 

// est planté là comme une quille. Se dit par 
raillerie ^d'un homme qui reste debout y sans sayoir 
quelle contenance, tenir. 

On lui a donné son sac et ses quilles. C'est-à- 
dire y on lui a donné son compte y on Ta chassé. 

QUINQUET; Espèce de lampe ainsi nommée 
du nom de son inventeur. Vulgairement ce mot 
se prend pour la vue y les jeux ; ainsi pour expri- 
mer qu'une personne est boi^e , cm dit qu'i/ lui 
manque im quinquet; (^eUe n^a plus qtiun 
quinquet. 

QUINZE. Celui-là vaut quinze. Pour dijiç 
ceci est remarquable , je m'en souviendrai. 
. Fairfi passer douze pour quinze. Abuser de 
quelqu'un , tromper sa crédulité , sa confiance. 

Faire^quatorze lieues en quinze jours. Se dit 
par raillerie d'un honune qui marche très -len- 
tement. 
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niui donneroit quinze et bisque. Pour, il 
lui est bien supérieur. 

QUIPROQUO. Malentendu. Dieu nous garde 
d^un quiproquo d^ apothicaire et d^un et cœtera 
de notaire. Y oyez Notaire. 

QUITTANCE. Cela/ait quittance. Pour nous 
sommes quittes. Se dit lorsqu'on a regagné les 
parties que Ton avoit perdues au jeu , ou que l'on 
s'est acquitté avec un créancier. •? 

Donner quittance àquelqu^un. Pour, le con- 
gédier , ou refuser ses offres. 

QUITTE. Nous voilà quittes et bons amis, 
se dit en soldant un compte avec quelqu'un pour 
qui on a de l'amitié. 

// en a jété quitte pour ta peur. Se dit de 
celui qui s'est retiré sain et sauf^, d'un grand pé- 
ril, dune mauvaise affaire; ou* qui est revenu 
d'une grande maladie. 

Quitte à quitte. Pour dire que l'on s'est 

acquitté au jeu, que l'on a regagné son adversaire. 

QUITTER. Cest aujourd'hui la Saint-Lam- 
bert , qui quitte sa place la perd. Voyez Place. 
Il ne quitte rien du sien. Pour, il est ladre et 

intéressé. 

Il rCen quittera rien que par le bon bout. Se 
dît d'un homme qui s'attache à quelque chose avec 
opiniâtreté. 

QUOI. De quoi. Espèce d'interjection interro- 
gative , qui équivaut à plaît-il , et qui marque que 
l'on n'a pas entendu ce que l'on vous adressoit, 
qu'on prie de recommencer. 
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Ilny a pas de quoi. Pour cela nen vaut paîj 
Ja peine ; manière triviale de refuser les remercl- 
mens de quelqu'un. 

QUOTIDIEN, C'est son pain quotidien. Pour 
dire , c'est son ouvrage habituel , ce qui le fait sub- 
sister. 



R. 



IlABACHAGE. Répétition ciontinuelle de ce 
que Ion a dit ; sermon , réprimande que l'on fait à 
quelqu'un qui tombe souvent dans la même faute. 

RABACHER. Revenir souvent sur le même 
sujet ; gronder , grommeler , marmoner , faire per- 
pétuellement les 'mêmes réprimandes à quelqu'un. 

RABACHEUR. Un ifieux rabâcheur. Mauvais 
auteur, celui qui répète inutilement les mêmes 
choses ; on donne fort communément ce nom à un 
vieillard qui a l'humeur grondeuse , qui sermône 
ou réprimande les jeunes gens sur leurs fredaines. 

On dit dans le même sens Rabâcheuse y en 
parlant d'une femme. 

RABAISSER. Rabaisser le caqueta quelqu^uru 
Humilier sa vanité , son orgueil j le confondre , fe 
réduire au silence. 

RABAT- JOIE. Accident , événement fâcheux 
qui vient troubler la joie, le divertissement, les 
plaisirs.. 

Un père rabat joie. Un grondeur, un homme 
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sévère ^ rebarl)atif j jaloux de k joie et du plaisir 
des autres. ' 

RABATTTRE» Il faut en rabattre la moitié ^^ 
et disputer sur le reste. Se dit d'un mémoire 
exagéré^ ou d'un marché dont le prix est oneVeux; 

J'en rabats de moitié sur son compte. Pour ^ 
il a perdu une partie de l'estime que j'avois pour lui. 

RABÊTIR. Devenir de jour en jour plus stupid^ 
plus sot> plus béte. v ■ ; . 

RABLE. // a le râble épais. Se dit par raillerie^ 
en parlant d'un homme vigoureux et robuste ; d'un 
butor^ d'un, grossier personnage. 

RABONNIR. . Que le bon dieu te rabonnisse. 
Setlit par plaisanterie à un: enfant espiègle et maint. 

Rabonnir. Ne se dit que * des choses y et jamais 
des personnes. "^ ♦ 

RABOT. Instrument qui sert à applanir le hois J 
/î'est aussi un sobriquet que Ton donne à un garçon 
menuisier. 

RABOTER. Cet ouvrage est joliment raboté. 
Se dit par ironie d'un ouvrage fait à la hâte, gros- 
aièrenient et sans aucun soin. 

RABOUGRI. Un petit rabougri. Dénomina- 
tion méprisante que l'on donne à un homme de 
petite taille , laid et de mauvaise tournure. 

RABROUER. Brusquer , brutaliser, parler rude- 
ment à quelqu'un, le maltraiter en parole. 

RACAILLE. Terme injurieux qui signifie po^ 
pulace, crapule, lie du peuple; en un mot, tout 
ce qui est vil, bas et méprisable. 

RACCOURCIR. Mot révolutionnaire, qui si- 
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gniiie trancher la tête à quelqu'un , lui faire subir 
le supplice de la guillotine. 

RACCROC. Un coup de raccroc. Coup de 
lis^rd par lequel on repare au )çu un coup manqué 
précédemment ^ et qui souvent rétablit 1 équilibre 
de la partie. 

RACCIiOCHER. JRaccre>cA^r yi/i?/ya'/m. L'ar 
rêter en passant , Vaceoster librement ; il ne se dit 
guères que des prostituées qui arrêtent les passans 
dans les rues» 

Se raccrocher aux branches. Regagner en tout 
ou en partie les avantages que Ton avoit perdus^ 

IWCCROGHEUSE. Nom outrageant que l'on 
.^çin^e aux fenunes et aux filles de mauvaise vie. 

RACE. MéchqMe race; race de: Qafn. Se dit 
par plaisanterie ^ en parlant à de petits enfam 
espiègles et malins ^ qui font les dicibles. 

Les bons chiensi chassent de race. Pour dire, 
que les enfans ont les mœurs et les inclinations de 
leurs pères. 

KAÇW'E, Il jc prendra racine. Se dit par raille- 
rie d'un homme ennuyeux et importun^ qui fait des 
visites d une longueur excessive* 

RACLER. Racler le boyau. Jouer mal du vîo* 
Ion , ou de tout autre instrument à corde. 

On dit d un vin âpre et dur, qall racle le gosier. 

RACLEiUR. Terme de dénigrement ^ qui se dit 
d- UA mauvais joueur de violon. 

RADOTERIE. R^'tition de ce que l'on a dit; 
sermon , réprimandes continuelles que l'on fait à 
quelqu'un j discours dénués de sens commun* 
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RADOUCI. Des iirans radoucis. Pour dire, des 
bas de soie : terme d'argot. 

RAFFOLIR. Devenir de jour en jour plus fou. 

RAFLE. Faire rafle de bidêt. Se dit au jeu de dez^ 

quand les trois, de* amènent tàiié le même ^ôiht; 

Après rafle gnqfle. Cest-à-dirè^ qu il est rare 

de faire deux bons côtip^ dé ^ufite. 

RAFRAICHIR. On 3&t qa' Une nouvelle rafra^ 
ehit le sang, pour expritner qu*elle tranquillise 
Vesprît; quelle calnfieles inquie'tudesy fait plaisirl 

RAGAILLARDIR. Rajeunir^ fëjoiiir, donner 
de la gaieté. 

RAGE. Quand on peut noyer son chien y on 
dit qu^il a la rage. Signifié qùfe <^and on veut 
nuire à quelqu'un , on û'ôùve toujours un j^rétexte 
pour s'autoriser à lui faire du mal. 

Dire rage de quelqu*un. En dire tout le maj 
înriaginablé. 

Aimer quelqu^un ou quelque chose à la rage. 

L'aimer excessivement, d une manière extravagante. 

Il faut quHl ait la rage au corps. Se dit par 

humeur, et pour blâmer un. homme qui s'est porté 

à quelqu'action insensée. 

RAGOT. Homme qui radote , quimarmote con- 
tinuellement entre ses dents ; d'une humeur gron*- 
deuse et souvent qui ne sait ce qu'il dit. 

Ragot. Pour dire, de petite stature, court et 
gros, mal fait, mal projportionné dans sa structure. 
VlAGOXJTA^T. Il est ragoûtant; c'est ragoûr 
tant. Se dit souvent en mauvaise part, et par rail* 
lerie, duu homme ou d'une chose fort malprdpre> 
dégoûtante. . 
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RAIE. // est coiffe comme une raie bouclée* 
Se dit par raillerie de quelqu'un dont les cheveux 
çont boucles d'une manière affectée et i:idicule. D faut 
rendre à chacun ce qui lui appartient , et dire que 
çente locution vient de Madame Angot , oh, certes, 
elle n'est point déplacée. 

RAILLEUR. Les railleurs sont souvent rail* 

les* C'est-à-dire, que Ton se venge qudquefoîs 

amèrement des gens qui aiment à persiffler les autres. 

j RAIRE. Vieux mot qui signifie raser,faîre la barbe. 

JV^ se soucier ni des rais ni des tondus. Ne se 
mettre en peine de qui que ce soit. 

IVAISINÉ. Faire du raisine\ Locution burlesque 
et triviiale , pour dire, saigner du nez. 

On lui a fait sortir le raisiné. Pour dire , que 
Ton a frappé quelqu'un au visage; qu'on l'a fait sai- 
gner du nez. 

RAISON. // ne faut pasjaire trente-six rai^ 
sons pour cela. Se dit à quelqu'un qui fait des 
objections à tout ce qu'on lui commande, pour lui 
marquer que ses répliques ne conviennent pas. 

Xa béte à raison. Façon de parler satirique , 
pour dire , qu'on approuve le sentiment d'une per- 
sonne , pour laquelle d'ailleurs on n'a aucune con- 
sidération. 

Comme de raison. Pour, comme il est raison^ 
nable , comme il çst juste qu'on fasse. 

N'apoir ni rime ni raison. Extravaguer dans 
ses raisonnemens. 

C^est la raison que chacun sait^ maître en sa 
maison. Dicton populaire, qui signifie que cha- 
cun doit être maître chez soi. 
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RAISONNER. Raisonner pantouffle; Rai- 

sonner comme un chei^al de ccttosse. Pour dire, 

en dépit du sens commun , tout de travers. 

RAMACHER. Répéter continuellement la 

même chose, radotter, gronder, gromeler, faire 

de fréquens sermons , des réprimandes à n'en plus 

finir. 

RAMAGE. Gronde, réprimande, grognement, 

murmure, mécontentement; Faction de marmo- 

ter entre ses dents. 

Il m^ a fait un beau ramage. Pour , îl m*a vi- 
vement réprimandé , grondé. 

^ur as-tu bientôt fini ceramagel Pour ces- 
seras-tu de marmoter , de murmurer, de grogner? 

RAMASSER. Ramasse ton bonnet. Se dit par 
plaisanterie à quelqu'un qui s est laissé tomber, 
ou satiriquement à une personne que l'on remet à 
sa place en lui adressant quelques paroles piquantes. 

S^il tombe sous sa main , il se promet de le 
ramasser d'une belle manière. Pour , il sera 
mal venu , bien njakraité. 

Cela ne vaut pas le ramasser. Se dit de 
quelque chose de peu de valeur, et dont on ne 
fait nul cas. 

Que le diable te ramasse. Voj. Diable. 

R AMENDER. Pour dire baisser, diminuer le 
prix d'une chose, 

RAMER. // s'y entend comme à ramer des 
pois. Pour dire que quelqu'un n'entend rien 
|i ce qu'il a entrepris. 

RAMICHER. Se ramicher. Terme dëcolier.; 
regagner au jeu ce que l'on y àvoit perdu. 
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Ramicher son camarade» Lui rendre une par- 
tie de ce qu'on lui, avoit gagné , pour le mettre en 
ëtat de s'engager dans une nouvelle partie. 

RAMICHAGE. Ce que l'on donne pour ra- 
micher. 

RAMONA. Pour ramoneur, celui qui ramone 
les cheminées. C'est sans doute pour imiter la ma- 
nière des petits savoyards qui ont habitude de s'an- 
noncer dans les rues en criant : Ramona la che- 
mina du haut en bas. 

RANG. Se mettre en rang dio gnons. Se mettre 
Houtsur une seule ligne. 

Mettre une chose au rang des oublis. Ne 
vouloir " plus y penser , et en perdre le sou- 
venir. 

RANGER. C^est un garçon rangé.,... des voir 
iures. Addition maligne et facétieuse, pour faire 
entendre qu'un homme ne mène pas une con- 
duite bien régulière. 

RAPATRIAGE. Réconciliation , oubli mutuel 
des erreurs et des torts. 

RAPATRIER. Raccommoder deux personnes 
brouillées. 

Se rapatrier. Faire la paix , se réconcilier avec , 
quelqu'un, convenir réciproquement d'oublier 
^s torts. 

RAPE. Donner de la râpe douce. J?our dire 
flatter , cajoler , caresser. 

RÂPÉ. Un habit râpé. Pour dire usé jusqu'à 
la trame , à profit. 

RAPETASSER. Des souliers rapetassés ; ie^ 
liabits rapetassés. Pour dire, raccommodés gros- 
sièrement. 
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RAPIÈRE. Épée de bretteur j vieille et longue 

îpee. 

RAPPELER. // ne rappelle pas son buveuré 
5e dit du vin qui n est pas potable ; qui ne vaut rien ; 
et , par extension , d'une personne dont la figure n'a 
rien d'engageant , rien d aimable* 

On dit aussi^ dans un sens affintiatif et oppose ^ 
Il rappelle son buf^eur /etc. • 

Se rappeler.Ce verbç veut toujours un régime 
direct ; c'est donc une faute que die dire, coiiame fe 
font beaucoup de gens ^i^ous retppelez-uous de cette 
histoire? oui, je m en rappelle. Vous rappelez-^ 
vous cette histoire, dites y je nie ul rappelle. 

RAQUETTE. Un casseur de raquettes. Uni 
fanfaron , un fat , qui fait le brave et Te vigouredx. 

On appelle aussi une épaule dé mouton-, une 
raquette. 

RARETÉ. Pour la raretéfdufait.Cesi-ii'âSre; 
pour la singularité de la chose. * 

RARISSIME. Pour dire, extrêmement rare. 
RASIBUS. Pour dire , tout près , tout conttte. 
jCe coup lui passa au rasibus du nezi Polît 
dire , tout près du nez. - - -•- 

RASOIR, n ûoupecomme ùrt rasoir. Sé^dît d*uù 
instrument tranchant qui est habile à la coupe. * ' ^ 
RASSOTER. Étre^ rassoté. Pour dire • être 
impatienté, ennuyé, dégoûté de quelqu'un; étrfe 
rassasié de quelque chose; en avoir par-dessus le^ 
yeux : telles sont les acceptions que le vulgaireiioîme 
habituellement à ce verbe. 

Je suis rassoté de cet homme. Pour j'en stii^ 
impatienté, ennuyé. 
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Je suis rassotéde ce mets. Poiir dire ^degodté^ 



rassasié. 



RAT. Pour caprice , fantaisie/ 
. // a autant de rats qu^un chat a dé puces. Se 
dit d un homme pëtri de caprices et de &ntaisies. 

On dit d une arme à feu , çj^JElle a un rat, 
quand le chien s'est abattu sans f^re prendre fa- 
morce ; on le dit aus3i d!une serrure mêlée , que 
Ton ne peut ouyrir qu'après avoir tourné la clef 
mainte et maintç fois. 
. Un nid à rats. Un taudis , un logement étroit, 

sale et obscur. :h 

Une queue de rat. Sç dit par raillerie de la queue 
d'un homme , ou d'un cheyal , p^tiie^et peu garnie. 

// n^est pas plus haut qu'un, rat. Se dit par 
mépris d'un hoi^im.ç de très-petite taille , qui se 
fourre partout , se mêle de toutes les affaires , et fait 
le fenfaron et le méchant. 

Etre comme rat en paille. '^dL^ex dans l'abon- 
dance ; être à bouche que veux -tu., 

Prendre des rats par la queue ^ Filouter, cou- 
per des bourses. 

Mon rat. Nom flatteur et caressant que Ton 
donne par amitié à un jeune homme ou à une jeune 

fiUe. 

^ RATATINÉ. Une mine ratatinée. Pour dire, 
uu visage ridé, fané, comme Test ordinairement 
celui d'un vieillard. 

RATE. Prends garde de te fouler la rate. Se 
dit par raillerie à un fainéant, à un homnne noncha* 
lant et paresseux, qui fait tout avec une extrême 
lenteur. . , . / . 
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. S'^atiouir la rate. Se rejouir > se donner du 
bon temps ; rire à gorge déployée. 

Vou^ apez bonfoie ^ Dieu vous sauve la rate. 
Se dit par raillerie à ceux qui tiennent des discours 
ridicules et peu vraisemblables. 

RÂTELÉE. Dire sa râtelée. Dire à son tour 
librement et franchement tout ce qu'on sait , tout: 
ee qu'on pense de quelqu'un où de quelque chose* 

RATELIER. Manger à plus d^un . rateUen > 
Tirer du profit de plusieurs enifdoisi- * 

Mettre le râtelier trop haut à gwdqu'un^ Lui 
rendre une chose si difficile, qu'il ne puisse y 
réussir qu'avec beaucoup de peine. 

RATER. Pour dire ëchàppet- 1 occasion , nian->^ 
quer son coup , ne pouvoir venir à bout de quel- 
que chose. On le dit aussi en parlant d'un arme à 
feu dont l'amorce n'a pas pris* 

RATIER. Four dire faiitâsquè, bizarre, ca- 
pricieux. On dit aussi ratière au féminin. 

RATISSE. Pour dire gamme , correction , volée 
de coups de bâton. 

On lui a donné une bonne ratisse ,* U ateçu 
une fameuse ratissé. Se dit d'une personne qui 
à été fortement réprimandée ; cortigee ; maltraitée* 

RATISSER. Recevoir une ratisse. 

II. a été joliment ratissé. Se dit d'un homme 
qui , engagé dans une batterie , et n*étant pas le 
plus fort, en a reçu tous les coups. 

Se ratisser la couenne. Pour se raser le visage, 
se faire la barbe. 

Je t'en ratisse. Pour dire , ce n est pas pour 

37 • . 
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toi f tu n'en auras pas|; cette locution équivaut à je 
t en ponds f je t'en casse ^ etc* 

RATON. Diminutif dératé Nom flatteur et cares- 
sant que Ton donne à un petit enfant. 

RATTRAPER. Bienjin qui my rattrapem 
Pour, je ne risquerai plus de pareille chose, je ne 
m^exposerai plus à de semblables aventures. 

RAVAI^EMENT. Pour dire bassesse , état yO 
et sordide. 
• RAVALER. Avilir , abaisser. 

Ravcder ses paroles. Être sur le point de \cQre 
quelque chose y et s'en abstenir par une considé* 
ration subite. 

RAVAUDAGE. Ouvrage bousille, fait grossie* 
renient, sans soin > à la h4te. 

RAVAUDER. Rapetasser, raccommot^r de 
mauvaises bardes. 

Ravauder. Pour dire , paresser , faineantiseï' , 
niaiser , il signifie aussi gronder , réprimander quel^ 
qu'un , le maltraiter en paroles. 

RAVAUDERIE. Rodomontades ; discours fri- 
voles, pleins de niaisieries et de superfluités. 

RAVE. Gros comme une rave. Pour dire d'une 
très-petite stature , d'une très-foiblé . compléxion* 

Faites-en des choux des rwes. Pour dispo- 
sez-en à votre volonté. . 

RAVIGOTER. Pour reconforter , redonner de 

là vigueur, de la force à quelqu'un qui étoit foibleet 
défaillant.. 

RAVISER. Se raviser. Changer d'avis , reve- 
nir à ce qu'on avoit d'abord dédaigne , ou de ce 
que Ton a voit promis; se dédire. 
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Il s^est ratnsé en mangeant sa soupe. Pour 
il s'est dëdit de ce qu'il avoit promis. 

RAYER. Rayez cela de vos papiers. Pour 
dire ^ ne compte^ pas sur cette affaire y sur cet 
avantage. 

RAYON. Le rayon visuel* Pour dire , le$ 
yeux , la vue. 

RÉBARBATIF; Rude, rebutant. On dit fort 
tommunëment et par corruption réharharatif. 

REBATTRE. J^en suis rebattu. Pour je suis 
las d'en entendre parler; fen suis ennuyé. 

RÉBÉC A. Une petite Rébécâ. Petite fille ré- 
calcitrante et indocile , <]ui répcmd conjtinuellement 
k tout ce qu'on lui dit : 

^ REBEQUER. Répondre insolemment à ses 
.supérieurs. 

•y^r^£^i/ey*.Faire le mutin, avoir de la.roidenr 
dans le caractère. . 

REBIFFE21.5'^? rebiffer. RQgimbcr,&ire le rétif j 
répondre avec fierté ^ insolemment aux personnes 
à:qui l'on dok du respwt ; résister avec iipiniâtreté 
à leurs ordres. 

REBOUISESl^ Pour dire, regarder qudqu^un 
depuis la tête jusqu'aux pieds j; l'examiner d'une 
manière affeçtéç i, et dans de mauvais desseins* 

REBOURS. Le contre-sens d'une chose. 

^ rebours. Lies personnes sans éducation disent 
hahituellement à la rebours. 

REBOURS , RÈBOURSE- Pour dire , acariâtre , 
revéche; d'une humeur intraitable. 

REBOUTER. Pour dire , se délasser , se reposer 
de' ses fatigues j se remettre , se refeire. 
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REBUFFADE. Mauvais accueil ; et non rebif^ 
fade, comme oh le dit frëquenament. 

RÉCALCITRER. Regimber, résister; aVoir 
rhumeur' rétive et insubordonnée. 

RECELEUR. S^U ny avoitpoint^ de xècèfçvin^ 
U ny aùroit point de uoleurs. Proverbe d'une 
grande vérité. 

RÉCH AÛFEAPHTE; Tenpe trivîaVç^ 
pour dire , une perruque^ 

RECOGNER. Brusquer, rebuter , repousser, 
. RECOIN^ i<?^ recoins du cœUTj Pour dire, ce 
qu'il y a de plus secret, de plus caché cjaus le ccw 
humain. . . 

On dit ydansle bon stylc,/f5^ rephsdu cœur,^c. 
Il connoît tous les coins et les recoins de ceUet 

maison. Pour^ il en connolt parfsdtement les êtres, 
RECOQUILLER. RecoquUler lés bords Sm 

chapeau. Pouf dire , les retrousser, les rouler*. 

RECORDER. Recorder ses violons. Pour dire, 
se disposer, s'apprêter à rirç, à- damer ^ à sedi- 
Tertir. • .1 

Le peuple dît habituéllemèht , râbcbrcter.'' 
recouvrer: Rentrer' en piàsàëssion de *é 
qu'on avoît perdu. Ce verbe est continueltemeiit 
confondu avec lé verbe ri^cîoz^mrf couvrir de nou- 
veau ) j et Poh (fit d'iiné perisôhne à qui Fon est par- 
venu à rendre l'usage de la viie j^ de 1 ouïe où de b 
parole , qu'elle avoit perdue, quEHt a recouvertld 
vue y Vouie , etc. ,au lieu de rècaiH^ré. 

RECHIGNER. Regimber; avoir de l'aversion 
pour quelq[ue chose, j répugner; le foire avec hu* 
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meur; grogner, gronder, murmurer entre ses 
dents. 

Un, pisag0 rechigné. Pour dire , un air dur , 
revêchè ; une figure riebutànte et refrognée.*. 

RECLAME^ Au propre , le premier mot d une 
feuille cpie l'on met au bas de la dernière page dé la 
feuille précédente, pour servir d'indication j au fi- 
guré, et «n terme hacMcO'thypograpïuquè, comme 
le dit MomàrOj ce' qui reste à boire d'une bouteille 
presque vide ^ et que Ton répartit le plus égalemerit 
})ossible dans chaque verre des buveurs» • • 

RECROQUEVILLER. Z//îV a pointa/^ si petit 
ennemi qui ne se recrdqùei>îile quand on marche 
dessus. Signifié', 3 nij' à point de si petit ennemi 
qui ne soiige à se défendre quand on l'attaque. 

RECTA. Mots pris du latin , pour dire ponc- 
tuellement ; avec une grande exactitude. 

RECULADE. Faire une reculade. Revenir 
sur ses pas, reculer quand où s'est trop avance: 
ne pas se comporter en honime d^honneur dans 
une affaire délicate. 

RECULÉE. Un jeu de reculée* tJrifeû très- 
vif , tres-arderit , qui oblige à reculer. • - ' 

RECULER. Reculer pour' mieux saùtén^ 
DifFérèr de faire une câiose à laquelle oa sera con- 
traint tôt ou tard ; retarder l'exécution d'une* af- 
faire pour la poursuivre après avec* plus de 
vigueur. : ^ 

A RECULONS. Aller à reculons. Pour dire eA 
arrière , en reculant. 

" Ils sont comme les cordiets^ ils gagnent leur 
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vie à reculons. Se dit de ceux dont les af&ires 
vont mal , dont la fortune va en déclinant , au 
lieu d'augmenter. On dit. aussi de ceux, qui na- 
vancent nullement dans leurs entrepriises • Ils vorU 
à reculons comme les écrei^isses. ' ^ " 

■ REDQtmXER. :^<r te^uiljer. JRJposter à dc$ 

propos' Jgjjfrieux pu :. répondre vigoureusemeiA îi 
4es voi^ de 'fait : en venir >aux jnains. , . 

: fiJE^ffiJS^ PpUf ,^iii?c corriger , châtier , 
}no«;ùfif r: .jgçelqpi-un j le . i;^ dan^ k,;droil 

chemin ; il signifie aussi filouter ^ derpbiçr , ti:oni- 
j)er,.a.ye.0rjinesse. 

IlEDRfLSSEUR.'JKripo^ r.^^^^Ç ^ fil?" J homine 
fin et çu^çV ^iiqndU frut fioigï^iisemenl éviter d'a- 
voir affaire; on dit aussi .d'un rigoriste ,. d'un 
homme qui exerce une révère critiqué sur les fou- 
tes d autrui; Kf esf wi redresseur de tartan 

. REDUIRE. Rédmre quelqu'un au petit pied. 
Ppvir. dirç ,.le rendr/e .pftuyre , misérable ; le met- 
tT'e'dans un état fort au-dessous de .celui oii il 
étoit. 

_ REFAIRE. 5^ J^^fairc. Pour dire rétablir sa 
santé, reprendne fies /foroes de la vigueur j regar 
gner une partie de ç^ç que J'on avoit perdu ^u jeu. 

^i^i^e Jkmm^ et à wie. vieille maison , Uy 
a toyjours à refaire* 

: : . REFEND; Bois de refend , mur de refeaâ* 
Bois qui a été scié de long; et non bois de re- 
je nie ^ fnur de refente y comme on le dit vicieuse- 
rnent. 

.REFONDRE. Vou^, ne le refondrez pas. 
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Pour, il faut supporter cet homme tel qull est , 
puisqù on rie peut le corriger. 

, REFROGNÉ. Un visage refrogné. Pour dire 
bizarre , triste , mécontent , dépité , inquiet y 
chagrin. 

REFROGNER. Se rdf rogner. Froncer le sôuréil; 
5ie rider le front comme lorsqu'on éproutre un mé- 
contentement , un chagrin intérieur. 

REFUS. Cela n^est pas de refus. Pour dire , 
j'accepte volontiers lofFre que vous me faites. 

REFUSER. Qui refuse ^ muse. Pour dire que 
Ton se répent souvent d'avoir réfijsé ce que l'on 
vous offroit. 

REGALAÛE. Bcfire à là tegaladè\ G'est-à- 
dire ,1a tête renversée en arrière ,et en -versant la 
boisson dans la bouche. 

Régalade. S'entend aussi d'uti repas sensuel , 
ou d'unie pfàHïe def plaisir quelconque. 

On dit dans uil sens Opposé , quand on a ré- 
primandé quelqu'un , ou qu'on l'a châtié rigou- 
reusement , qvLùn lui a donné une bonne ré- 
galade. 

REGAILLAKDift'. Pour réjouir , divertir , ren- 
dre enjoué, mettre en bonne' humeur. 

REGALER. Régaler quelqu'un: Au figuré , 
le maltraiter ; lui donner une volée de coups de 

bâton. 

« .... 

REGARDER. Un cluen regarde bien un éçê-- 
que\ il peut bien regarder une bête comme toL 
Se dit injurieusement à quelqu'un qui se formalise 
de ce qu'on le regarde. 

// n'y regarde pas de si près. Pour dire qu'il • 
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nest pas susceptible; qu'il n'apporte nîsoîn ni 
exactitude dans la confectioij des choses qui lui 
sont.. confiées. 

Si pous n'êtes pas content ^ regardez la 
porte. Se dit par menace à un employé dont 
on ne fait aucun cas , pour lui faire entendre 
que si ce qu'on lui demande ne lui convient pas y 
îlpeut^e retirer. 

Regarder quelque un sous le nez. Le considé- 
rer de très-près et d'une manière fort incivile. 

REGIMBER. Rechigner, résister à ses supérieurs; 
répondre insolemment à ce que l'on commande , 
montrer un caractère acariâtre et insubordonné. 

RÉGIMENT. Terme de mépris , pour dire une 
bandcjun grand nombre,une multitude de personnes. 

jii>oir un régiment d^enfans. Pour dire un 
grand nombre d'enfans. 

Etre dans le régiment de V are-en-ciel. Pour 
dire être laquais , porter la livrée. 

On dit plaisamment d'un soldat bossu ^ qu*i/ 
port^ avec lui la masse du régiment» 

REGORGER. Abonder. 

Faire regorger. Signifie obliger quelqu'un à 
rendre ce qu'il a acquis d'unç manière illicite. 

Regorger de santé. Jouir d'une bonne santé* 

Regorger. Avoir de tout en quantité ; vomir , 
rendre les alimens que l'on a pris. 

REGOULER. Être rassasié, être soûl de 
quelque chose, eu avoir pris immodérément} 
renoncer dessus. 

Regouler. Signifie aussi repousser quelqu*un de 
paroles , le brusquer. 
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REGRATTIER. Homme ixitéressé, ladre ,. qui, i 

sur un compte , se. permet les plus petites réduc- ; 

tions. i 

I 

REGRET» Il fait cela à regret, comme les 
chiens qu on fouette. Pour dire à oontre-cœur ^ 
de mauvaise grâce , avec répugnance. • •..' 

// ne doit pas opoir regret de sa jeunesse^ 
Pour dire y il s'est bien diverti ; il a eu de hoio» 
momens.y il a bien employé son tempâ. / . . w. . 

REIN. // a dçnnéun bon tour dà rein à cet 
ouvrage. Pour, dire^ il la: beaucoup avancé ; il ne>' 
reste presque plus rien à y foire. : 

Donner à quelqy^im un tour de rein. Lui- 
jouer un mauvais tour ; le supplanter ^ ^lui nuire 
dans une affaire ^ qui étoit sur le point de rece- 
voir son exécution. :. : . î ; 
,.Il a les reins forts. Pour dire <|ii^n hottiitae' 
est riche ^ qu^il est capable de suppprteiv les frais»^ 
d une entreprise 

REINE. *es tla reine d^Antioche\ fyui mange 
plus de pain- que de brioche. Voyez brioche^ 

C^est la reine dâ Niort ^ malheureuse en 
beauté. Pour dire qu'une femme est extrêmement 
laide. • ■• :.\\.: \ -y ■ ■■ - 

• Ma reine. Non flatteur et caressant y que l'on * 
donne à une jeune jfille. 

' RÉJOUI. Un gros réjoui, un réjoui bon temp$. 
Un homme gros , gras et bien portant^ qui a l'hu-^ ^ 
meur agréable et enjouée, qui met tout en â*din^ • 

Rl&LACHER.-Cé veite parmi fe peuple signifie^ 
abandonner quelqu'un avec lequel oq étoit en rela^^- 
tion d'amitié^ se brouiller avec tu} , «eQ séparer» 
u 38 
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Use dit not^inmeiit dlnn mari qui abandonne sa 
femme pou]^ en prendre une autre; d'un amant 
infidèle qui laisse à d autre le soin de ce qui naguère 
fai^it Kobjec de ses amours. 

. B£LAISL JElre de relais* Four dire n^'étre pa& 
occupé, pas . emplojfe'. 

. Plaisanter , hc^uer, berner quelqu^un en 
Triais. Pour dir,e le railler ^ le plaisanter chacun à 
son tour , le tourmenter l'un après lautre. 

: .RELANGEA» Relancer if uelqu'uru Pour dire 
le .repousser pai: <ies paroles, dures ^ lui faire des 
reproches , des réprimandes sévères , le Fiemettreà. 
s^. plaoïQ. lorsqu'il* s!est permis quelqu'écart» 

.: KEX4ËIKT* SesUér. le relents. T^éiûàdï^r une mau- 
voise odeur r sentir le ii^ifermjE}. 

RELÉCHE. Pour dire , paré ,.oraé di5 colifichets , 
^kvfç&^é&ioa difcarufi^iid'un^.persobne naal élevée, 
gH)3$iQrô y.impoifg^ bçutfll6;,quWfci^,^ bien nud 
reléchée. 

mWiY¥^.^A l'm folim^ni releMé.l^Qw,^' 
prim^ que l'on, a. fî^it.dci fortes rôoiontraiiceç à,qud- 
qulun.qui ÉuwûtowiçHÇc quelq»'indisci:étkwi en par- 

Relayer quelque un du péché de paresse. User 
dg; *n autorité pour remetare: quelqu'un: dws^ son 

devoir. 

, On le^Ttdè¥firo\ biçifr,d$, sen^Uej, Poundii^^ 

Qn„pre»^p g^.d^Jk s^^^.^tipq^.j oi> 1© traite»,sévè- 
remêct = ' 

^ WiiSl^lQ^^ k^reUgion 

de^ ..J^i«/-^/toy^ife; C'est-à-dire veut se marier. 
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à quelqu'un qui fait trop valoir ses faveurs , ses 
bonnes gFaces ^ ses services. 

Je TJ^ai pas grande foi à ses reliques. Pour 
dire que roïi n'ajoute pas foi aiixjiroiiîêssesdé'^el- 
qu'un ; qu'on n'a pas une ^liande confiance ea 
4ui. 

Elle peut en faire des réUfueii. Se dit par 
ironie de quelqu'un qui consi^rvé aveé une iefiec- 
tation ridicule quelque chose de peu de valeur. 

REMBARRER. Gronder , brusquer , repousser 
quelqu'un , lui &ire de vi6 reprochés. 

REMBOURER. Au propre , bourrer, gamiravec 
de la laine, de la bourre ou du crin j au figuré > brusr- 
quer , brutaliser , maltraiter quelqu'un eb ^Mo^les y 
lui chanter pouiUe. 

On dit d'un fauteuil dur etincommode , d un ma- 
telas qui a a pas été oardé défauts long-temps , qu'// 
^st rembourré avec des nèyaux dépêches^ 

Se rembourrer le ventre. Pour dire , feii'e un 
bon repas , manger à ventre tlébou tonne'. 

REMEDE* // me ta rendu comme Un reinède* 
Pour dire avec promptitude, et exactement^ se dit 
d'une chose que Ion rend presque en même temps 
qu'on l'emprunte ; d une politesse que l'on \se hâte 
de rendit aussitôt qu'on en a reçu une de quel- 
qu'un; d'une dette que Ton a fait le matiii, et que 
l'on paye le soir. 

REMÉMORER. Remettre en mémoire} (il est 
vieux ). On dit vulgairement rémémoHer. 

REMERCIER. Il faut remercier IHeu dé tout. 
Se dit par ironie, lorsqu'il est arrivé qurfque diosa 
de désagréable , de fâcheux* 
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REMOLADE ou REMOULADE. Espèce dé 
sauce piquante j et non Rimoidade ^ comme on 
lentend dire continuellement, 

REMONTER; Remonter sur sa hête. Réga- 
ler ce qu'on a perdu , ressaisir un avantage qu'on 
avoit perdu ; reprendre de l'embonpoint , de la vi- 
gueur et de.lavsanté après une longue maladie. 

REMOTIS. Mettre quelque chose à remotis. 
Pour diî'e à 1 écart, ne plus s'en servir, et non au 
remotis. 

REMPART. Une coureuse de rempart. Vile 
courtisane ; femme tombée dans le dernier degré 
d'avilissement. 

REMPLIR, Se remplir la paillasse. Expression 
basse et triviale , pour dire faire chère Ke , manger 
avec intempérance. -4 

REMPLUMER. Se remplumer. Commencer 
à rétablir ses ajBfaires , à reprendre de la vigueur et 
de l'embonpoint après une longue maladie qui 
avoit al|:ërë la santé j regagner ce que l'on avoit 
perdu au jeu. 

REMUE-MÉNAGE. Tintamare, trouble, dé- 
sordie , querelle. 

Un remue-ménage. Nom que l'on donne à un 
enfant vif, turbulent , bruyant et emporté. 

REMUER. // ne remue pas plus qu^une bûche» 
Se dit de quelqu'un qui est lourd , indolent , très- 
paresseux , qui se meut difficilement ; on dit dans le 
même sens j il ne remue pas plus qu^une bastille» 

Remuer ciel et terre. Faire agir toutes sortes 
de ressorts , pour faire réussir une affaire. 

// ne faut pas remuer V ordure. Pour dire qu'il 
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y a des choses dont la décence ne permet pas de 
parler. 

Cousin remué de germain. Pour dire issu. 

On lui remuera ses puces. Se dit à un enfant 
cpje Ton menace i corriger, de fouetter. 

RENACLER. Faire quelque chose en rechi- 
gnant, avec humeur j trouver des obstacles, des 
prétextes pour ne point faire ce que l'on vous or- 
donne. 

RENARD. Un i>ieux renard. Pour dire mi 
homme adroit, fin, ruse'. 

Se conjesser au renard. Découvrir son secret 
à quelqu'un qui en tire avantage , qui en fait son 
profit , et qui est intéressé à empêcher l'affaire dont 
♦il s'agit. 

Écorcher le renard. Pour dire vomir , rendre 
les alimens , ou le vin qu'on a pris immodérément. 

Le renard cache sa queue. Pour dire que les 
gens adroits cachent leurs finesses , leurs ruses. 

Le renard prêche aux poules. Se dit d'un 
imposteur, qui cherche à âttrapper, par ses discours, 
des gens simples et crédules. 

Le renard a pissé dessus. Se dit en parlant du 
raisin , que l'ardeur du soleD a rendu roux , et qui 
est très-mûr. 

RENARDER. Pour dire vomir , rendre le su- 
perflu des alimens. 

RENAUDÉR. Pour maugréer, rechigner, re- 
gimber , faire malgré soi et à contre cœur un ou- 
vrage quelconque , marmoner entre ses dents; être 
rassasié , renoncer sur quelque chose. 

RENCHÉRI. Faire le renchén. Faire le pré- 
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cieux , le petit-maître , le fanfaron ; se prévaloir des 
moindres avantages; jouer le gros seigneur. 

On dit aussi dune fehime, ç^EUefitU bien sa 
renchérie^ pour drre quelle se fait trc^ vaidir; 
qu'elle s'aime beaucoup \ qu'elle fait la bégiaeidey ia 
tJe'daigneuse , la femme de qceaiité, 

RENCOGNëR, Se retwagner. Se fourrer, se 
retirer dans un <;oin , i dessein de n'être pas aperça 
dans une société. 

RENCONTRER. Dèuxmontagnek ne se ren- 
contrent pas^ mais deux hommes ^e rencontrvnt. 
Cette phrase prcJVerbiate à plusieurs acceptions; tan- 
l6t elle signifie qu'il ne faul offenser personne , que 
tôt ou tard^ cm se rèlfôuveî tanlôt, c'est une ma- 
nière de s'excuser d'avoir une pensée semblable à 
celle d'une personne d'un nsérite supérieur. 

RENDRE. // m'a rendu cela coînme un lave^ 
ment ou im remède. Se dit par rïiillerie d'une per- 
sonne <qui rend une honnêteté ausskôt qu'elle l'a 
reçue; qui débite sans grâce quelques complimens; 
ou qui rend ce qu'il avoit emprunté sanis avoir pris 
le temps de s'en servir. 

C^est un homme ^m ^ bon coeiir^ il ne rend 
rien ; ou , QuaHl il emprunte , c'est à ne jamais 
rendre. Se dit d'un homme qui ne rend pas ikiSe- 
tnent ce qu'on lui a prêté. 

Rendre les miettes. Vomir > dégokilter j r^cr 
les alimens q&e l'on â pris avec excès* 

On dit aussi dans le même safis y rendre éripts 
et boyauXn 

C'est un prêté pour un rendu. Se dit quand an 
riposte habilement à quelqu'un; qu'on lui a îouie un 



tour qui surpasse celui qu'il vous ayoit joue aupa-* 
rayant. 

J0ieu yous le rende en paradis y chaud comme 
iraUe^.S^ dit par ironie, quand un homme fait queU 
que mauvais souhait à un autre. 

RENFORCER, Devepirçhis fort. 

Menforcésurla. culas&e* Pqur, avoir les reinai. 
iorts ; êtr^ vigpurap^^ et trapu. 

On dit hahituellement, renforciri ce qui est un 
barbarisme. 

RENGAINER. Rengainer son complimenU 
Supprimer, ou. ne pas achever ce qu'on avoit envie 
de dire. 

Rengainez. Pour dire à quelqu'un qui a dégahié 
de remettre son arme dans le fourreau. 

RENGORGER. Se rengorger. Se carrer; faire 
['important j tirer vanité de queliqu avantage. 

RENlABLEi. Tous, vilains cas sont reniables. 
Se dit quand quelqu'un^ a commis quelques fautes^ 
cx>nsiderablés> et^qué k honte ou la crainte du châ«^ 
dment fait qu'îl'les nie*;: 
. RENIFLEIUE.Rsmiflei(nent réitéré. 

'KENOMkudLibûau^elevermOitinçidalerenQmi 
de dormir la grasse matinées Pour dire que lors- 
qu'oas'est acqui&le cei3]om^e>pares5eux, on lep^ 
difficilemesat ,. <pi£Jlk}uei dij^gence qu'ion fasse. ^ 

RENOUVELER. Renouveler de jambes. Re^ 
dcHiblèr djardfwr et d'activité d»is 

RENTRER. Rentrer en danse. Pour dire, re- 
parendre le^ tnân des afSsûres après un long repos \ àe 
remettre daos l'embarras après en être sorti. 
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dire, que Ton n'a phis son couvert dans une mai- 
son ; que l'ordinaire ne va plus. 

C^est le monde reni^çrse\ Se dit quand on voit 
quelque chose qui est contre Tordre naturel et la 

raison. 

RENVOYER. On Ta renvoyé de Caiphe à Pi- 
late. Se dit lorsque deux personnes s'entendent pour 
balloter quelqu'un qui sollicite auprès d'elles une 
grâce , une faveur. 

On Va renvoyé chez. son grandpère. Se dit d'un 
importun qu'on a congédié brusquement. 

RÉPANDRE. Se laisser répandre. Pour dire, 
tomber , s'épater j se. laisser choir j faire une grosse 
perte au jeu. 

RÉPARATEUR. Un réparateur de la chaus- 
sure humaine. Voy. Chaussure. 

, REPAS. Un repas de cigogne. Repas dont les 
mets sont assaisonnes^ disposés de manière qu'il njr 
ait que le maître de la maison qui en puisse manger. 

Faire un repas de brebis. Manger sans boire. 

REPASSER. On Va joliment repassé. Se dit 
d'une personne qui s'est engagée dans une querelle^ 
et qui y a été fort maltraitée. ,\ ^ . 

On dit aussi 9 repasser des calottes ^ des dor 
rîoleSf. pour dire;, frapper quelqu'un sur la tèe. 
Vny. ces mots. 

REPECHER. Repêcher quelqiiun au denà^ 
cercle. Voy. Cercle, v 

Je Iç repêcherais Se dit par menace ^ pour, il. 
n'y perdra rien j je saurai bien> le ^&jio\mev.* - • 

VJSSIC Faire quelifu'm repidlgt capùl U 
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réduire k iic pcm^oîr répondre > à ne savoir que 
îire, 

REPIT. // a obtenu des lettres de répit ^ Û 
)^wra long-temps. Se dit par plaisanterie d'un 
îpmme qui est relevé dune grande maladie. 

RÉPONDRE* Il est comme le prêtre Martin^ 
ï chante et il répond. Se dit de quelqu'un qui pror 
pose une question , et qui la rësout en même-temps* 

Je fen réponds ; je vous en réponds. Manière 
ironique de dire qu'on n'ajoute pas foi à une chose ; 
ju^on n'y a aucune confiance. 

IVEPOSER. // se repose sur ses lauriers. Se 
iît par raillerie d'un homme nonchalant , insou- 
âant , oisifjî paresseux î qui , quoiqu'ajrant besoin 
ie travailler , reste U plupart du temps à ne rien 
faire.. . . • : •. , 

RÏËPOUSSER. Repousser qutU^it^un ai^ep 
verte* Pour dire, lui répliquer vivement; lui riv^r son 
clou ; le réduire â ne savoir plus que dire. 

On dit aussi d'une personne à qui on a refusj^ 
QU^ertement ce qu'ellq , postuloit , (jiiElle a été 
Tepoussée à la barricade. 

. REPRENDRE. Reprendre quelqu^un en sous^ 
œiii^re. Signifie , tendre de nouveau un pie'ge à une 
personne , lorsqu'on n'a pas réussi à l'attraper du 
premier coup. 

RfLPROCHER. Reprocher les morceaux à 
quelqu'un. Faire attention à ce qu'il consomme 
en mangeant ; manifester son regret par des re- 
marques choquantes. -, 

Un bienfait reproché est à demi effacé. On 
devroit dire tout-à-fait. 

II. 59 
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RÉPROUVÉ. Un visage de réprouvtf. Pour 
dire un visage sinistre ^ sombre et mâancolique ; 
un air de vaurien. 

RÉFUTER. La bonne intention est réputée 
pour le fait. Pour dire que , quoiqu'on ne réus^ 
sisse pas toujours dans le bien qu'on veut faire | on 
n'en est pas moins louable de l'avoir tenté* 

REQUINQUER. Se requinquer; apoir Fdr 
requinqué. Au propre ^ se reniper , sortir delà 
misère oii Ton étoit tombe; au figuré ^ se panader^ 
prendre un air pimpant et hautain ^ Êdre le 6t. 

RESEDA. Plante odoriférante , et non résik^ 
comme on a coutume de le dire. 

RÉSOLU- Margot la résolue Sobriquet inju- 
rieux que Ton donne à »"»«^ femme hardie, sans 
pudeur, qui baWte beaucoup , et se mêle de tou- 
tes les aflc^^^es. 

j^solu comme Bartole. Se dit par plaisante 
rie d'un homme qui a le ton décisif et tranchant 
Le peuple dit par corruption Berthaud. 

RESPECT. Sauf voire respect; sauf le res- 
pect de la compagnie. Se dît pour excuser des 
paroles sales et déshonnêtès qui blessent les riçb 
de la bienséance. 

RESSEMBLER. Ils se ressemblent comm 
deux gouttes-d^eau. Se dit de deux personne 
dont la ressemblance est frappante. 

On se ressemble déplus loin. Se dit des pro- 
ches parens qui ont un air de famille. 

Tous les jours se suU^ent , mais ils ne se w- 
semblent pas. Pour dire que le bonheur et le mal- 
heur ne durent pas éternellement. 
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Qui se ressemble s^assemble. Ce proverbe se 
prend toujours en mauvaise part , et ne se dit que 
des vauriens , qui sWocient à des gens qui ne va-* 
lent pas mieux qu'eux. 

RESSERRÉ- Vi4;re resserré. Pour dire à 
Fétroit , avec parcimonie , ne voir personne. 

RESSOURCE. Le père la ressource; la 
mère la ressource. Elxpression flatteuse et tri- 
viale qui se dit d une personne fertile en expé- 
diens , à laquelle on a toujours recours dans de 
mauvaises affaires ; et dont les conséik , la fortune 
et le crédit suffisent pour vous tirer d'embarras. 
RESSUSCITER- Ce vin , cette liqueur, 
ressusciteroit un mort. Pour exprimer qu'un 
vin f qu'une liqueur est réchauffante et cordiale- 

RESTAURER- Le i^oUà bien restauré. Pour , 
le voilà bien satisfait Se dit par ironie , d'une per- 
sonne à qui l'on n'accorde qu*un foible secours 
pour le dédommager d une grande perte. 

RESTE. // n'a pas demandé son reste. Pour 
dire que quelqu'un , après avoir reçu un mauvais 
^itement , s'est retiré promptement , s'est hâté de 
fuir. 

VoUdLle reste de nos écus. Se dit en plaisan- 
tant d'un homme qui se présente dans une com- 
pagnie sans y avoir été invité. 

// donne un sou à douze panures , et U de^ 
mande son reste. Se dit par raillerie d'un homme 
avare ^ intéressé et sordide- 

RESTER. // est resté en plan. Se dit par 
raillerie d'un homme, ou d'un effet qu'on a 
laissé dans un endroit pour caution ou gage; et 
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souvent pour dire que Ton ne sait pas ce qu^iine 

personne est devenue , si elle est morte ou vivante. 

RESTITUTION. Faire restitution. Pour dire 

vomir , degohiller , mettre le cœur sur le carreau. 

RETAPER. Retaper de VœU. Se rendormir, 
après un sommeil interrompu; dormir de plus 
belle. ^ 

RETENIR. J^en retiens part. Se dit quand 
quelqu'un que Ion accompagne fait une trouvaille; 
pour faire entendre que Ton prétend j avoir part. 

RETIRER. Se retirer à la Mazarine. Pour 
dire fuir avec précipitation; se sauver à la hâte, 
par allusion à la fuite précipitée de Mazarin, lors des 
troubles de la minorité de Louis XIV. 

RETOMBER. Qui crache en V air, il luire- 
tombe sur le nez. Signifie que les extravagances 
que Ton fait portent tôt ou tard préjudice. 

RETORDRE. Donner du fil à retordre à 
quelqu'un. C est-à-dire , l'engager dans des affaires 
dont il aura peine à se démêler. 

RETORS. // est retors. Pour dire il est fin, 
adroit et rusé ; c'est un homme dont il faut se méfier. 

RETOURNER. Retourner quelqu^un comme 

■ 

un gant. S'emparer de toutes ses volcaités ; s'en 
rendre le maître absolu. 

Retourner à ses moutons , à son (vomissement 
Retomber dans la même faute , suivre ses inclina- 
tions^ 

RETRAITE. Battre la retraite. Vieillir, com- 
mencer à perdre sa force , sa vigueur j retirer une 
parole donnée. 
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BÈVASSER. Faire une multitude de rêves en.. 
dormàtit ; avoir un sommeil agité et inquiet 

REVEILLER. // ne faut pas réveiller le chat 
qui dort. C'est-à-dire, renouveler une affairé as- 
soupie , ou parler d'un événement malheureux qui 
est passé. 

REVENANT-BON- Profit, pour-boire, casuelj 
ce que l'on appelle bord en terme de finances. 

REVENDRE. En revendre à quelqu'un. Pour 
dire, être plus instruit, plus fin, plus avisé que 
lui. 

udvoir de la santé , de V esprit à revendre. 
Pour dire, se porter à merveille; être fortj spi- 
rituel. 

REVENEZ-Y. C est du revenez-y. Expres- 
sion badine et triviale , pour dire que quelque chose 
est agréable , plait au goût j que l'on aime à y re-^ 
tourner , à en faire souvent usage. 

REVER. Rêver à la moutarde. Pour dire , 
faire le pensif j prendre sans sujet un air rêveur, 
lorsqu'on ne pense à rien. 

On dit dans le même sens , rêçer à la Suisse. 

REVERDIR. Je F ai planté là pour reperdis 
Se dit de quelqu'un qu'on a laisssé en quelque 
endroit et subitement sans le venir reprendre , 
comme on le lui avoit promis; ou en parlant d'un 
mari qui a abandonné sa femme. 

REVERENCE. Faire la reWrence par terre. 
Pour se heurter et tomber a terre. 

Sauf votre réi^érence. Se dit quand on parle de 
quelque chose dont ou craint que Tidée ou lex^ 
pression ne blesse. 
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REVEREND. Mon révérend. Manière ftmi- 
lière d'adresser la parole à quelqu'un qui est avancé 
en âge. 

REVETU. Un gueux revêtu. Pour dire un 
parvenu ^ un homme de basse extraction y qui, 
devenu riche ^ fait l'orgueilleux, le dédaigneux > le 
pédant. 

REVOIR. Adieu , jusque au rei^oir. Pour dire 
jusqu'à la première rencontre. 

RÉVOLUTION. Mettre tout en réifoludon. 
Faire beaucoup de bruit pour rien, mettre tout en 
Fymeur pour une bagatelle. 

RHINOCÉROS- Un nez de rhinocéros. Un nez 
gros et éminent ; un nez fin , qui sent les choses 
de loin. 

RIBAMBELLE. Pour bande , kyrielle ; histoire 
à n'en plus finir. 

RIBAUD. Impudique , adonné à toutes les 
débauches. 

RIBLEUR. Vaurien qui court les rues la nuit, 
et dans de mauvais desseins. 

RIBON-RIBAINE. Pour dire bon gré, malgré, 
à quelque prix que ce soit. 

RICANER. Rire à demi, malicieusement en 
dessous. 

RICANEUR. Celui qui ricane, qui a le rire 
moqueur et sardonique j ou qui rit sottement et 
sans sujet. 

RIC ASSER. Rire bêtement , inutilement et sans 
motif apparent. 

RIC A RIC Payer quelqu'un rie à rie. Pour 
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dire arec peine , par petite portion ^ s'acquitter 
lentement de ce l'on doit. 

Suivant lacadénije cette adverbe signifie , rîgou^ 
reusement , au pied de la lettre ; ce qui comme 
on voit est tout à fait opposé au sens que lui donne 
le peuple. 

RICHARD. Un gros richard. Un artisan par- 
venu , un homme qui à de la fortune , et qui ne 
sait pas en jouir. 

RICHE. Il est d^une riche taille. Se dit par 
ironie d'un homme qui est d'une très-petite stature. 
On est assez riche quand on ne doit rien. On 
vit du moins sans tourment et sans inquiétude. 

Riche comme un Crésus. Pour dire excessive- 
ment riche. 

RICHEMENT. Bichement bête. Pour dire 
d'une bêûse , d'une stupidité extrêmes. 
jRicliement laid. D'une laideur excessive. 
RICOCHET. Fantoisie , caprice. f 

Il a de quoi satisfaire ses ricochets. Se dit de 
quelqu'un qui est fort aisé , et qui peut contenter 
tout ses désirs. 

(Test la chanson du ricochet. Pour, c'est tou- 
jours la même chose. 

Cette noui^elle est venue par ricochet. C'est4i« 
dire par voie indirecte , par bruit public. 

RIDÉ. Elle a le visage ridé comme le derrière 
d^un pauuré homme. Se dit d'une femme avancée 
en âge ^ qui a perdu sa fraîcheur y et qui néanmoins 
veut encore faire la jeune fille. 

On dit aussi d'ime manière moins grossière et 
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dans le même sens; elle a le visage rîdde comm 
une pomme cuite. 

RIDICULE. Il est d^un ridicule amer. Poui 
dire bizarre et contrariant , il s^oppose à tour ce qui 
peut plaire aux autres. .' 

' RIEN. Il lui a donné uri petit rien entre deux 
plats. Facétie , pour dire rien , absolument rien. 
Il ne sait rien de rien. Pour , il ignore absolu- 
ment • cette affaire. 

On ne fait rien de riçn. Pour dire qu*avec rien 
on a de la peine à faire quelque chose. 

Ce que i^ous dites et rien, c^est la même chose. 
Pour dire, ce sont des, paroles inutiles; je àe vous 
écoute pas. . ^ 

Iln^y a rien quHly paroisse. Se dît d'une'dhose 
que Ton avoit mise en ordre^ et qui est de nouveau 
troublée et confuse. 

RIGOLER. Se divertir, folâtrer; se dégourdir; 
faire des folies , gambader. ' 

RIMAILLE. Mauvaise rime ; mauvais vers. 

RIMAILLER. Faire péniblement de folrt mauvais 
petits vers.: • ■ 

RIMAILLEUR. Un mauvais poëte ; versificateur 
à la douzaine. ^ > 

Voltaire a placé ce mot avec avantage dans la 
deux vers suivans : . " ' 
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Un rimailleur ëcrit, le L^tlié sar ses rîyes . 

. . / À ^ 

Reçoit avec plaisir. ses feuilles fngluves. 

RIME. Ce discours n'a ni rime ni raison. Pour 
dire , est dénué de sens commun. 
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N'entenêfre ni rime ni raisonn Se laisser aller à 
Femportement et à la colère j ne vouloir ëcouter ni 
conseils ni remontrances ; n'en faire qu a sa tête. 

RINCÉE. // a reçu une bonr^e rincée. Pour , 
on la grondé de belle manière ; il a été rossé , étrille 
comme il faut. 

RINCER. // a été bien rincé. Pour dire , bien 
mouillé ; il a reçu toute la pluie. 

On se sert aussi de cette locution pour dire que 
qnelqu un a été vivement réprimandé ; qu'il a reçu 
quelque mauvais traitement. 

RECURE. De la rincure de çerre. Pour dire^ 
du vin trop trempé ; de labondance ; de la ripop&é 

RIOCHER. Rire en sournois , à bas bruit , fine- 
ment et sardoniquement. 

RIOLE. Se mettre en riole. Pour dire se mettre 
en ribotte; employer à ses plaisirs le temps consacra 
au travail. 

RIOTER. Diminutif de |îre , pour dire rire à 
.demi , rire sous cape. 

RIOTEUR. Homme qui rit bêtement^ sans sujet , 
sans raison évidente, 

On dit auési Bioteuse en parlant d'une femme« 

RIPAILLE. Faire ripaille. Faire ribotte, faire 
graâde chère ; s'en donner à cœiir- joie. 

RJPOPÉE. Terme trivial et populaire dont on 
se sert pour désigner du vin, du café, et autres li- 
quidés de mauvaise qualité. 

RIRE.-^ Il ne ftroit pas pour un empire ; pour 
un\ jambon. Manière burlesque d'exprimer que 
quelqu'un est d^un froid , d'un sérieux tel que rieu 
ne peut le dérider. 



3i4 RIS 

Le rire de St.-Médard. Un rire force. 

C^ est du vieux jeu jonn^eà rit plus. Se dit dune 
plaisanterie. 

Rira bien qui rira le dernier. Se dit de celui 
qui se flatte trop tôt d un succès ^ et dont la joie ne 
peut durer long-temps. 

Se chatouiller pour se faire rire. S'efforcer de 
rire quand on n'en a pas envie. 

On dit par exageVation d'un homme original et 
fort plaisant , qu'il^roiV rire un tas de pierres^ 

Rire du bout des dents. Ne pas rire de bon 
cœur } cacher sous un faux air qe gaieté le chagrin 
que Ion ressent intérieurement. 

Il rit comme on pleure à l^aris. Se dit pour 
se moquer d'un eiifent qui pleure sans sujet. 

Se regarder sans rire. Laisser tomber la con- 
yersation j ne savoir que dire ; manquer d'entre- 
tien. 

. On d^t pour persuader quelqu'un que Ton prend 
quelque chose au sérieux , ce n'est pas pour de rire] 
dites , en suppriment le de explétif : ce ri est pas 
pour rire. . 

I^es locutions, c'est pourdç bon y c'est pour 
tout de bon 9 ne sont pas moins vicieuses, et doi- 
vent être soigneusement rejetées. 

RIS. Un ris qui ne passe pas le nœud de la 
gorge. Un rire contraint et forcé, qu'on laisse échap- 
per par complaisance et malgré soi. 
. PUSSOLE* i!^a Rissole. Sobriquet que l'on donne 
a un buveur de profession. 

RISSOLER. Un visage rissolé. JPour dirç un 
visage hâlé , brdlé par l'ardeur du soleil. 
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RIVE. On ny voit ni fond ni rive. Se dit d une 
affaire fort embrouillée, d'un chaos, d'un laby- 
rinthe. 

RIVER. Rii^er le clou à queliju^un. Pour dire 
lui riposter adroiteinent et vivement; lui parler 
ferme et de manière à ne lui laisser aucun avan* 
tage. 

RIVIÈRE. Les petits ruisseaux font les 
grandes rU^ières. Pour dire , que les petits gains 
souvent repéte's finissent par cçnstituer une fortune. 

Il ne troui^eroit pas de Veau à la riinère. Se 
dit d'un homme peu intelligent , pour qui tout est 
difficile. 

ROBE. Ventre de son , robe de velours. Se dit 
des hommes et des femmes qui épargnent sur leur 
bouche , pour être bien parés. 

Cela ne vous déchire pas la robe. Pour dire , 
n'a pas lieu de vous choquer , de vous offenser. 

Rendre une (visite en robe détroussée. Rendre 
une visite de cérémonie. 

ROBIN. Il en retient toujours a Robin ses 
flûtes. jPour dire à ce qui Finteresse, à s^s anciennes 
habitudes. 

Un robin. Terme de mépris dont on qualifioit 
autrefois les gens dé robe. 

C'est un plaisant robin. Se dit d'un hornme 
dont on fait peu de cas. 

ROBINET. On dit populairement d'un homme 
qui parle abondamment, d'un babillard, d'un ba- 
vard étemel , que quand unejois le robinet est 
lâché ^ U a delà peine à finir. 
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ROCAILLE. Pour dire guenille, habillement 
ridicule et fripe', 

ROCHE. Il a le cœur dur comme une roche* 

•m 

Se dit d un honune qui a un mauvais cœur , qui 
ne compatit pas aux malheurs des autres, 

ROCHER. Parler aux rochers. Pour dire à des 
gens qui ont le cœur dur, haineux, inflexiUe, 
impitoyable, 

RODOMONT, Récalcitrant; insubordonné , fan- 
faron , grand parleur , qui se vante de tout ce qa'il 
na pas fait, et de ce qu'il est incapable de faire, 

ROGER-BONTEMS. Pour dire un homme de 
bonne humeur, un réjoui, un bon vivant. Ce nom 
tire , dit-on , son origine d une famille du Vivarais , 
dont le chef étoit renommé par sa gaieté, son 
courage et sa bonne table, 

ROGNEI\. Taillez y rognez comme U pom 
plaira. Se dit à quelqu'un qu'on laisse le maitre 
absolu de ses volontés. 

Rogner les ongles à quelqu^un. Lui diniinuer 
$on emploi , ses bénéfices , son autorité, 

ROGNON, Mettre la m^în sur les rognons* 
Pour dire sur les hanches, comme font les pois- 
sardes quand elles se querellent. 

ROGNONNER. Gronder , marmonner , mur- 
murer entre ses dents, 

ROGUE, Pour dire dédaigneux , fier , hautain | 
orgueilleux. 

ROI, Le roi n^est pas son maître. Se dit d'un 
homme vaniteux qui lire une grande présomplioft 
de 3ÇS succès. 



ROM 5i7 

Nous verrons cela aidant qu'il soit trois fois 
les rois. Pour dire dans quelque temps d'ici. 

(7est le roi des hommes. Pour dire qu'un 
homme a le cœur excellent. 

Un manger de roi. Pour dire une chère fine et 
délicate , un mets délicieux. 

ROIDE. Roide comme une barre. Pour dire 
ajQfectë , dans sa démarche et son maintien. 

ROMAN. Prendre le roman par la queue* 
Pour dire, commencer un récit par la conclu- 
sion. 

ROMPRE. Rompre le cou à quelqu^un* 
Pour le ruiner, lui faire perdre sa fortune. 

Rompre la glace. Faire les premiers pas 
dans une entreprise peVilleuse , surmonter toutes 
les difficultés qui s'opposent à son succès. 

On çerra beau jeu si la corde ne rompt. Signi- 
fie que si l'on ne met ordre à une affaire y elle 
dégénérera en trouble et en confusion. 

Il rompra tout si on ne le marie. Se dit d'un 
fanfaron, d'un pédant , d'un libertin. 

Elle ne rompra pas de sitôt. Se dit d une 
femme d'un embonpoint grossier. 

Rompre les dés à quelqu'un. Le traverser 
dans ses projets , dans ses desseins. 

jd tout rompre. Pour dire tout au plus, à toute 
extrémité , avec transport. 

Rompre la tête à quelqu^un. Faire tapage , 
vacarme , importuner quelqu'un par des discours 
bruyans. 

Rompre en i^isière. Se brouiller avec quel- 



5i8 ROS 

qu'un, sans sujet, lui dire à propos de rien des 
choses offensantes. 

Rompre la paille. Rompre tout commerce 
d amitié avec quelqu'un. 

udi^oir les bras rompus. Pour dire être décou- 
rage, ne pas travailler avec ardeur à un ouvrage; 
être lâche et paresseux. 

ROND. Le rond. Pour dire , le postérieur ; le 
cadet, le derrière. 

^ ROND. Il est bien rond. Pour dire, il a le vQitre 
bien rempli , il a bien bu et bien mangé. 

Cet homme est tout rond. Pour dire , franc , 
lo^^al, sans détours , sans artifice. 

RONDE. A la ronde ^ mon père en aura. 
Pour, chacun à son tour, point de cérémonies. 
Se dit quand quelqu'un refuse par politesse dans 
une distribution la paît qùVn lui présente , et qu'il 
loffre à son voisin. 

RONDINER. Battre (Juelqû un avec un rondin, 
luLxlonner des coups de bâton. 

RONFLER Entendre joi^ér le canon. Pour 

■ 

dire entendre te bVuit du canon. 

RONGER. Rbrigé dé misère. Pouf dire , dé- 
nué de tout , tombé dàïïâ là plus crùéUe indigence. 
Voyez Frein. Os. 

ROQUET. Terme injurieux et de mépris que 
Ton donne à un petit homme foible, sans moyens , 
et qui est fort insolent. 

ROSE. Cest la plus belle rose de 9ori cJuh 
peau* Se dit du plus grand honneur, du phfi 
Çrand avantage qu'ait une personne. 

ROSSE. Une neille russe. Haridelle , mauvais 
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cheval, ce terme est fort injurieux quand on l'ap- 
plique à l'espèce humaine. 

ROSSIGNOL. Rossignol à gland. Pour dire 
un pourceau , un cochon. 

Rossignol dArcadie. Et plus souvent ràussin 
d^uircadicy un âne. 

ROT. Incongruité j veat qui sort par la bouche 
avec bruit. , 

Du rôt de chien. Pour dire des coups de 
bâton. 

ROTI. Toujours du bouilli , jamais de rôtu 
Exclamation basse et triviale , qui marque le mé- 
contentement, le déplaisir que Ion éprouve de res- 
ter toujours dans la même condition, de voir con- 
tinuellement les mêjujes objets ; de vivre avec les 
mêmes personnes. Voyez Bouilli. 

, ROIÎE. Faire des rôties. Manger ou boire 
abondanimeiit et avec avidité. 

ROTIR. Un feu à rôtir un bœuf. Feu vif^, très- 
ardent. 

ROTONDITÉ. Une bonne rotondité. Se dit par 
plaisanterie d un honmie qui a beaucoup d embon- 
point ; qui a un veatre bien conditionné , une bonne 
panse. 

ROUCOPtiER. P^ur, chanter, faire des rou- 
lades,; se dit par raillerie de quelqu'un qui a la voix 
rauque et une mauvabe méthode de chant 
^ ROUE Pousser à la roue. Exciter, porter 
qudiqu un à une action hardie ; ou Faider, le secourir 
dgns une entreprise difficile* 

ROUE. Un roué. Au propre , celui qui a subi le 
supplice d^ la roue ; figurémenti Lovelaçe , libertin 
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rusé et adroit qui fait la terreur des mères et le dà- 
honneur des filles qui ont la foiblesse de se laisser 
entraîner à ses perfides discours. 

ROUER. Rouer quelqu'un de coups. Le battre 
excessivement ; le maltraiter d une manière affreuse. 

ROUET. Mettre quelqu'un au rouet. Le dé- 
concerter ; le réduire à ne savoir plus que dire. 

ROUGE. Un rouge. Pour dire, un homme dont 
les cheveux , les sourcils et les paupières sont poux. 
C'est roux qu'il faut dire, pour éviter un solécisme. 

Rouge comme un coq , comme une écreinsscj 
comme du feu. Se dit dune personne qui rougit fa- 
cilement, ou qui est très-haute en couleur. 

Méchant comme un âne rouge. Se dit d'un 
enÊint mutin, capricieux, et très- difficile à con- 
duire. 

ROUGEAUD. Un gros rougeaud , une grosse 
rougeaude. Homme et femme qui ont le teint 
vermeil et fort animé. 

ROUGET. Un rouget. On appelle ainsi parmi 
le peuple , un homme dont les cheveux et les sour- 
cils sont roux. 

ROULADE. Faire une roulade. Pour dire dé- 
bouler , rouler du haut en bas. 

. ROULANCE. Terme particulier au jargon typo- 
graphique j c'est un bruit que les compositeurs font 
sur les casses avec leurs composteurs , et les impri- 
meurs avec leurs broyons , pour annoncer qu'ils onr 
eu l'inlention de se jouer de quelqu'un , et qu'ils 
y ont réussi. Une roulance exécutée dans une im- 
primerie nombreuse , produit un charivari , un 
tintamarre dont on ne peut se fairç une juste idée» 
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ROULANT. Un roulant. Pour dîre une voiture, 
un carosse, un équipage, 

udtf^oir un roulant. Pour dîre avoir voiture, 
équipage. 

ROULER. Si V argent est rond^ c^est pour 
mieux rouler. Manière dexcuser de folles dé- 
penses , des prodigalités. 

Rouler dur. Pour dire travailler fort , avec ar- 
deur , avec zèle. 

Rouler quelqu^un. Lui donner une roulance , 
se moquer de lui ; terme typographique. 

Si cela continue U roulera bientôt voiture. 
Se dit d'une personne dont la fortune augmente 
chaque jour ; et souvent dans un sens tout à fait ' 
opposé. 

Rouler carosse. Pour dire être fort riche , avoir' 
un équipage , des chevaux à ses ordres. 

Rouler sur Vor , sur V argent. Pour dire être 
très -fortuné, avoir des coffres inépuisables. 

ROUPIEUX. Celui qui est sujet à la roupie , et 
dont le nez découle continuellement. 

ROUPILLER. Se laisser surprendre par le. 
sommeil y dormir. 

ROUPILLEUR. iSomme lourde indolent, qui 
a toujours Fair de dormir. 

ROUSSEAU. Un rousseau. Sobriquet que Ton 
donne à un homme qui a les cheveux , la barbé et 
le poil roux. 

ROUSSIN. Péter comme un roussin. Paire mie 
pétarade; lâcher fréquemment des vents indiscrets. 
Un roussin â^Arcadie. Un baudet , un âne. 
ROUTIER. Un vieux routier. Épîthète sàtî- 
u. 4' 
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rique pour dire, un homme ruse, adroit, à'me 
grande subtilité, un finpt. 

ROUX. ^ barbe rousse et noirs cheveux ^ne 
tyjie si tu ne veux. Proverbe qui signifie ^'ilne 
faut pas se fier aux gens qui ont les cheveux noirs 
et la barbe rousse. 

ROYAUME. Eni^oyer quelqu^un au royaume 
des taupes. Pour dire, Fexpédier pour l'autre 
monde ; le faire mourir. 

^u royaume des ai^eugles , les borgnes y sont 
rois. Voyez ^i^eugle. 

RUBIS. Faire rubis sur T ongle. Locution ba- 
chique. Renverser la dernière goutte d'un verre sur 
longle du pouce et le lécher après , en l'honneur 
d'une personne absente pour marquer l'estime qu'on 
Importe. 

* Payer rubis sur V ongle. Pour dire avec une 
grande exactitude. 

On dit d'un buveur, d'un homme qui a la figure 
remplie de boutons , qu'i/ a la figure remplie de 
rubis. 

RUBRIQUE. Ruse, détours, fiinesse, subtilité 
indigne d'un honnête homme. 

RUCHE. // ne faut point fâcher unç ruche. 
C'est-à-dire, qu'il ne faut pas s'attirer une foule de 
petits ennemis ; qu'ils sont tous dajngereux. 

RUDANIER. Apre, rude, qjui a l'abord revéclie 
et difficile ; qui est d'une humeur grondeuse. Ce mot 
estfbrmé par contraction de rude ailier. 

RUDE. Du rude. Nom que l'on dionne à toute 
liqueur forte et spiritueuse, telle que le punch, le 
rhum, le rack, Teau-de-vie. 
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On appelle dans un sens oppose , toutes les li- 
queurs huileuses , sucre'es , et agréables à boire , du 
doux. 

P^oulez^vpus du doux ou du rude. Se dit à ce- 
lui à qui l'on propose de boire un petit verre. 

Il est rude aux paui^res gens. Se dit d'un homme 
qui repond brusquement à ceux qui lui demandent 
quelque service. 

RUE. La rue au pain. Pour dire y la gorge , le 
gosier. 

// est dans la rue de Toumon. Pour il est at- 
trapé ; il est trompé dans ses espérances ; il n'est pas 
à ce qu'on lui dit ; il est ivre. Par allusion avec la rue 
qui porte ce nom. % 

On dit aussi mettre quelqu^un dans la rue de 
Toumon. Pour , le tromper y le duper y le friponner. 

Vieux comme les rues Pour dire que quelque 
chose n'est plus à la mode ; qu'une histoire que l'on 
raconte comme une nouveauté est connue de tout 
le monde depuis long- temps. 

Les rues en sontpauées. Pour dire qu'une chose 
n'est pas rare; qu'on peut facilement se la procurer; 
qu'elle se trouve partout. 

Le bout de la rue fait le coin. Se dit par raillerie 
à un homme qui ne s'explique pas clairement, et dont 
la conversation dégénère en galimathias. 

RUER. Voilà une chose qui ne mord nine rue. 
Cest-à-dire qui ne peut faire ni bien ni mal. 

Ruer de grands coups. Pour , frapper de grands 
coups. 

Les plus grands coups de cet homme sont rués. 
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Pour exprimer qu'il devient impuissant; que ses 

grands efforts sont faits, 

RUFFIEU Un vieux riiffieu. Terme de mépris. 
Homme déprave', adonné au libertinage, et que l'âge 
n'a pu rendre à des mœurs et à des plaisirs honnêtes. 

RUINEUX. Bâtir sur des fondemens ruineux. 
Fonder ses espérances sur des choses qui n'ont au- 
cune solidité. 

KVlSSEAV.Traînerçuelçu^undansleruisseaiu 
Le maltraiter par des paroles grossières et oiFensantes^ 
Tinjurier , le calomnier , en dire pis que pendre. 

RUSÉ. Une rusée commère. Terme de mépris. 
Femme dégourdie , adroite et subtile , qui en sait 
long , et dont il faut se méfier. 

RUSTAUD. Pour dire impoli , grossier ^ brusque, 
sans éducation. 

Un gros rustaude Pour dire un gros paysan, uu 
butor, 

RUSTIQUE. Mot vulgaire que Ton a^^lique aux 
-personnes et aux choses. 

// est rustique. Se dit dun homme fort, vigou- 
reux 9 et d'une belle stature. 



S. 



^S, Avoir les jambes en SS. Pour, les avoir 
torses ; être bancale. . 

Il fait des esses. Se dit en plaisantant d'un homme 
à qui le viii fait perdre lequilibre j qui marche ca 
ïsig-zag j et bat les murs» 
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[Allonger les SS. C'est ce qu on appelle plus 
communément , faire des queues aux zéros j fripon- 
ner dans un compte j le surcharger. 

SABBAT. Faire sabbat. Pour dire du bruit, du 
tapage; faire vacarme, charivari j gronder, crier, 
s'emporter contre quelqu'un, 

SABLE. Avoir du sable dans les yeux* Mé- 
taphore qui signifie avoir les paupières lourdes et 
pesantes ; avoir envie de dormir. 

SABLER. Sabler un verre de vin. Pour dire f 
boire avec avidité ; avaler à grands traits. 

SABOT, On appelle par plaisanterie des sabots , 
des escarpins de Limoges* 

SaboL Pour , vaisseau. 

Aller dans le sabot S'embarquer; s'enrôler sur 
mer ; partir pour les iles ; prendre la profession de 
marin. 

Elle a cassé son sabot. Se dit d'une fille qui a 
perdu son honneur ; qui s'est laissé séduire. 

Il est venu à Paris en sabots. Se dit d'un 
homme de basse extraction qui , de pauvre qu'il 
étoit , est devenu très-riche. 

SABOTER. Faire du bruit avec des sabots ; et > 
figurément , sabouler , bousiller ; faire quelque chose 
grossièrement et à la hâte. 

SABOTEUR. Sobriquet injurieux que l'on donne 
à un mauvais ouvrier, qui fait tout à la hâte, et 
malpropremen t. 

SABOULADE. Mercuriale, gronde, gourmade, 
mauvais traitement en paroles; propos injurieux et 
offensant. 
SABOULER. Malmener, gronder^ brusquer, 
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tourmenter , houspiller quelqu'un ; le maltraiter soit 
en paroles 9 soit en actions. 

Sabouler de Vouvrage. Le faire aller grand 
train ; ne donner aucun soin à son exécution. 

SABRE. Sabre de bois! Interjection badine èl 
populaire j juron dont*on se sert pour intimider ou 
faire peur aux enfans ; ou leur faire croire que Ion 
est irrité contre eux. 

SAÊRENAS. Un sabrenas. Pour dire y un mau- 
vais ouvrier; un gâcheur; un artisan qui travaifle 
malproprement ; qui ne sait pas son métier. Ce so- 
briquet s'applique particulièrement aux cordonniersj 
aux savetiers. 

SABRENAUDERJ et SABRENASSER. Gâter, 
savater de l'ouvrage; travailler grossièrement, et 
sans propreté ; faire quelque chose tout de travers. 

SABRER. Sabrer une cfffaire. La pousser vive- 
ment; la dépêcher sans examen ni précaution.' 

SABREUR. Mot injurieux. En terme militaire, 
un officier à qui la hardiesse , l'audace et l'emporte- 
ment tiennent lieu des sages combinaisons du génie j 
qui bouleverse impitoyablement tout ce qui se ren- 
contre sur son passage. C'est aussi le nom qu'on 
donnoit , dans les troubles de la révolution , à ces 
furieux dont lés discours et les mesures ne ten- 
doient qu'à frapper, renverser , détruire. 

SAC. Il a pris son sac et ses quilles. Pour dire , 
il s'en est allé ; il n'a pas demandé son reste ; il a 
décampé au plus vite. 

On dit aussi d'un homme que Ton a congédié, 
qaOn lui a donné son sac. 

Il ne peut rien sortir de bon d^un sac à char- 



POU 527 

bon. Pour dire que d un rustre, d'un butor, d'un 
grossier personnage , il ne faut attendre ni politesse ^ 
ni ciyilité. 

Votre affaire est dans le sac. Pour dire , est 
faite , a réussi , est bâclée. 

tin sac à çin. Un ivrogne de profession, un 
homme qui se laisse abrutir par le vin. 

Voir le fond du sac. Pénétrer le secret d'une af- 
feire. 

C^ est un sac percé. Pour dire, un dissipateur, 
un dépensier , un prodigue. 

autant pêche celui qui tient le sac qiie celui 
qui met dedans. Signifie que les receleurs méritent 
le même châtiment que les voleurs. i 

SACRE. Le peuple joint souvent cet adjectif à un 
substantif, pour lui donner plus de force , et par 
manière de jurement^, d'imprécation et de mépris. 

Ainsi , pour désigner un ladre , un avare , uu 
^oïste , un crasseux aux dernier degré ^ il dit : Cest 
un sacré vilain. 

Du sacré chien tout pur. Pour dire, du fil eu 
trois, de Teau-de-vie piquante et d'un degré très- 
^evé. 

. On désigne aussi cette liqueur sous le nom de 
rude i et lor^qu'pa invite quelqu'un à prendre un 
p^tit verre 9 on lui demande, préalablement s'il dé«- 
sire, du rude ou du doux; Ce dernier mot ne s'ap- 
plique qu'aux liqueurs huileuses, sucrées et agréables 
à boire. 

SACREBLEU \ Sacrediél Sacrelote! Sacristie! 
Saprehleu I Sapristie! Interjections basses et vyl- 
^aires ; espèce d^ jur^mem qui expriment la surprise 
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retonnement , le regret, le dépit ^ le mécontente* 
ment; et qui équivalent à morbleu! tubleul tu* 
dieu, etc. 

S AFRANER, Avoir le visage sajrané. Cest- 
à-dire , jaune comme du safiran. 

SAFRANIER. Terme injurieux^ pour dire, 
homme de néant, malotru, misérable, yaurien; qui 
lest dans la plus grande indigence , dans un état pi- 
toyable. 

SAFRE. Pour, avide , goulu, glouton, vorace. 

SAGE. Sage comme une image* Se dit par 
plaisanterie en parlant d un enfant qui , contre son 
ordinaire , se tient tranquille et paisible. 

SAGOUIN. Pour , dégoûtant , malpropre , cras- 
seux , saligaud. 

On dit aussi sagoume^ au féminin , et dans le 
même sens. 

SAIGNÉE. Selon le bras la saignée. Signifie 
qu'il faut proportionner ses dépenses à ses reçûtes; 
et que , quand on établit une taxe , un emprunt , il 
faut avoir égard à la fortune de ceux qu'on impose. 

SAIGNER. Saigner du nez. Manquer de réso- 
lution , de courage , quand il s'agit d'exécuter quel- 
que chose que l'on s'étoil vanté de faire. 

Se saigner. Faire de grands sacrifices pour qud- 
iju'un. 

SAIN. Sain comme Vœil à Picolet. Se dit par 
raillerie d'un homme qui est rempli d'humeurs et 
d'infirmités. 

Cette année yjes maladies ne sont pas saints. 
Se dit pour se moquer de ceux qui s'efiforcent de 



prouver une cho$e évidente , et que Ton ne leur 
conteste pas. 

SAINT. Découvrir Saint-Pierre pour couvrir 
Saint^PaïU. Oter à lunpour donner à l'autre j com-* 
mettre une injustice. 

Faire la Sainte ny touche^ Faire llijpocrite; le 
tartuffe. 

On dit^ dans le même sens^ C*e$t un petit saint 
de bois. 

Samt'Crépin. Tout ce qui constitue les outifi 
d'un cordonnier; comme on appelle Saint- Jean 
les Outils d'un imprimeur; tel que le composteur 
le tablier^ la pointe^ le visorium ^ le marteau > etc. ^ etc. 
Figurement, le patrimoine d'un pauvre homme ; tout 
ce qu'il possède, sjnonjmes de Saint -Frusquùh 
Vojr. Frusquin. 

Il ne sait plus à quel saint se vouer. Pour il 
ne sait plus quel parti prendre ; quel remède appor* 
ter à un mal. 

On dit par ironie de deux personnes qui sont tou* 
jours ensemble, que c*estSàùit*Roch et son chien. 

SALADE. Camarade à la salade f compagnon 
À coups de bâton. Bouts rimes populaires dont on se 
sert pour exprimer que plusieurs personnes réunies 
ne vivent pas en bonne intelligence ; qu^elles ne se 
portent mutuellement aucune estime , aucune ami- 
tié; qu^elles vivent comme chien et chat. 

Salade. Pour , gronde , réprimande , correetioni^ 
Donner une salade à quelqu'un. Pour dire ^ le 
tancer; le réprimander; lui chanter game. 

SALAMALËjC. Salutation humble ^ plus servile 
n. 42 
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que respectueuse ; colirbèlte ; terme arabe qui sîgni^ 
fie la paix. 

Faire des salamalecs à quèlqu^un. tiui donner 
dès pi^eùves dVitle grande soumission ; "d'un resped 
servi le. 

• « • 

. SALAUD. Pour, malpropre , Sagouin ; il se dit 
plus particulièrement .des enfans. , 

' C'est un terme fort injurieux, quand on l'applique 
à une femm&. Salaude équivaut à femme sans 
faœûrs, sans pudeur. 

SALE. Sale comme un peigne. Se dit d'une 
personne malpropre; qui a une mauvaise tenue j 
qui ft'a aucun soin de sa personne. 

Son cas est sale* Se dit de quelqu'un qui s'est 
attiré dé iiiëcHântes affaires j qui a pris part à une 
mauvaise action , et se trouve dans l'embarras. 

// est curieux de linge sale. Se dit par ironie 
d'un faomtme malpropre , et qui ne change pas sou- 
vent de linge. 

SALÉ. Terme typographique; payement antici- 
pé; avance que les ouvriers, prenneat le samedi sur 
rbtivrâge qu'ils ont entre les îilains, et qu'ils n'ont 
pu achever dans la semaine ; ce qui lés rend débi- 
teurs de leurs bourgeois. Voj. Dessaler. 

Bourguignon salé* Sobriquet que Ton donne 
aiix habitans de la Bourgogne , à cause , dit-on , des 
différends ^ des procès , que leurs salines leur ont oc- 
casionnés. 

SALER,. Saler une marchandise La mettre à 
un prix élevé , exorbitant. 

Se saler* Terme d'imprimeur ; prendre du $alé; 
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compter à la banque plus d'ouvrage que l'on n'en ^ 
réellement fait. Voy. Salé. ■ . • 

SALIÈRE. Iloui^re les yeux grands comme 
des salières. Se dît par plaisanterie d'un homme 
qui ouvre les yeux plus que de coutume j qui est 
tout ébahi. . r 

On appelle aussi salière les creux que les femmesi 
maigres ont au haut de la gorgé. 

SALIGAUD. Un saligaud. Un homme mal- 
propre et sans tenue; il n'est guèrés d'usage qu'au 
masculin. 

SALOPE. Pour sale , malpropre. 

Une salope. Terme injurieux que Tonne donné 
qu'à une femme sans mœurs; à une prostituée. 

SALOPER. Hanter des femmes de mauvaise 
vie ; se plonger dans la dissolntion ^ dans le vice 
le plus bas et le plus crapuleux. 

SALOPERIE. Au prc^e saleté , malpropreté 

Dire o\i faire d^s sahpjeries. Tenir à^ propos 
obscènes ; Jf^ire des petite$$ea^ des. vilenies» 

SALIR. Salir la réputation de qitelqxf.uu^ Y 
porter atteinte par de ra,a|4y^ propos , par des 
commérages , de noires médisances. . 

SALISSON. Petite filW sale et malpropre . quî 
n'a aucun soin de sa persoUcUç. 

SALPÊTRE. // est pétri dç salpêtre. Pour 
dire il est d'une turbi4ence« d'une vivacité, d'un 
en^portemeht extraordinaire.. 

SÂLUADE. Une grande saluade. 'Bqixv dire 
une révérence profonde et affectée. 

SANG. Qui perd son bien perd son sang. Si- 
gnifie que perdre sa fortune ^ c'est en ce bas^ 
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monde ^ perdre estime ^ considération amitié; enfin 
tout ce qui peut rendre Id vie agréable. 

Avoir du sang auxongfes. Pour, avoir du cou- 
rage , de la bravoure de Thonneur.. 

SANGLE. Un négociant marchand de san^^ 
£^xpression dérisoire pour dire un portefaix , un ar- 
tisan qui vit à la sueur de son corps } un courtier qui 
fait toutes sortes de commerces sans avoir un pouce 
de marchandise* ^ 

SANGLER, Serrer quelqu'un avec une sangle; le 
comprimer à lui faire perdre la respiration. Signifie 
«ussi flanquer y appliquer. 

Sangler de^ coups de fouet à quélquuru Le fus* 
figer violemment. 

On dit aussi d un homme qui a perdu son procès ^ 
ou qui a essuyé quelque grand dommage y qjdll a 
été sanglé d^i^portance. 

' SANS. Cela s en va sans dire. Locution vicieuse 
et barbare y pour dire cela est évident y ne souffre 
nulle difficulté. 

SANTE. Il jouit d^une parfaite santé. LocuUon 
équivoque et satirique , pour dire qu'un homme est 
simple d'esprit j qu'il est dénué d'intelligence, de 
iînesse y qu'il n'a pas même le sens commun, 

SAPIN. Cela sent te sapih% Se dit par plaisanterie 
d'une personne foible et cacochyme , que le rhume 
iait beaucoup tousser; pour faire entendre qu'elle 
menace ruine , qu'elle approche de sa fin, 

SAS. Passer au gros sas. Pour dire faire quelque 
chose avec peu de soin y grossièrement et sans deli^ 
catçssç, . . 
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S AUCE. Gâte-sauce. Mauvais traiteur , mauvais 
' cuisinier. 

Donner une sauce a quelqu'un. Pour le gron- 
der , le gourmander , lui Ifaire de vife reproches. . 

Mettre quelqu^un à toute sauce. Le faire passer 
des plus grands emplois aux plus petits ; l'employer 
de toutes sortes de manières. 

// n^est sauce que dapjpétit. Pour dire que le 
bon appétit fait le bon cuisinier; que tout semble 
bon lorsqu'on a faim. 

On ne sait à quelle sauce le mettre. Se dit en 
parlant d'un homme qui n'est propre i rien; qu'on 
ne sait à quoi employer 

SAUCER. Saucer quelqu^un. Pour dire le groi*- 
der, lui donner une mercuriale; le, réprimander 
d'une manière vive et sensible. 

SAUCER. Etre saucé. Pour mouillé^ traverse 
par la pluie ^ surpris par un orage. 

Saucer quelqu'un dans la boue , dans le ruis- 
seau. Pourrie traîner dans la boue^ dans le ruisseau.; 
lé traiter durement p aVec le plus grand mépris. 

SAVATTE. Coup de sa^atte* Pour coups de 
'pîeds. 

Se battre à coups de sopatte. C'est-à-dire ii 
coup de pied^ à la manière des crochetéurs et des 
porteurs d'eau. 

SAVETER. Sabouler , bousiller ^ gâter , machù- 
rer un ouvrage ; le faire malproprement et en d<?pît 
du sens commun. 

SAVETIER. C^est un vérûable sauéûer. Se dît 
par mépris d'tm mauvais ouvrier, d'un gâcheur 
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d ouvrage , d'un machurat ; d'un homme qui ne sait 
pas son métier. 

SAUF. Salifie respect de la comj^a^niei sauf 
votre respect^ sauj le respect que je vous 
dois. Ces locutions sont fort usitées parmi le yul- 
caire pour excuser quelque paroles sales ou déshoa- 
riêtès,qu€ Ton se permet en parlant à quelqu'un 
d'un rang distingué. 

SAVOIR. // sait plus que son pdin manger. 
Pour dire , il a de l'expérience , il çonnoh l'usage du 
monde. 

' // ne sait rien (te rien. Pour , il n'a aucune con- 
noissance de ce qui se passe. 

// ne sait ni a ni h. Se dît de quelqu'un qui est 
fort ignorant. 

* C'est un je ne sais qui. Se dit par mépris d'un 
homme ohscur et de néant , d'un malotru ^ d'un 
Ydurien. ... 

On dit également d'un objet quelconque dont 
on ne peut trouver le non^,. ç*esf unjç ne sais 
^uoL _ . , 

SAVONN ADE^ Porn^ grande remontrance , cor<* 

fection. 

^ » • • ' . • ' 

SAVONNER. Gourmander, houspiller, secouer, 
.ves|>ériser quelqu'un. 

SAVONNETTE. Une savonnette à vilain. On 
appeloit ainsi dans l'ancien régime , la charge par 
l'achat* de kqqelle un roturier se faisoit gentil- 
homoie. 

SAUPOUDRER. Poudrer de sel ou de poudre; 
et non soupoudrçf^ comme on le dit habitueDe- 
ment. 
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SAUT. Prendre queflqu^ un au sautduliu Pour 
dire au sortir du lit. 

SAUTER. Faire sauter tes miettes. Manger 
avec un grand'appetit , avec avidité , tnettre les mor- 
ceaux doubles. 

Reculer pour mieux sauter. "^Temporiser , évi- 
ter momentanément un malheur qu'on ne peut fuir ^ 
et donttôt ou tard on doit être victime. 

Cela le fera sauter au plancher , le fera sauter 
comme un crapaud. Pour exprimer le méconten- 
tement que quelqu'un manifestera ^ en apprenant 
une nouvelle. 

Faire sauter quelqu'un. Pour dire le supplanter^ 
lui ravir son emploi ^ ouïe bénéfice qu'il attendoit; 
son salaire. 

^SAUTEUR. Cest un habile sauteur.. Se dit 
par ironie d*un fanfaron qui se vante de tout ce qu il 
est incapable d'exécuter. 

SAUVAGE. Un feu sauçage. Éruption bouton- 
neuse qui se porte au visage des enfans. 

SAUVER. Sauve qui peut! Espèce d'exclama- 
tion, pour dire j se tire du péril qui pourra. 

SAUVEUR. Après son Dieu , c*^st son sau^ 
veur. Se dit par ironie deTamitié, de la tendresse 
d'une personne pour une autre} ou du penchant, de 
(inclination ^que l'on a pour quelque chose : telle 
la passion qu'un joueur a pour le jeu , et un ivrogne 
pour le vin^ 

SCHLOF. Faire schlof Pour dire dormir; se 
laisser surprendre par le sommeil. C'est une cor- 
ruption du substantif allemand , schlof^ qui signi- 
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fie le dormir . comme on dit en français le 

• • • - * 

boire. 

SCIE. Terme e'quivoque et satirique ^ qui signi- 
fie bemeiylent y brocard ^ dérision ^ lardon ^ persi* 
flage y sarcasme 9 gausserie. 

T^oilà la scie qui va. Se dit quand on se moque 
finenlent de quelqu'un. 

C*e$t une scie de longueur. Pour dire que Ion 
se moque depuis long-temps de quelqu'un. 

Scie se prend aussi pour ennuyeux , rude pénible^ 
épineux , obscur , embrouillé. 

(7 est une scie que cet ouvrage. Pour , c'est 
un ouvrage de patience ^ rude , embarrassant , en- 
nuyeux. 

SCIENCE. // a plus de bonheur que de science. 
Se dit par ironie d un homme qui réussit dans les 
choses qu'il ne connoît que médiocrement. * 

SCIENCE. Pour dire, qui a du savoir, qui a 
reçu une bonne éducation, docte , éruditi 
. SCIER. Berner , railler , persifler , ridiculiser , 
turlupiner quelqu'un ; se divertir à s^s dépens, tt 
signifie aussi ennuyer , excéder, importuner. 

Tu me scie le dos avec une latte. Se dit tri- 
vialement à quelqu'un dont les discours ennuient, 
excèdent , ou que les avis importunent. 

SCIEUR. Un scieur. Pour dire railleur , persi- 
fleur , qui se fait un jeu de berner les autres; 
un couleur de faribole^ , un Gascon. 

SEAU. Vaisseau propre à mettre de Teau. 

Le peuple dit habituellement un siaUy dessiaux. 

SÈC. Sec comme un pendu. Se dit d'un homme 
très-maigre. 
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Être â sec. Manquer d'argent. 
Mettre guelqu^un à sec. Lui gagner tout séÀ 
argent , le ruiner. 

Boire ^ci* Pour dire, lK>irè beaucoup ^ et sans se 
griser. 

SÈCHE. Dès sèches. Mot baroque et fort 
borne. Pour dire , des coquilles de noix, oii de' 
tout autre fruit à amande y'téls ' que les men^' 
dians • etc. ; rien du tout. 

Il vit de sèches. Se dit par raillerie d'un homme 
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qm n a m e^t , m .revenu et ^ ojx ne voit jamais 
manger ; pour faire entendre que i^on ce sait pas de 
quoi il peut exister. 

// mangera des sèches. Ppi^f d^re* des coquilles 
de noix ; rien du tout; il se passera de manger. ^Sq 
ditd'uneperson^e,^sentç àiquiJ'^rr^l^^ ga^dé 
à table. 

SE.QO^J^^^Secouer tm. malade. Le traiter 
avec des remèdes violens, qui, la. plupart, prcH 
duisent des' effets contraires au bien qu'on TOdoit 
opérer..' .;: ..;.,,■ « V ;//.■:/..'. •• ^ 

SECRET. J/^^/ secret comme un coup de 
canon. Pour dire, léger, inconsidéré, précipité; 
il manque de discrétion. 

SECUNDUM. Elle ri^ est pas tropsecundunu 
Manière de parler qui signifie qu'une personne a 
peu de capacité, peu de crédit; <]u'ellie n'est pas 
d'une bonne santé ; qi/une chose vquelconque est 
de mauvais acabit ou n'est pas en bon état; que ^ 
Valeur est fort douteuse. 

- SEIGNEUR. A tous seigneurs tous honneurs, 
u. 43 



' SEING. Signai^r«,j4ç^?içff[j|g,^p^ 

SEL. // est d'un bon sel. É^jcf^pp irorû- 

que aui équivaut à^ Ar,^ 4 W? ^^'^^ P^^^ ? ^^ 
bon foie; il se moque pas mal dii monde. 

I^E^LE. Denifii^r^r entve. deux.^eUç^ le ciâ 
f)(ir terre. Yoir êyajjouir tbu^s ses^sper^ces; de 
deux choies que Ton âttendoit ,' n'en, bttenîr au- 



cunc. 



C7>/^ jS^/^ à toj^s cheva^\Lx. Maxîme*,'lieu com- 
rqùh;^ .discours rebattu j remède Crtife' fon applique 
à.tôlites soiles {[![é înau^^ et qui. communément 
n en guérit aucun. 

SELLETTE. Tenir quelquHn $ûr ta seBette. 
ïîiTitilipier y fe toùrtriéirter; îuî tirer ks «rers du 

' ' SEIVfOeNÔB. ftMtilito , serm(m> i-em^uff^nce ; 
gourmade. 

SEMONGfift;<kH>«4er, N^iniàindèrv 
âer^(^uielqu'ti|i. î ' ; 

i S^VIBlTÇRNtLLË. Qui dxim toujours. 

Une vieille sempiternelle. Epithète injurieuse ft 
éà n^ëpris > qui signifie' une Arèseiiôillefisania^ttne 
^ado|eusc ■. pgrpetiaflHg. t , .:,.,,. 

SENS. On a fait les ciru^ àensjdéiuUun^m Fouc 

H^t^e ^Qniii;Qr^fAmÂd^v(^(iMman4^ 

dire ,à i;^p^^fr„ :>g«i d'jBli «ftt^ '»pppS8 à ^ui ^ 
SENTIMENT. ^77^ po,é««4tr4i^;^*piM: *«<^ 



é ntttàcé, 1k Hmsm ,î^pMâMé Mi{l^< 'des 

fehhiiest •■• • . ■ ' '''•'"' • ••■'■•■ i 

Il a bon neZyniéHiàéid9ii ^ ^è> tPùtt'lWfÀittlIè 

'ence. • .'• •'• ^»\ ■» 

1 s en va en langueur» '.> /.:,:.,'. ?.,.: .;;;; 

;roire; c'est lwiÇ:jsî|Scionaçl(?^,i|:^içqiUe. . , | .;., . , 

\ Compli 



ne $d sépare. Compument des.Bç.Lu-gepi^sJjsJ^^ 




d'une personne qui affecte un aii^^^iVè^i'^iâ?- 

riortJInR-'^'' "■«'*'■ '■'■ . ■"-♦i;t' ;■•<.'> , ■''■//;,'!«*. 

// ff/ <rz</2 sérieux deg^ce. Vèèà dlt^^tti^ 

;()ilfib^'^»tibkfitH^V'^lit^^t^)^'^^<(*^ '«l)(Kde 
pas facilement. .••.'•. .!:•..•;;.:.••; 

prifiiëtti4 d»HiMlïi^'S'létlr)'j»^ë»M^y«(lttit Ift'-iaaKrf^^ 
ressemble en grand à celle d'une serinette. •■ "''"'l- •' 

pi-oiilèsi»iiè"*^iii« -^Jiarole S**» jsW»aî»teAk'.' '^»-^^'- 
seiinentdtiTfimitiStrftrtntâe^oièeiif. 
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;, .;3Eï\ï?E, C^l^pstfait à la serpe. Pour grossiè- 
rement /à la hâte y sam soin y sans précaution ; se dit 
dçs fxmxes libérales et j^écaniques.. 

^ ■ 4^ ^t aussi: d'iin homme mal bâti ; qu* J/ ^^/jîo^ 
d /(X serpe» 

; o^fiRPËNT^CT/u? /o/^^^i/^^ serpent. Pour dire, 
une langue médisante et pernicieuse^* - > . - 

•^SPtePETTE:'//^* les jambes en serpette. Se 
dit't^^ raiHërîè d'iitt liohittie qui^ les \wElbe& torses 
et mal faites ; <JUi ' tsX tCoritrefait ^ bancal. • - '• 

' '%1S£!:5fiESi:S^^^ /se passer 

de manger ; îeuner. 

ixswc auprès pour la dépense. 
SERVANTE. C^*/ Icu servante à PUàte. Se dit 

jet,a^ite.,.qu| s'^db^ai^.^!^ plys yils 4étaib.pour en 
venirJi ses fins, . ~. ., ^. . , 

SERVICE. Pour, finesse , subtilité , artificjè^ ruse, 



adij^sçei pèrfi4^j .«ii-V'« v.'i •^- =^'» •• 






t^l^ Jfia unfofni^ux ^^ni^« !l?our dir^ i il .est subtili 
artificieux et rusé. 

. rnSie^iQf de grafi^^ffliif^tpqs JiAfâagç^ Pqur dire 
^e,Jtefc6>?ân^;^j9tS9UTent ingra^ ajkveis leurs ser^ 

viieurs. >} .\ •»..•, I »Y" --»■-. 

. J^^^\K.Çela^ef:tçom^ 

à uk carosse ; ^.qpmmfi.un clou ; à un soufflet- 

J^gr 4ir|B , est iiurtile^^ superflu ;iie s^rt à rien. 

Tout sert en m^na^^.jusqiCau pqm de h 
huçf^er 'Pour dire que tqut est utile daiis. la nature. 

SERVrrpUR, f^atre serpiteur. Se dit car olai^ 
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santerie , lorsqu'on laisse^ ou qu on voit toiiiber[queI- 
tnie chose. 

Faites un beau serviteur.. Manière bourgeoise 
et triviale de dire à un petit garçon de faire la reVé- 
rence à quelqu vi^ ;.ce qui consiste ordinairement à 
tirer le pied droit en arrière. 

::SL jiveç des ^iet des mais y on fait de belles 
choses. Signifia (me si Ion ayoit la cpnnoissance de 
l'avenir, on çe.wetfiroit. en mesure contre tous les 
évènemens.. 

'■■ ■ 'I ^ ■ t v' - •'• ■■ ...» 

On dit aussi , et dans le même sens , avec des si 
et des mais on piettroU Paris d^ns une .bou^ 
teille. . ' 

, ; . ,^z tant c^^ ^P W^ t ^'f^ ^' ^^fir ^'^ ^^ certain ^ 

^F^r i;...'- ^\ \ '..no. 

; // a toujourjf des si et des cas^.Se dit par iro- 
nie , d un Ibojçame qui trouvedes di/Hçùltes, des obs^ 
tacles dans les choses les moins difficiles. 

. SIBYLLE. Ce^t une vieille sibylle. Épithète 
injurieuse et de mépris qui.se dît ;d' une vieille 
femme qui^. affecte^ de 1 emdition^ de là prétention 
a Lesprit, 

_,, SIÈGE. F^oitdeux cochers sur u}i^siégé.y6^\ 
Çqçh^r.,. .. .. .„■.,,, ' •„. ,..,.:, , .- : • 

- ' . ÇIFFLER. Fuire siffler la lir^ofe à quelqu^fin. 

Le faire attendre en plein air ^lui.,^j:e croquer- le 

XE^rmot. î . 

j , // li^a qu'à sifflet;. Pour dire , il est obéi à la 

pajTple. 

// ny a qu^à siffler et remuer les doigts. Pour 
4ir.e 5 c'est une chose fort aiséçr 
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' SIFFLET. Caiiper le êijfflct à quelqu^un. Pcwf 
dire, le rendre muet et confus ; l'interdire^ lé lùetttiè 
hoï^s d état dé i^pijndW. 

SIGNE, ipfaùtjhtré ungnrnâ s%rte éÈ& ôrdûf. 

iSedit par ràltfëfi'ë^, pbtiir mai^ërTëibnttttiient, B 
surprise que l'on ëproilte dfe smtt îâitë Une éiàsi i 
quelqu'un, ôii*de retetoît la-i^iie d*MWr pess^e 
que Ton n'a Ttié depuis loâg-4:ey»p5* 

Signe. ïMce, msttquë dHtùé èfiôsè. Ge mût ta 
souvent employé' par le peuple^ pour seùig^{ Mgktà^ 

SIGNERvÀî iigTter. Fttar t!ïw , féîrfe le sîgtfé 

de la croix. 

* SILENCE: 5l^i*é^/ mi^ é^ 

ironique et populaire, pour tourner en ridicule txùt 
personne qqi s^âëcte de recomtttaûtïtfér aux autres 
Te silence, qt^diq^e se^ dceupatfozics itV Micnt xkA 
moins que si^îlëûSés. * ' * " '• ' 

' 'SIMAGRÉÊ: Mîtiàuderîé , gf itfiacé, iÊété^e } 
xhâiiière dagir rîdfeul.ë et sotteV * ' ' ' * 

StNGE; Faytr éh mormoïé aè smgè^ en gûni: 
bades. Se. moquer de celui à qui l'on doit , au lieu 
aSe îe satisÉiirél ^è proverbe^ viëtft êb ce qti^autt^ 
fois les bateleurs qui montroient des singesy étoiMt 
obKgés , pèirf tout ' ^)ëaq5e , à: l'êïfli^fe de^ vile^ f de 
iàif e flfon^er^ Ittiri singes. AcAifc 

Singe. C'est Je nom que les imprimeurs à'fâi'prài^ 

donnent aux cotnpositeur^ <f& tût fbtmpoWf àm 

dire que copier, le manuscrit i. çt pour se veiigoJ 

de ces derniers , qui lies ap|>eâëm ottrs*» 

C'est mi vrai sptgé. Se dît d'un tiomme ^«1 
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unité avec Uîop (J^j^FeçUition les gestes d un autre 
homme. 

Adroit ÇQwms Wt^ singe* S? dit d'un homme 
î^ç et industrieux. 

Malin comme un singç,, $e dit d'un enfant fort 
^piègle , très-avisé. 

^ROTER. Gobelotter I faire de'bauche de vin; 
grenouiller, lamper^ iyrogii^. 
. SCWBBIQUÇT* Surnom àjuivQ^^ et satirique 
que Ton domie ^ uw personne, l^e peuple dit cor- 
ruption , souhriquet. 

SQL Ilnr^apasd^ fietitchezsoi. Signifie que 
quels que soient 1^ liberté 9 ji'aîsançe et le bien-être 
dont on jouisse chez les étrangers , on n'est jamais 
9Udsi bien que che% $ou 

SODE. Un hahilU de spie. Poyr <iire un porc^ 
im cochgn ^ un pàurçeau, 

SOIF. Il ajaim comme, la rivière à soif. Se 
dit de quelqu'un qui mange sans appétit ^ qui pi- 
gnoche , qui mâchonne. 

Il faut garder une poiré pour la ^oif. C'est- 
à - dire réserver quelque chose pour le besoin à 

venir. 

La faim a épousé la soif. (7est la faim et la 
^Qjf. Locutions satiriques ^e \&^ applique à deux 
à personnes sans biens qui s'unissent par le mariage.. 

SOEFFER. Powr riboter^ îVrognçr, pinter, f^jre 
débauche de vin. 

SOIGNEUX, il est soigneux y il ne laisse rien 
trainer. Se dit par raillerie d'un homme qui est 
enclin à dérober , qui s'approprie tout ce qui lui 
tpxnbe sous Isi main. 
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SOLEIL Auoir son coup de sol&il. Avoir une 
pointe de vin , être en gaieté. 

Le soleil biit pour tout le monde. La plu* 
part des aubergistes et marchands de vins prennent 
ce proverbe pour enseigne. 

SOLIDE // est solide au poste. Pour , il est 
fort, vigoureux y capable de se défendre contre toute 
attaque ; il peut faire face à tout. 

SON. Robe de velours , ventre de son. Se dit 
de ceux qui préfèrent leclat de la parure au luxe 
de la table. 

Moitié farine et moitié son. Se dit de toutes 
choses mêlées ^ ou faites moitié de gré y moitié de 
force. 

SONDER. Elssajrer, éprouver, questionner, in- 
terroger , tirer les vers du nez. 

Sonder le gué y le terrain. Étudier; peser une 
affaire ; tâcher de savoir , si on peut s'y engager sans 
danger. 

SONGE. Tous songes sont mensonges. Pour 
dire qu'il ne faut pas ajouter foi aux rêves que Ion 
fait. 

SONGE-CREUX. Taciturne, rêveur, mélan- 
colique. 

SONGE-MALICE. Espiègle, escarbillard , qui 
a l'humeur gaie et enjouée. 

SONGER. Songer à la malice. Trouver fi- 
nesse dans les propos les plus innocens ; avoir tou- 
jours l'humeur à la plaisanterie. 

SONNETTES. Pour pécune, écus , argent 
monnoyé. 

SONNEUR. Boire comme un sonneur. C'est- 
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i^Hclire y S€ laisser abrutir par le via > comme le font 
lés gens de cette conditîoa, 
. : SORBONNE, Pour dire , le chef, la tête, 
j Quand Hd mis quelque chose dan^sa sor^ 
bonne , le diable ne lui fia feroit pas ifQftir. $ç 
dk idjim homme opiniâtre. , ent^t^. . .' ♦ 

SORCIER. C'est un viçux sorcier y une ineilh 
sqrcière. Epithètes injurieuses et de mépris que 
Tact donne à un hommç vieux • méchant et rado« 
Ceur ; à une femme âgée, laide et deçrepitç^^ qui 
f^.l^Ummeur acariâtre. . v 

,..jÇf fi^i^sipas wi granisorcier. Poiir dire.quVn 
lVMgimjç,îi*e5î pas trçs-b?)îile.#. très-e^exqé dans son 
art ou dans sa profession. 

,j>SpjyrE.. Plaisanterie > gausse, mensonge, gas- 
pfifXf^e,^ conte £ût à.j)laisir^ reat peu di^e de 
foi. 

,,,^Ç^estunesorte^iifle bonne sorte. Pour dire, 
que ce que dit quelqu'un est controuvej que c'est 
Unevplaisanterie • un conte enTair. 
y^,§PRTIEi Onlidadonnélasoupe^lebouiU}^ 
Ventrée et là sprtiçr $ç dît par [^isanterie d'une 
personne cha^'e ou mise à la porte au sortir de 

* SORTILÈGE. Mâle'fice dont se servent ]^ sor^ 

j^.jLjeç piersonnes qui parlent xpal cmi^ çoutiime (jli; 
de prononcer sorcUége. 

SORltR.. QndiroUqu^Ur^ s0T;tde dfssôus une 
çjççhe. Voyez Cloche^ .• . ' 

Ùela lui entre par une oreille et lui sort; par 
ruutre* Pour dire que quelqu'un ne fait ^ucune 

u. 44 



^pèce daltènlion aux reproches qu*on' lui fait 
ou aux avis qu'on lui donné. ' 

Si on le fait sortir par la parte y U rentre pr 
la fenêtre. Se dit d'utt importun dont oh ne peut 
^parvenir à se débarrasser. ' ^^ c - ^ 

SOT. C^est un sot en trois lettres. Pôur^ ji eft 
tf une Sluj>idîte extrême. ' 

De sot ticimme , sot songe. C est-à-dîré ^ qu'en 
Coûte 'oçca(Si()n , un sot , qull dorme 6\x qu'il Teille ^ 
'ésit t&u joiirs sot. 

SOT-L.*Y-LAISSE. Le sot-rx-làisse.'Mjovçewi 
Ôélîcal qui Se trouve au-déissous du crbupfon d'une 
volaille ;*îet^qtre personne n'ose , par politesse ^ s'^ 
proprier. 

iSOTTtlSË. // est bâti comme une sottise. Se 
^ d'un {ietir homme de mauvaise tournure, contre^ 
fait. 

• $Otf;' Propre comme uH sou. Potgr dire d'une 
très^grande pt*6preté. 

// reluit conitne un sàu Sins la poche d^ùn 
ItiPeugle.' 'M^mere ifoilique de; dire qa'uiJ homme 
h'à ili éclat, ni fraîcheur, rit béiïit^** - • . 
^^ïl est fcdt comme quatre soûs. Pour dire mat 
proprement vêtu , mal arrange j ses vêtemens sont 
fbùt èri* dfeoi'dre. 

, Il a tiré jusque à son dernier sou. Pour tfire 
il a dépense toiit son argent, il a dissipé sa fortune 
entière. 

'- ' SOUCHE. ^11 dort comme une souche. Se dit 
par ironie d'un homme qui dort long-temps et pro- 
fôndertiént ^ ^ 

C^est une souche. Sedit d'une persomie lourde 
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€t stupîde 9 insensible à tout ; qui ne . se . do^we n^ 
activité 9 ni mouvement. 

SOUCI. Ç^est le cadet de mes soucis. Ma- 
lûère ironique de faire entenjdre qu'on ne 5e met 
point en. peine de quelque chose , qu'on 'n]y. prend 
aucun intérêt; qu'on s'en soucie fort peu.: . 

Il ne vwra pas long r^ temps , û prend trop 
de soucis. Se dit par raillerie d'une personne cju^ 
s'entremêle dans toutes lés afFairés y qui intertiênt 
dans les inte'rêts d'autrui sans y être î^pelëei ' 

SOUQER. Je m* en soucie cortinie de Càfiti 
tampon. * ' W',' 

Je m^en soucie comme de ta vieUie thhri/è) 
Ces deux locutions ont absolumentTe rnériiè sens « 
et signifient qu'on se tnetpeu en peiné 'des' nienacei 
de quelqu'un , ou de la • valeur d'iine clid^e quel- 
conque. ' • . ' * ^ • -^ 

SOUCOUPE. Petite assiette \m seplàtesous ùùé 
fasse y et non Secoùpe^ comme' oh ie'dit'viéîëuse- 
ment. = ■•" ^î'- ■ ^* 

SOUDRILLE. Sobriquet injuriieux et de ^pri5 
qui signifie im soldàt'saùs hoimèur;uninppon>uii 
libertin. 

SOUFFLER. Ppur boire , ivrogner , . ;siroter , 
s'enivrer, faire débauche de vin. ; ? .' 

Il aime à souffler sa goutte. Pour , jl prenci 
plaisir à boire ; il est enclin à l'ivrognerie. 
. Ondiroi^ qvfU souffle des pois., Se dH ps^r^pîai- 
santerie d'un homme qui ^ l'habitude d'enfler cçn- 
tinuellement sa bouche ^ comme quand Ion .spufjfle; 
quelque chose de trop chaujd. ^ .. . 

Souffler le pion à çiielgu'un.,Le supf^iev 
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dan^ un emploi ^ ou lui ravir un avantage sur kq&et 
il comptoit. . .. , " . 

SOUFFLET, tla reçu un vilain soufflet, Pour 
^Bre , une grande mortification. 

Celane vaut pas unclàU à soufflet, iyest-k'&re 
est de nulle importance. 

SOUFFLETADEi Décharge de plusieurs souf- 
flets ; soufflets campés éoup sur coup. 

SOUFFLEUR. Pour un buveur, un ivrogne, 
im fils de Noé« \ 

SOUFFRE • DOULEUR. Celui qui , dans une 
société j( supporte toutes les mauvaises plaisanteries; 
ou qui est exposé à subir les caprices ^ les mauvais 
traitemens d'un homme supérieur. 

. SOUHAITER. Je ne t'en souhaite pas autant 
au bout de la langue. Se dit à quelqu'un qui 
tourne en dérisimi les infirmités d'autrui» 
. . Jefen souhaite, minette. Pour dire^tu te flattes 
en vain 9 tu n'auras pas ce que tu demande3; ce 
que tu dis n'est pas vrai. 

' ^ SOUILLON*. Ëpithète injurieuse que Pon donne 
à une femme y sale ^ crasseuse y mal vêtue y et de mau- 
vaise ti|^ • • 

SOUL. Deo grattas y les moines sont soiik. 
Se dit par plaisanterie y lorsque quelqu'un lâche 
im rot. 

J'en suis soûl comme de la vielle morue. Ma- 
nière incivile de dire qu'on est las , dégoûté de qud- 
ou'tm ou dexjuelque chose ; qu*ôn désireroît pour 
tout au monde en être débarrassé. 

J^ensuis soûl. Pour, j'en suis dégoûte, Fassasié. 
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' SOULAUD. IVrogne^ sac à vin^ homme qui ne 
dessoûle pas. 

^ SOUIiEUR. Frayeur , terreur panique , saisisse- 
ment subit et souvent mal fondé ; fausse alarme. 

- 'SOULIER. Il est mal dans ses petits souÙers. 
Se dit d'un homme qui s est fourré dans une mau- 
vaise àflbire^ qui est mal à son aise ^ ou dont la for- 
tune est embairassée ; d'une personne qui est attaiqué 
d'une maladie dangereuse. 

'^'11 a un petit pied j mais les grands souliers 
Imitant bien. Voyez Pied. 

Il n^a pas de souliers dans les pieds. Pour 
dire, il est dans le plus grand déiiûment, dans une 
misère affreuse. 

' V^est un faiseur de tneux souliers. Se dit 
dHm enfant qui ne fait que polissonner et courir 
les "rues; d'un fainéant , d'un vagabond, d'un 
vaurien. 

* SOUPE. Il s^emporte comme une soupe au 
lait Se dit d'une personne vive , et prompte à $e 
mettre en colère. ^ 

• Qu^on m^ appelle comme on poudra , pourvu 
tfu^on ne m^ appelle pas trop tard à la soupe, 
y oyez Appeler. 

C^est arrangé comme des cheveux sur de la 
soupe. Pour dire mal rangé , mal disposé , très^n 
désordre, dans une grande confusion. 

Un docteur en soupe salée. Terme de dérision. 
Faux savant , pédant sans instruction. 

Un mangeur de soupe apprêtée. Fainéant, 
paresseux , qui aime à faire bonne chère sans se 
dozmêr la peine de travailler j ou à retirer les béné- 
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succès. 

Lcp soupe à perroquet. Du paîn trempe dans 
du rin^ce que les enfans appeOe la trempette. 

Trempé 'comme une soupe* Pour dire mouille 
jusqu'aux os. * 

, VouTez-uçus venir demain manger la soupe 
avecmoL Manière bourgeoise, d'engager quelqu'un 
à diner. 

SOUPIR. Des soupirs de- caches. Terme , de 
deVision qui signifie , plainte ^ regret, génûssemaitt 
sanglot que l'on manifeste par une respiration 
forte et bruyante ^ douleur ridicule; dëplacëe et 
souvent feinte. 

SOUPLE. Souple comme un ganté D une sou- 
mission basse et senrile y qui se plie de toutes les 
Êiçons. 

SOURD. Je suis sourd ffune oreille çt rCett- 
tends pas de F autre. Pour dire à quelqu'un que 
l'on ne consentira pas à ce qu'il daoïande; qu'il est 
indiscret dans ses souhaits. 

Sourd comme un pot. D'une extrême surdité'. 

// crie y il frappe comme un sourd. Parce qu» 
les sourds ent coutume de parler très-haut ^ et de 
frapper, très-fort. 

SOURDAUD. Qui à l'ouïe dur, qui n'entend 
qu'avec peine. 

SOURIS. On le f croit cacher dans Un- trou 
de souris. Se dit d'un homme peureux , lâche et 
poltron, que la moindre chose met en alarme. 

On entendroit une souris trotter Pour dire 
qu'on observé en un heu un rigoureux silence. 
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■- JLa màntagHéa enfanié d'une souris. Se dit 
ouand le suooès d'une affaire'n'a pas répondu à fat" 
lentèw"' 

• A)iis^ld souris^ Êtr)9 sujet à dignciter des jreusti 

thâùthhs. Se dit par raillerie d'un : homme 'qui est 
«ncHn au ,to1 et à la rapine, 

• SOUTEPîEtJR. Teraie de mépris- Homme de 
âiâiuvàides'mœars;<:elui qui'entretient des femmes 

galantes. 

SOtàVWiT'.Leplussotu/ent. Ijocuti<m àdrer- 
saliTé •éi' ircmique > ' dont dttf se' sert pour désjayouer 
ëe qiiVa.â^tpe-dit. 'Gétté'pf^'érmissiori s'emploie à 
peu près ainsi qu'il suit. Twdsété jolimentkurapp4 
dans cette affaire. — Otd ; îè plus soutient ?' 
^ ^S'tÀNPÂNDÀNT. Mot gaulois j qui équivaloit 
à Cependant^ il est encore en usage parmi le 
l^ple. ^ ^^ 

^-STERîÇUTATOïRE. Qui provoque l'étemtïeHi 
ment ; terme de médecine. Beaucoup de peiîsonneii 
é\séat'>£tâmuatoire j ce qui eétun barbarisme; 

STYLE. Se 7nettresurlëy1iàutSPyle;.'SM-i 
QXtkteTj se parer; ee qu0 -le peuple appelle plus 
ordinairémeift se pomponner ^ se mettre eut* 3ô$ 

STYLER. // est bien sfyléf.Vour, il eStihàbilé^- 
propre aux" afFarres; il est fort instruit. "■' '*- 

SÙBRÉGOT. Le sutplus d'un écot, ce qtu' 
reste k payer au-delà de la dépenéé que loii' çé-proi 
posoit defaireî 

SUGÉË.Le vulgaire fait pn substantif de ce par- 
ticipe, et dit par raillerie d'ime chose dont on s'es^ 
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servi plusieurs fois ^ et dkmt on a tire toute la subs^^ 
tance que^ C£st la troisième sucéc*^ . y 

SUCER. Sucer quélqu^un. Pour dire abuser ^ 
crédit et.de la fortune de qu^qu'un j^Iif s^titer. 

C'estune josperge sucée. Expres|ioiijiro]Eâ^e| 
pour dire une personne maigre , grande et efflaii: 

quée, ■.■,'■■ y ■,' i- 

SUÇOTER. Sucer ises doigts Ji plqéie^a^ iSpdses 
comme le . fout ordinairement les enfans qi^ Ton 
retire de nourrice. . ^ 

SUCBÉE. Faire la »ucrée. Pouf dSi* I* pré- 
cieuse^ la renchérie, Imnocente, la saintpiiiy Umche. 

SUÉE // a une bonne suée d^ ouvrage^ Pom: 
*4ire il a beaucoup d'ouyrage à faire. ,.,....; 

H,€^eu la suée^ Poyr il a eu peur; i ,\^ c , . 

Il i^èu^neJurieus/esuée•Vo\xrï^^ 
Ynouijile, ; il a e'prQuve ujiç grosse perte. .... 

SUER. Faire suer un chêne. Terme 4ai^ot 
qutfiigivifîe détrousser yn |fSiS$suit^^ l^.ti^te^.âe tout 

ce qu'il a 5mi lui.. ; . .i . . ; ;,...;.?. 

Tu me fais suer. Se dit à qudquw^ <}ont It 
conversation est louixle.^ ennuyeuse. . i ! 
u SUJET. Faire un sujeU Locution métaphori- 
que en ^usage parpi les. fumeurs-; laction de 
s'attacher à noircir e'galement le culot de la pipCf 
avec laquelle on iume h^bitMeHemçnt. . ; ; ; . 

// est très ^ sujet 4 sa, /^oz^cÀ^...Se.,dit d'un 
homm^ qui s'adonne ^ la gounpandise^^ .qv^j^tyn 
dieu de son ventre. .. .: /.• ? :. 

On dit aussi pour exprimer qu'une, place , un 
emploi est très-assu)éusa?nt; Ç^t.unfi^pidfie trè^ 
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SUISSE!. Il n^ entend pas plus raison qu'un 
suisse. Se dit d un homme qui brusque , qui re- 
bute tous ceux qui veulent lui faire quelques repré- 
sentations ;qui ne veut rien entendre. 

SUR. Ce n'est pas si sûr que du vinaigre, Ma- 
Xiière ironique de dire qu une chose n'est pas aussi 
certaine qu'on parolt le croire. 

Il n'y a rien de plus sûr que le plancher desi 
a^flc/i^^. C'est-à-dire que la terre. 

// est sûr de son bâton. Pour dire il est cer- 
tain du succès de son entreprise. 

SUSTENTER. Entretenir la vie par le mojen 
des alimens, et non substanter comme on le dit 
fréquemment. 

SYMBOLE. Dans le jargon tjrpographique , ce 
mot e'quivaut à cre'ditj ce que l'on prend en compte 
. courant chez un marchand. 

SYNAGOGUE. Enterrer la synagogue. Se dit 
^par plaisanterie y quand après plusieurs jours de ri- 
paille et de di vertissemens , on en prend encore un 
pour se préparer avant de rentrer dans le devoir. 

Enterrer la synagogue açec honneur. Fiûir 
honorablement une entreprise difficile que Ton a 
commencée. 
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Tabac. // ne prendras soutient du tabac. Se 

^it en plâisaulaiu d'un auteur qui ne multiphc pas 

• •■ •■,^w. .... ^•. ^ 
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les repos , les alinéa dans son ouvrage ; qui fait des 
<:hapitres de longue haleine. 

On dit aussi dans un sens oppose', qv^U prerd 
^oui^€nt du tabac y quand les alinéa y sont fré- 
quens, 

TABLATURE. Donner de la tablature à 
quelqu^un. L'inquiéter, lembarr^ser, lui donner 
"dxi fil à retotdre. 

TABLE. Piquer les tables. Pour dire , faire 
le parasite , aller de porte en porte pour chercher à 
dîner. 

TABLER. Pour compter ^ faire fonds sur qud- 
.que chose. 

On ne sait sur quoi tabler. C'est-à--clire sur 
' quoi compter. 

TAC-TAC. Un Nicolas tac-tac. Pour dire un 
nigaud , un homme sot et stupide , qui se mêle des 
petits détails qui concernent qui les femmes. 

Tac-tac sert aussi à exprimer un bruît r^le, 
comme celui d'un pendule. 

TACET. Garder le taceU Ne point se mêler 
à la conversation générale j faire le discret j garder 
un profond silence. 

TACHE. Une tache d^huUe. Pour dire une 
action déshonnête> une faute grave qui porte at- 
teinte' à la réputation, à la renommée de quel- 
qu'un. 

TACT. // a le tact. Pour dire , il est habile, 
exercé dans cette profession : le peuple se sert de 
cette locution dans le même sens que , il a k 

Jil 

TAIE. Une taie d! oreiller. Linge qui sert d'eu- 
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xétoffpe à un oreîUer ; et non une tête â^orçUler^ 
comme on le dit continuellement. 

TAILLE. Prenez garde y cela uous gâtera la 
taille. Manière ironique de parler à quelqu'un qui 
fait le précieux , le délicat, et qui ne touche à tout que 
ou bout des doigts. 

TALOCHE; Pour , momifle ^ soufflet , coup^ 

appliqué avec la main sur la tête. ^. . 

TAL(XÎHER.^ Souffleter y donner une momiïle ^ 
im soufflet. 

TALON. Se donner du talon dans le cuU- 
Vivre librement ; prendre un ton au-dessus ièsi^ 
condition; faire le gros seigneur, sans en avoiç 
k fortune. 

// a Vespnt cnix talons. Se dit d'un homme 
stupide qui manque totalement d'esprit et de ju- 
gement.^ 

Montrez - moi les talons. Four dire retirez- 

' ^ * * - * 

TOUS ; allez vous-en. 

TALONNER. Tourmenter , accabler presser y 
solliciter vivemejr^t quelqu'un, le poursuivre à jtoutè 
outr^ince* 

; TAMBOURINEUR. Je neseraipas Te i^alètdu 
tambourineur.. C'est-à-dire.^ je ne f^rai pas jcela 
.sans y gaener quelque chose., , ; 

TANIERE» Pour demeure , logis , relraite^ . ^ 
TANNER. Vexer , fatiguer , ennuyer , molç3ler 

quelqujun. 

On dit d'un importun , d'un homme enmtyieui^ 
insupportable , qu'il est tannant. 
' TANT» Tant tenu , tantpaye\ !Poiir dire qu'un 
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homme paio aussitôt qu'on lui livre la marclidn'' 
dise. 

Tant plus que moins. Pour dire environ, à- 
peu-près. 

Tant s' en faut qu^au contraire. Redondance, 
pour dire tout simplement au contraire. 

TANTET. Tantinet, diminutif^ très-peu, ua 
tant-soit-peu , si peu que rien. 

TANTOT. A tantôt. Pour, à revoir. 

TAPAGEUR, Crâne , fanfaron; bretteur qui se 
plaît à exciter le bruit , le trouble et le tumulte. 

Mettre son chapeau en tapageur. Le poser 
sensr devant derrière. 

TAPAGIMINI. Bruit joyeux ; grosse gaieté. 

Faire tapagimini. Faire orgiej se divertir d'une 
manière bruyante* 

TAPEE- Pour charge , amas , fardeau 5 réunioa 
abondante de plusieurs choses. 

Une bonne tapée d^ouvrage. Pour dire, une 
grande quantité d'ouvrage. 

TAPER. Taper de ï œil Pour "dire /^e laisser 
aller au sommeil : dormir profondément. 

Taper. Pour , répUquer j riposter avec vivacité. 

V^oilà un mot bien tape\ une réponse bien 
tapée. Pour dire , bien appliquée j une riposte vire 
et piquante. 

Taper. Pour, battre, talocher , cogner ; châtier 
quelqu'un- 

TAPIN. Sobriquet militaire; apprenti tambour; 
mauvais et petit tambour. 

TAPISSERIE. Faire tapisserie. Se dit par pail- 
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îerîe, en parlant des femmes âgées, des mamans, 
qui , au bal , ne font plus que regarder danser. 

TAPON. Mettre tout en tapon. Pour , ramas- 
ser malproprement tout en un tas j chiffonner^ 
bouchonner une étofie quelconque. 

Elle est tout en tapon. Se dit d une persôtine 
courte et replète , qui se met en peloton. 

TAPOTER. Manier indiscrètement et fréquem- 
ment quelque chose; tripoter, dotiner de petite^ 
taloches , de petits coups avec la main ; claquer. " 

TARABUSTER. Rabrouer , relancer j brusquer 
iquereller quelqu'un dune belle manière; Tinter- 
rompre par de fréquentes importunités. * 

T AS.' li fèfoit rire un tas de pierres. Se dit 
exagére'ment d un homme Aohiïhiiméùr est joifiale^ 
bouffonne ,;agr^'able. et plaisant'e.* • - ' 

TASSE. Boire un ùoùp à la grande tasstk 
Pour, se hôyér ; se jeter à Feàu* • 

TATER. Je n'ai point 4àté de ce mets. Pour > 
je n'en ai pas encore mangà -■-' ii 

Il n^eh tâtera que d-ûne dent. Pour, il- n'en 
^ura pas 'du 'tout. • • \ •\.'» 

Tdter le terrain* Pour dire , agir aVtec pudéut 
et circonspection. 

Tdter le pouls à quelqu^uni Pour , le sond^^ 
essayer de connoître se^ senti mens, ses dispèsi^» 
tiens. .' ' ^ 

TdtezH^ous là-dessus. Pour, consultez-^ôiis j 
TOjez ce que vous avez à faire. » 

TATILLON. Pédant ; frehiquét qui fait te sei*- 
viable , 1 empresse' ; ce que l'on appelle vulgaîrerfient 
' et incivilement , un petit Foutriquet. • 
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. TATILLONNAGE. Soin et dçtaîl mînutîeuxj 
tracasserie ; peti(,e subtilité qui n'aboutit à rien. ; 
. TATILLONNER. Se mêler mal-à-propos des 
plus petits détails ; tracasser ^ fureter ^ fouiller partout» 

TAUDION, Pour cloaque , logis misérable, sale^ 
et malpropre ; lieu de débauche et de prostitution. 

TAUPE. Il est allé au royaume des taupes^ 
Four dire que quelqu'un a terminé sa carrière î qu'il 
isi'estplus de cç monde. 

Noir comme une taupe. Manière exagérée pour 
i}ire mulâtre; extrêmement basané. 

. T^upe. Terme de mépris qui signifie courtisane; 
et vile prostituée. 

î TAÛPINE. Pour dire , noire de.peau ; excessif 
yéO>^ brune ,basannée j visage hâlé du soleiL 

TAUPINER. Manier brusquement et sans soinj 
ftipot^er^ patiner j bouleverser quelque chose. 

TEIGNE. Cela tient comme une teigne. Se 
^t::d'une cho^e qui est dif&cile à çijeverj qui est 
très-adhérente. 

j; TEL. Tel çrpîf être sain ^ qui porte la mort 
dans son sein. Jeu de mot dont le principal mérite 
■fist de donner un exemple homonyme. 

TEMPÉRAMENT. lia un bon tempérament 
de croire cela. Se dit ironiquement à' quelqu'un 
^ui fait des propositions ridicules; et dans le même 
sens que y II a un bon foie. 
: TEMPÊTER- Faire du bruk,çriailler, se laisser 
aller à la colère et à l'emportement ; faire tapage y 
et souvent pour peu de chose. 
• TEMPLIER. JBoire comme un Templier. 
Boire avec excès, faire débauche de vinj parce 
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fjue 9 dit-on ^ les chevaliers de cet ordre dans le 
temps de la décadence de leur société y s'adonnoient 
à toutes sortes d'excès. 

TEMPS. Coup-de-temps. Expression populaire 
qui présenté l'idée d'une chose faite avec finesse et 
iîans un mauvais dessein^ coup de jamac , mau- 
vais tour. 

J^ai vu le coup-de-temps. Pour ^ je me suis 
«perçu du toui* qu'il vouloit me jouer. 

Un temps de demoiselle. On appelle ainsi un 
temps ^ oii il ne fait ni pluie y ni vent , ni soleiL 

Il fera beau temps quand f irai le voir. Pour ^ 
je xne garderai bien dorénavant d'aller le voir. 

TENDRE. Tendre comme rosée. Hyperbole 
qui s'emploie pour dire qu'ime viande est extrême- 
ment tendre , qu'elle est bien mortifiée. 

Jeune femme y pain tendre et bois vert mettent 
la maison à îenuers. Le premier des trois articles 
suffit seul pour produire ce nuisible effet. 

TENDRESSE. Le peuple dit en parlant d'une 
TÎande mortifiée, qu'i?/A? est d^une tendresse ex^- 
tréme ; c'est tendreté cpoi\[ faut dire. 

TENIR. // est bon par oit je le tiens. Se dit 
^n plaisantant d'un enfant espiègle y égrillard y vif 
^t malicieux. 

Se tenir les côtes des rire. Rire à gorge dé- 
ployée , d'une manière démesurée. 

Tenir quelqu^un dans sa manche. Pouvoir en 
disposer souverainement , jwuvoir compter sur lui. 

Tenir quelqu^un le bec dans Veau. L'amuser 
• par de vaines promesses , le tromper par de fausses 
espérances.^ 
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Tenir le bon bout. Pour dire êtf e nantie avoir 
^es sûretés ; pouvoir faire la loi aux autres. 

Il ny a rien qui tienne. Pour dire aucune 
considération ne peut empêcher cette résolution. 

TERRE. // a peur que la terré "ne lui manque. 
5fe dit par ironie d'un homme qui. 3e lamente les 
mains pleines, qui tremble à chaque instant que 
l'argent ne vienne à lui manquer. 

Cette parole n^est pas tombée à terre. Pour 
dire qu'on l'a relevée , qu'on y a risposte vigou- 
reusement. 

jiller terre à terre. Se comporter avec pru- 
dence , ne pas sortir des bornes de sa condition. 

TERREUX. C'est un cul terreux. On appdle 
ainsi par mépris , la fille d'un fermier , ou une 
fille de campagne, qui dans un. état plus élevé', 
oublie sa première condition. 

On dit aussi Un cul terreux. Pour dire qu'une 
femme est riche en fonds de terre* 

TÊTE. Chercher des poux à la tête de quel 
qu^un. Lui faire une mauvaise querelle, lui cher- 
cher noise sans sujet, sans fondement , à dessein 
. de s'en débarrasser. 

Des raisons qui riront ni cul ni tête. C'est à-dire 
dénuées de sens commun ; de mauvaises allégations. 

Lauer la tête à quelqu'un. Le gronder , le 
vespériser , lui faire de vifs reproches. 

JLa tête me fend. Pour, j'ai un mal de, télé 
excessif. 

Jeter une marchandise à la tête de quelqu'un* 
jL offrir à vil prix , pour s'en ^barrasser j majreu 
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qui ne rjsussit pas toujours à Paris ^ oii l'on n'estim» 
que les choses d un prix élevé. 

On voit bien à ses yeux que sa tête ri est pas 
cuite. Pour dire qu'un homme a trop bu d'un 
coup ; que le vin lui a tapé à la tête. 

La tête a emporté le cul. C'est-à-dire , le fort 
a entraîné le foible. 

TÉTASSE. Mot trivial. Sein sans fraîcheur^, 
gorge dénuée de charmes. 

THÉSAURISER. Amasser des trésors. 

Le peuple dit trisoriser, par imitation du mot 
trésor. 

THOMAS. A la Saint - Thomas , les jours 
les plus bas. Manière proverbiale de dire qu'à cette 
époque on s'aperçoit sensiblement du décroisse- 
ment des jours. 

TIC. // a un mauvais tic. Pour dire une ha- 
bitude désagréable 9 pernicieuse. 

TIC-TAC. Pour exprimer le bruit produit par 
un mouvement réglé comme celui d un pendule. 

Nicolas TiC'tac. Sobriquet injurieux , pour dire 
un tatillon ^ un furet ^ un homme qui se mêle de 
tout. 

TIGNASSE. Une tignasse. I^uvaise perruque. 

IIGNON. Les cheveux de derrière ^ ce que l'on 
appelle ordinairement chignon. 

TIGNOGNER. Peigner, friser les cheveux. 

Se Ugnogner. Se prendre aux cheveux , se que- 
reller , en venir aux voies de fait. 

TIMBRÉ. Il est timbré ; c^est un cerceau 
timbré. C'est-à-dire , évaporé , sans cervelle , sans 
jugement 

II. 46 
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. TINTOIN. Jionnipr du Ut^tf^ à quelqu'un, 
Lui causer du toui:îï^|tt, 4^ l'^^pl^af-ras , du souci, 
de i mquiétude>; lui doij^^du fil^ ^etordie, 

TIR E- JUS. Mot burlesque pt trivial^ qui siguifiç 
mouchoir à moucher. . . 

tlRE-LARIGOTv Boire à Ure-larigoL Pour 
dire à grand trait , excessivement. 

Les uns prétendent quïl faudroit écrire tire la 
Bigaudy du nom d un sonneur de Rouen , qui 
buvoit d'une manière excessive. Les autres font 
î-emonter plus hay t cette étjmôlogiè , et veulent 
persuader que les Goths , dans une émeute , ayant 
, tué leur v(S\ Àïoiic^ mirent sa tête au haut dune 
pique y et , l'aj^ant plantée au milieu de leur camp , 
fls se mirent à boire et à danser autour ^ en profé- 
rant ces mots , ti Alaric Goty dont, par la suite, 
on a fait tireAartgot. 

TII\E-MONDE. Madame tire 'monde. Mot 
baroque et singulièrement burlesque, qui signifie 
sàge-femme j celle qui assiste les femRies dans leurs 
couches. 

■ 

TIRER. Tirer la latte y ta ligoussé: 'Pour dire 
se battre à coup de sabre ou avec une fEU*tne quel- 
conque. /^ 

Faire tirer bouteille. AU^ w o^baret , se ûdr^ 
apporter ime bouteille de vin. 

' Tirer sa révérence^ Se retirer 4'i4n Keu. 

On dit dans le.roêma seifcs, Kng^lim^r ^ij^ çom^ 
ipUment. 

T^rer au mur. EiLpression ba$sç ej trmale, 
qui signifie être obligé de se passer d'une dbose sur 
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JaqueHc on faîsok fonds > comitee lorsqu'on a ëtc? ou- 
blie dans une distribution^ 

Tirer soH pied. Md^ehei' èveé peine ^ être fa- 
tigué. • ■ ► 

Tirer }é poil. Poar dire y fak** financer quel- 
qu'un, lui éicf^K]fiict' de rârjgént. 

Cette côthpatâisôtê eêt iHréë aux cheùeux. 
Pour dire n'est pa5 riatui'elle y est f^rtëew 

JÇ/r^ à côtbteàtb tiré aveà ifûeîqtiun. Poui* ^ 
€t^e eoïitliiti^emefit en quefdte", avoir de lanlàio- 
siio contre lui* . . • ' 

TISCttif. Tison ffenfet. Mauvais homme, ou 
méchante femme qui excite au mol et à la discorieia 

// creiché' \sur -iès iisœès^ S^ dit par raillerie 
d uïf y idillsird- > ou d'un homdrà «iedentalkre^ qui se tient 
toujours âit'ûù'm du feu^ 

TOtLÊi II êti fait comme de lœ toile. Four 
xfii^ei, 'A^kepçiéàaiiy^ trè&^ha^le à l'ourrage j il traf 
vail avec ardeor j il en fait oonâdérablement. ' » f 

Aller Mmçttre^^ns les tailesj^ Pour dire aller 
-56 éouchfef y ^ inêtfire a\i Va. \.^ ^ 

Il a trop de caquet, il n^aurà pas ma toUe. 
Se dit d'un- babiUard âmqiiel Wùé i/^ut point aVoir 
afi^ire , et par lilkiBÎon^^ avec ion conté de vieille fôkt 
connu. . » ïp 

T^ihWTTR. Faire une taûé^^^ 
Le goiifm^ttder y le rabrouer > le rdancer:; le -tanN 
cer d'importance. . i .. ' . :> 

Plier tôiiétte. ' Se dlc dans W mëaiie s^s* ^ue 
pHer bagttj^^ ^ sauver , prendre la Jiiitev j^i 

TOfSl^r* C'est fait à là /M>tf^ Poui? dire, grbs- 
sicrcment, sans soin , d'une manière très-négligé»^ t 
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// tnesure tout le monde à sa toise. Pour dird 
il juge les autres d'après soi. 

TOISER. C^est une affaire toisée. Pour dire 
conclue, terminée. 

Toiser quelqu^un^ Le regarder avec afTectation^ 
avec une attention scrupuleuse; avec hauteur. 
. TOMBER. Cela n^ est pas tombé dans Voreille 
d^un sourd. Pour dire qu'on a relevé une parole 
piquante , qu'on y a vivement riposté. 

Cela n^ est point tombé à terre. Pour dire y sera 
relevé quand les circonstances le permettront. 

» Tomber de son haut. Etre très-etonné j*ne pou- 
voir revenir de sa surprise. 

TON. Le ton fait la musique^:. Signifie que la 
manière dont ,on débite quelque . chose y donne 
seule une valeur. Cette locution ne se prend ordinai- 
rement qu^efi mauvaise part , et aest usitée qu'en 
parlant d'un homme qui s'est permis q[udiques pro- 
pos piquans sur le compte d'un autre. ' 

TONDRE. Il tondroit un pou pour en avoir 
la peau. Se dit d'un avare , d'unlédre^ d'un égoïste, 
d un fesse-mathieu. 

• Je veux être tondu. Espèce :de jurement ^ pour 
affirmer que l'on ne fera , ou que l'on n'a pas fait 
quelque chose. 
.V. TONNEAU; Un :gros. tonneau. Pt>ur dire , un 

homme d'une corpulence extraordinaire ; un ventre 
à la maître-d'hôtel. 

i On appeloit vulgairement le frère du trop fameux 
Mirabeau \ Mirabeau tonneau y à cause de son 
volumineux embonpoint, et pour le distinguer de 
l'orateur. . 



TOR 565 

TJn tonneau percé. Pour dire, un dépensier , un 
dissipateur, un prodigue. ' 

On dit plus communément , un panier percé. 

TONNERRE. Que le tonnerre t^ écrase I Im- 
précation odieuse dont se servent; les gens du ^us 
bas étage , dans leurs excès de colère et d'emporté- 
misnt. 

TOPER- L'affaire est-elle conclue, tôg/ezJà. 
Se dit en présentant la main à celui avec qui on 
traite une affaire. La plupart i\es marchés se faboient 
autrefois ainsi; et ce simple attoudiement étoit re- 
gardé comme une promesse inviolable. Aujour- 
d'hui y il faut des écrits , des actes notariés , pour 
garantir 1^ bonne foi dans les moindres affaires. 

TOQUER. Pour dire , choquer , trinquer j faire 
le carillon avec les verres. 

TORCHER. Cet un ouvrage bien torché. Se 
dit ironiquement dun ouvrage ifait avec peu de 
soin : bousillé. 

# ■ • • 

Torcher quelque un. Le battre j le maltraiter; 
l'arranger d une rude manière. 

Des^ tùrche-cadet. Des papiers inutiles ^ des actes 
qui ne sont bons à rien ,• ou dont on ne fait aucun 
cas. 

TORCHON. Elle est faite comme un torchon; 
c^ est un torchon* Se dit par mépris d'une femine 
peu soigneuse , sale et malpropre dans ses vêtemens. 

jLe torchon brûle. Locution populaire qui si- 
gnifie que la mésintelligence €t la discorde régnent 
entre deux personnes. 

TORCHONNER. Chiflpnnor j fripper. 



566 TOU 

Un habit y une robe torchonnée. Cest-à-dîre, 
faits sans goût , ou frippési 

On dit aussi d'ùrte personne mal rêttie, ou trop 
surchargée d'ôrhëttlem ^'(^'JÇiS'^ esiterôhonnée. 

TORDRE. It ne fait que tordre et avaler. Se 
dit d un goinfre, dlan goulu , dW* homme qui avale 
les morceaux presque sans les mâcher. 

TORGNOLLE. Pour , momiffle , tape , soufflet. 
Recet^oir an attraper une targnolle. Pourdre, 
une tape, un soufflet, un coup quelconque. 

'ÏORnCOLlS. Ne vous fiet pas â ces tor- 
ticolis. Ç est - à - dire, à son hypocrisie, à sa ca- 
fardise, * 

TORTILLER, fortitler de Pœit four dire, 
payer* le tribut à fo nature, expirer , mourir. 

TORTILLON. Crochet, espèce. de coiffiire. 
. Un petit tortillon. Terme de mépris. Fille de 
i>asse extraction. 

TORTU. Iln^estnitortu.nibossU. Se dit en 
plaisantant, poâr exprirtier que fer taille cTuhe per- 
sonne n a aucune de ses iitiperfectïoiï^. 

TOftTUË. M(srékeràpas âètoftuë.lfiymèkt 
tionehalâmmeiM! ^ ^la^e manière in^élenté^ 

TOTON. Espèce de de traverse' d une chevffle , 
et que l'on feit tourner; 

" U e^ presque genérafement iisiùQ d^.dife ^ d'dpves 
les écoliers, un tonton^ .... 

TOUÏLL AUD. Un gros tômUaud. Peiur dire 
un .homme gras «et dodu^ un coàipère 'l»î<He, un 
Roger-bon-temps, 

TOUPET. A jidace y efii'omerié', îrrïpudeh<*e. 
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Cet homme a un fameux toupet. Pour , est 
enlrepreiiarit , hardi , effronté. 

Se prendre au toupet. Se prendre aux cheveux, 
en venir aux mains , aux voies de fait. 

TOUPIE. Au propre, j ouet d enfant. Au figure, 
ternie de mépris , qui sert à de'signer une femme 
tombée dans la plus vile prostitution. 

TOUR De BÀBYLONE. Signifie un lieu oU 
règne la confusion et le de'sordre , oii tout le monde 
parle à la fois« 

On dit plus communément d'un lieu de cette sorte, 
que c^est la tour de Babel 

TOUR. Tour de gueux. Mouvement circu- 
laire des épaules et du dos, à dessein d'apaiser 
les démangeaisons importunes que l'on éprouve. Ce 
mouvement très-incivil , est familier aux indigens , 
aux gens chez qui la misère et la malpropreté en- 
gendrent toute sortes^ de vermines. 

Faire le tour du cadran. Dormir douze heures 
de suite; se coucher à minuit, et ne se réveiller qu'à 
midi. 

Iljait son tour de France. Se dit d'un artisan 
qui voyage par la France , en exerçant sa profes- 
sion. 

// est aile faire un tpur en Vautre monde. 
Pour dire il est mort. 

A ton tour paillasse. Expression bouffonne 
usitée parmi les batteleurs et les histrions y et que 
rpn emploie fréquemment dans la conversation 
familière, lorsque successivement on vient à com^ 
xnencer une opération quelconque. 
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TOURNAILLER. Rôder , virer , faire cent tours 
et détours. 

TOURNER. Tourner le nez du côté de la 
marmite. Se disposer à aller diner ; à se mettre à 
table. 

Tourner casaque. Lâcher pied , tourner le dos, 
changer de parti. 

Tourner autour du pot. Biaiser ^ ne pas aller 
droit au but. 

// tourne comme une girouette. Se dit dW 
homme inconstant etléger ^ sans caractère y sans vo- 
lonté déterminée. 

TOURNON. La rue de Toumon. Au propre, 
nom d'une rue de Paris qui aboutit au Luxem- 
bourg. Au figuré y et par jeu de mots^ embarras, 
affaire embrouillée ^ fausse spéculation. 

Se mettre dans la rue de Toumon.. Pour dire 
se tromper dans ses calculs j dans ses spéculations , 
se fourvoyer; s'égarer. 

Mettre quelqu^un dans la rue de Toumon. Le 
tromper, abuser de sa bonne foi, le frustrer, le 
voler. 

// est dans la rue de Toumon. Pouf , il s'é- 
gare , il se méprend^ il s'abuse lui-même. 

On dit aussi d'un homme qui a bu avec excès, 
qui est ivre , qu'z7 est dans la rue de Tournoru 

TOUSSER. Cela ne durera que jusqità tant 
que faie toussé. Pour dire est sans consistance, 
ne fera aucun profit. 

TOUT. C'est le touU-toutj le peiU chien à 
madame. Phrase facétieuse et triviale, pour dire, 
que c'est le reste , la toulité dune chose/Pkr alla- 
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sion avec le mot toutou j nom que les enfans donnent 
aux chiens. 

Tout plein. Expression vicieuse pour dire beau- 
coup , extrénïement , abondamment. 

^ tout seigneur tout honneur. Se dit lorsqu'on 
rend les premiers honneurs à qui ils sont dus. 

Il fourre son nez partout. Se dit d'un homme 
indiscret^ importun y qui s entremêle dans toutes les 
afiaires. 

Toutjait centre. Se dit en plaisantant de quel- 
ifu'un qui ne se montre pas délicat sur le manger. 

TRACAS. Une Marie - Tracas. Nom qu'on 
donne en plaisantant à une petite fille qui fait la 
tatillonne 9 qui s'agite, se tourmente et est toujours 
en mouvement j à une femme qui se mêle des af- 
fairés d'autrui, et qui fait lentendue dans les choses 
qui lui sont le plus e'trangeres. 

- TRACASSER. Aller , venir ; se susciter des 
embarras j tripoter, se donner des peines ihuti- 
leihent. 

Tracasser. Pour chicaner, contrarier quelqu'un 
sur des vétilles. 

TRAIN. // va un train de chasse. Pour^ on 
ne peut le suivre, tant il va vite ; il travaille avec 
une grande ardeur ; il mène une vie d'enfer. 

Mener quelqu'un grand train y belle manière. ^ 
Le mener vertement , avec vigueur. 

Un bout en train. Un homme de joyeuse hu- 
meur, un roger-bontemps; un bon vivant qui 
met tout le monde en gaieté. 

TRAITRE. // ne m'en a pas dit le traître mot. 
n. 47 
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Pour^ il m'a caché les principaux détails de cette 
^aire 

TRAITREUSEMENT. D'une manière dé- 

^Jç>yale , perfide , hypocrite. 

"tramontane. Perdre la tramontane. Se 

troubler , s'embarrasser , ne savoir plus que dire , 

être extrêmement confus. Le peuple défigure ab- 

^ument ce mot ^ et dit trémontade. 

TRANCHE -LARD. Au propre, grand cou- 
teau qui a la lame très-affilée , et dont les traiteurs 
se servent pour couper des tranches de lard : et; 
par une extension burlesque'^ cimetère ^ coutelas , 
couteau ordinaire. 

Trancher le mot. Répondre d'une manière de- 
cjsive et ferme , ne pas aller par quatre chemins. 

TRANQUILLE. Tranqwlle comme Baptiste. 
Voyez Baptiste. 

TRANTRAN. Le trantran des affaires^ Pra- 
tique, menée, usage, finesse d'une affîdre.^ 

// est accoutumée à son petit trantran de pie. 
Pour , il vit uniformément; il suit.tovjpurs la même 
routine. 

TRAVAIL. C est un troi^aU de chet^cd. Cest- 
à-dire très-fatigant, très-pénible. 

TRAVAILLER. TrapaUler le casaqidn à 
quelqu^un. Lui donner des coups de bacons ^ le 
rosser. 

On dit par menace à un enfant indocile , qu o/i 
lui travaillera le casaquin. 

TRAVERS. // crie pour une cesse de traders. 
C'est-4i-dire pour la moindre chose. Se dit par 
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raillerie (funhopinpie minutieux ^ CFÎard^ emporté^ 
susceptible et ridicule à l'excès. 

j± travers choux. Pour ëtourdiment j sans con- 
sidération. 

TREMBLER. Il tremble comme un voleur. Se 
dit d'une personne que le froid , la peur y ou une 
mauvaise action, fait frissonner, trembler. 

On dit plus civilement dans le même sens, U 
tremble comme la feuille. 

Tutoyez pas peur y tremblez toujours. Se dit? 
pour se moquer d'un peureux , d'un poltron ; ou 
quelquefois pour raiËer une personne qui a charge 
un maladroit d'une opération difficile. 

TRÉMOUSSER. 4^^ /r^/wo«M^r. Se mouvoir;, 
se remuer en tout sens; s'agiter ,^ s'inquiëter> se 
tourmenter. Le peuple dit, trimousser. 

TMiMPE. il est ^une bonne trempe. Se dife 
par ironie d'une personne qui feit des propositions 
ridicules et que Pon ne veui point accepter.. 

Trempe. Terme de mépris , pour , espèce y sorte^. 
rang. Je ne vois pas les gens de cette ù^empe. 

TREMPETTE. Faire la trempette. Faire la 
soupe à perroquet; tremper du pain dans du vin. 

TRffiOULET. Servir de triboulet. C'est-à-dire , 
de bardeau ; être le jouet de la société.. 

TRIBUT. Payer le tribut àhL mer.Vour direy 
v.omir. * ; 

TRIGHAKD. Pour triehairf ceux qui troiràpe 
au jeu ; qui* ne ]oue pas loyalement. 

TRICHERIE. Tromperie ^ fourberie. 

La tricherie revient iaujours à son maiire^ 
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Se dit d*un fourbe qui se prend dans ses propres 
filets. 

TRICOTER. Tricoter quelqu'un. Lui donner 
la bastonnade ; l'-e'triller d utie rude manière,^ 

Tricoter. Marcher précipitamment et à petits 
pas. 

TRIER. Ce sont des gens triés sur le volet* 
Pour dire, distingue's, qui ont été choisis avec soin, 
par allusion aux graines que l'on met sur une table, 
pour en retirer les meilleures. 

TRIFOUILLER. Pour, farfouiller, brouiller, 
fouiller avec désordre , et indiscrètement. 

TRIFOUILLON. Brouillon , qui met tout en 
désordre, en cherchant quelque chose j chercheur 
indiscret , investigateur. 

TRIGAUD. Chicanier , chipotîer , barguîgneur, 
qui ne va pas droit au but ; fourbe, coqtiin , fripon. 

TRIM ARE. Le grand trimare. Terme d argot , 
qui signifie le grand chemin. 

TRIMBALLER. Traîner partout quelque chose 
avec soi j railler, berner quelqu'un. 

// me trimballe depuis long- temps: Pour , il m^ 
berce de vaines espérances , il se moque de moi. 

TRIMER. Pour dire travailler péniblement; 
faire beaucoup de chemin à pied. 

TRINGLE. Une grande tringle. Terme înj o- 
rieux et de mépris; pour dire, fille de grande 
stature et dune mauvaise tenue; une déhanthée. 

TRIOMPHE. Il ne faut pas chanter triomphe 
avant la victoire. Pour, il ne faut se réjouir d'une 
affaire , d une chose , que lorsqu'elle a- été couronnée 
du succès. »... 
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TRIPE. Rendre tripes et boyaux. Vomir avec 
effort. 

TRIPETTE. Cela ne mut pas tripette. Pour 
est excessivement mauvais. » 

TRIPIÈRE. Grosse tripière. Terme grossier 
et malhonnête , qui se dit d une femme dont les 
volumineux appas ne sont rien moins qu appe'tis- 
sans. 

TRIPOT. Terme de mépris; maison de dé- 
bauche; académie de jeu. 

Battre un homme dans son tripot. Le sur- 
passer , lui en revendre dans les choses qu'il sait le 
mieux, dans les de'tails de sa profession. 

TRIPOTAGE. Micmac, manigance, menée 
sourde; desordre, mcHange, confusion. 

TRIPOTER. Manier indiscrètement et san^ 
précaution ; intriguer, manigancer, tramer. 

Tripoter le t^in. Le mélanger, le falsifier ^ lef 
<îouper à la manière des marchands de vins. 

TJRISTE. Triste comme un bonnet de nuit} 
comme un deuil. Pour clire boudeur , maussade ^ 
taciturne , fort chagrin. 

TROGNE. Pour visage rubicond , jovial et 
facétieux; mine de jubilation, comme font ordi- 
nairement les bons buveurs. 

Une trogne enluminée ; une rùuge trogne. 

TROGNON. Un -petit trognon. Terme det 
mépris ; pour dire une fille de petite taille, replète , 
surchargée d'embonpoint. 

J^ en fais autant de cas que d^un trognon de 
choux. Pour dire que Ion n a aucune considéra- 
tion pour quelqu'un. 



?74 9PR^ 

TROMPER, On peut se tromper sans boire. 
Se dit pour excuser une erreur, une bévue que Ton 
a faite. 

// tromperait son père. Se dit d'un homme 
Irès-^xerce' dans Fart de la fourberie, d*un mar- 
diand subtil et fripon. 

TRONCHE. Pour dire la tête. 
Gare la tronche. Pour , prends garde à ta tête^ 
TRONE. // est sur son trône. Se dit par plai- 
santerie d un homme qui est sur la chaise percée. 

TROTTADE. Pour dire une petite course, 
une courte promenade, soit à pied, à cheval ou 
en voiture. ' 

TROTTE. Course , intervalle , espace d'un lieu 
à un autre. 

TROTTER. Un trotte menu. Chi appeBe ainsi 
celui qui marche vite et à petits pas^ 

TROTTIN. Un petit commissiona^îrë ; un 1^ 
tg^sà& que Ton n'emploie qu'à faire des courses. On 
donne aussi ce nom à un mauvais cheval cpii ne 
va que le petit trot. 

TROTTOIR. Cette fille est sur le trottoir. 
Cest-à'dire, est à marier. On le dit aussi d'une 
femme qui est en vogue , et dont on pariie beau? 
coup. 

TROU. Boucher un trou. AcquHter, éteindre 
une créance. ' 

Faire en deux coups six trous. Aller grand 
train ; aller vite ei;i besogne. 

// met des chei^illes à chaque troum Se dit d'un 
homme qui a la riposte vive ; qui répoond adroUe* 
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ment, et d'une manière improyisée^ à tout ce qu'on 
peut lui dire. 

" TROUBLE-FÊTE. Homme d une humeur dif- 
ficile , qui , par son mauvais caractère^ dérange la-»- 
grement d'tine fête. 

TROUILLE. Aphérèse de citrouille. 

Une grosse trouille. Terme de mépris , pour 
dire une grosse mâflée ; une femme d'une corpulence 
peagracieuse» 

TROUSSE-PÈTE* Terme de mépris ,,qHi équi- 
Taut à tatillon ; petite fiUe. qui fait l'entendue; qui 
se. mêle de tout. 5 

TROUSSER. Pour, eispédier, hâter, con^ter^ 
achever. 

Cette tfffcâre iera htiefitôt troussée. Pour dii'é , 
expédiée , achérée. 

Il a été lestement troussé. Pîrtif dire qu'un ' 
hetnme a été enlevé par une maladie subite. 

TROUVAILLE. Rencontre , découverte lieu- ' 
reuse; chose trouvée par hasard. ' ' 

On dit, pour rabaisser le mérite d'Uhe découverte^ . 
cl'une innovation quelconque : Ne i^oilà-^t-U pas 
une belle trauçf aille I 

TROUVER. Il ne s'est jamais trouué à de 
teUes noces. Manière îÉ'oniqqé de dire que quel- 
qu'un a été battu , étrillé d'inlportahce. 

Il s'est trouvé là comme mars en carême s. 
• comme lard en pois ; ou , comme tahourin à 
noce. Pour dire à propos , à point nommé. 

TRUAND. Vagabond^ fainéant, vaurien^ men- 
diant. 
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On dît par mcpFÎs, en parlant dune femme 
charg^'e d'embonpoint j (fesl une grosse truande. 

TRUAJ?fD AILLE, Tourbe, vile populace , ca- 
naille. 

TRUANDER. Fainc^antiser , rôder, vaquer, 
giieuscr, mendier. 

TRUGHER. Caimander , gueuser , mendier 
par fainéantise. 

TRUGHEUR. Voyez Truand. 
TRUFFER, TRUFFEUR, TRUFFERIE. 
Tromper, trompeur y tromperie. 

TUER. Se tuer le corps et Vame. Manière 
exagérée , pour dire , se donner beaucoup de tour- 
ipent, beaucoup de peine. 

TUILE. // ne troui^eroit pas du feu sur une 
tuile. Se dit d'un homme mal famé, qui n'inspire 
aucune confiance , et auquel on ne rendroit pas le 
moindre service. 

TURC. Terme injurieux pour dire , un avare, 
un juif, un homme dur , ^barbare , inexorable et sans 
pitié'. 

TURLUPIN. Terme injurieux et de mépris ; 
béUtre, mauvais plaisant, parasite, fainéant. 

TURLUPINADE. Mauvaise plaisanterie, tour- 
ment, inquiétude. 

TURLUPINER. Railler , berner , duper quel- 
qu'un , l'impatienter , l'inquiéter , l'obséder. 

TUYAU. // ni* a conté cela dans le tuyau de 
Vcrreille.Vonv dire mystérieusement, à Toix basse, 
W cachette, 
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Un. C^est tout un. Pour> il n'importe > c'est egaL 
Un tiens vaus mieux que deux tu Vauras^ 
Pour dire qu'un bien réel et médiocre ^ vaut mieux 
que celui qui n'est fonde que sur des espérances. 

Sur les une heure. Locution vicieuse pour dire^ 
vers une heure. 

U un portant Pautre.Vonr âive tout compensé. 

Il peut bien la compter pour une. Signifie la 
première foi que cela lui arrivera, je ne lui pardon- 
nerai pas. 

Qui sert au commun ne sert pas à un. C'est^ 
à- dire , que chacun se met peu en peine du bien 
public. 

UNI. n est uni comme bon jour.. Pour dîre> 
sans façon , sans ornement , franc ouvert > naturel f 
plein de candeur et de bonne forJ 

URLURETTE. Ma tante Urlurétte. Refrain 
qui cache toujours quelque malignité. .\ 

USAGÉ, n est usagé. Pour dire», il est biexi 
élevé , bien instruit des façons , des manières, dësi 
usages du monde. 

USER. Cet homme est usé. C'est-à-dire, perdu ' 
par la del>auche et le libertinage ; il se dit aussi d'ini 
homme cassé de vieillesse. 

UT. Sais'tu la musique! Oui: Eh bien, Utl 
Quolibet qui , d'une farce comique ^ est p^ssé parmi 
u. . 48 
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le peuple ; se dît à quelqu'un que Ton est entiuje 
d'entendre , et équivaut à va te promener , relire 
toi. 



V. 



V AC ARME. Charivari > tumulte, tapage, bruit, 
litigieux et extraordinaire. 
' VACHE. Cest une vache. Se dit injurieuse- 
méht d'une femmç dont l'embonpoint et trop vo- 
lumineux. C'est du mot vache que l'on a fait le 
verbe populaire avachir ^ épaissir à la manière 
des vaches. 

Bon homme garde ta vache. Pour dire , prends 
garde à tes înteVêts , k ce qui te concerne. 

// a pris la vache et le veau. Se dit d'un homme 
qui s'est uni à une femme qui a anticipe sur le 
sacrement de mariage. 

r Vache à lait. Personne à l'appui de laquelle on 
obtient toute espèce de considération , qui fournit 
à toutes les dépenses , à tout ce donron a besoin. 

La uache a bon pied. Pour dire cette personne 
est capable de soutenir tous le^ frais de l'entre- 
pris^. 

VAILLANT. Il fait son vaillant, etilriapas 
le, sou. Se dit d'un homme qui^ sans fortune et 
sans moyens , veut 6e dotioer les Unis d'un homme 
de qualité' , et fait le pëd^t ^ le fat ^ le fanfaron. 

VAISSEAU. Dans un grand vaisseau on met 
ce quon veut, dans un petit ce qi^on peut* 
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Néanmoins, un petit vaisseau est souvent bien 
moins embarrassant qu'un grand. 

VAISSELLE. Remuer la vàîssette. Exécuter 
quelqu'un par autorité de justice. - 

Prenez garde à votre vaisselle. C'est-à-dire ^ 
prenea garde à vous ; examinez bien ce que vous 
ferez dans cette affaire. 

VALET. // est insolent comme le valet du 
bourreau. Se dit dun homme grossier, imperti- 
nent et sans éducation. 

Je suis votre valet. Pour dire je tous salue , 
je m'en vais. On dit plus communément^ je suis 
votre serviteur. 

Faire le bon valet , le palet du diable. Faire 
plus qu'on ne commande , obéir d'une manière 
basse et servile. ' 

VALETAILLE. Tenue, de mépris , pour dire 
toute la race des valets , des plus vils subalternes* 

VALLÉEr. ia valleede JosapfuzL -Pqi^d^vQ 

le gosier, la gorge. ., :,: ; , .. : ; 

. Tout son bien est passé pat la vaOée de 
Josaphat. C'est-à-dire, a >eté dissipé en bonhel 
chère, en repas $omptueuxw: . . :Ai i ' 

VALOIR. // ne uautpasune cla^è^ mlë^ptpjà 
de tabac. Se dit de quelq&^iin ou de qùd^'ë^^ri^^ 
dont on ne fait nul cas. .v.iiv.-.c. v '^ï^'- | 

. Un bon averti en ifXiUt\âëtiKi.'9<i^^ 
leçon mise à profit, ti^tJîéU'4ebien des piiecèp^^ 

// vaut mieux sou . qùHl né pdtàtt'%èiSik^S^ 

dit de quelqu'un qui s'est: réformé énmèS'f du d^ 

quelque chose que Ton a sensiblement améubi^, 1' 
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Celort^aut son pesant d* or. Pour dire est parfait ^ 
excellent ; d une grande supériorité, 
. Et si' madame paut monsieur . monsieur mut 
bien mxidame. Refrein satirique ^ qui veut dire 
que le mari ne yaut pas mieux que la femme ; ou 
en bonne part^ que deux époux sont égau^ eu 
richesses , et en qualités. 

Il ne i>aut pas ce que fm trompé ce matin. 
Pour dire que quelqu'un est dénu<^ de toute espèce 
de mérite. 

Vaille que vaille. Poùr^ à tout hasard y tel 
qu'il est. 

VALSER^ Au propre , danser une yalse j au fi- 
guré , se sauver , prendre la poudre d'escampette. 

VANITÉ Une once de çanitéjgâte un quintal 
de mérite. Proverbe qui ^ malgré son exagération , 
n'en est pas moins d une grande vérité. 

VANITEUX. Pour dire , vain , glorieux ^ or- 
gueilleux. 

• VANNER. Pour, s'esquiver, s'échapper, s'eu- 
fiiir ; se sauver à la sourdine. 

VA-NU-PIED. Un va-hu^pied. Pour e&re, m 
liélître, tm malotru , un misérable , un vaurien. 

VASISTAS. Petite partie d'une porte ou d'une 
fen^tr^-flP â'oufTe à volontés Mot presque toujours 
àj&^fl^é^ Beaucoup de pecsoimes disent, vagislasf 
pour vasistas. 

VATE^ l' latçrjectîoiï populaire dont on se sert 
pour démentir quelqu'un.;, ou pour montrer que 
l'on n'es( pas de soi^ avis. . . 

Mh vate l Pour, ce n est ps^ cda ; tu ne ^ ce 
que tu.àsv 
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VAUGIRAHD. Village près Paris , ou il y a un 
jgraud nombre de guinguettes. 

Oii prononce vulgairement T^augérard» 

A VAU-L'EAU. Toute ses espérances sont à 
vau-Veau. Pour dire , évanouies , perdues. 
. VAURIEN. Terme de mépris. Fainéant , fripon , 
libertin. 

VAUTRER. Se vautrer. Pour dire, s'étendre 
tout de son long comme les veaux j avoir des atti- 
tudes peu décentes. 

VEAU. Des brides â veau. Coq à l'âne ; absur- 
dités, raisons impertinentes et ridicules dont on 
amuse les sots. 

Tuer le veau gras. Faire un régal extraordi- 
naire pour témoigner la joie qu'on éprouve de re- 
voir quelqu'un. 

Un veau d^or. Un Midas ; un riche sans lettres ; 
un parvenu. 

S'étendre comme un veau. S'étaler d'une ma- 
nière incivile et souvent incommode aux autres. 
. VEILLE. Pâté de ueille. On appelle ainsi un 
petit régal que l'on fait le premier soir que l'on re- 
prend la chandelle dans les ateliers ; ce qui est ordi<* 
nairement à la Notre-Dame de septembre. 
- VEINE. // ri a pas de sang dans les vemes^ 
Pour dire , il est dénué de courage y de fierté. 

// ri a ueine qui y, tende*. Pour dire , il ne dé- 
montre aucune inclination , aucun penchant, aucun 
goût pour cela, 

VELOURS. Habit de i^elours , centre de son. 
On a pendant long-temps appliqué <:e quolibet aux 
habitans des bords de la Garonne ; mais il ne faut 

'4 
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pas aller si loin , et les bords de la Seine nous ofFrent 
des nuéesde fats , de pedans et de petits maîtres , à 
qui lapplication en convient à plus justes titres. 

Jouer sur le velours. Jouer sur son gain, faire 
des entreprises sur ce que l'on a gagné. 

VENDAKGER. // vendange tout à son aise. 
C est-à-dire; il pille, il vole avec audace, sans 
craindre la surveillance , le contrôle. 

VENDEUR. Vendeur de tout, marchand de 
rien. Locution ironique que Ton applique à un 
courtier, à un homme qui feit toutes sortes de com- 
merce, sans posséder aucune des marchandises 
dont il trafique. 

H est fait comme un vendeur de cochons. Pour 
dire extrêmement mal vêtu , déguenillé j on dit aussi 
dans un sens beaucoup plus étendu j il est fait 
comme un brûleur de maisons. 

VENDRE. // seroit bon à vendre vache foi^ 
reuse. Se dit par raillerie , d un homme ridicule- 
ment sérieux. 

VENDREDI. Tel vendredi, tel dimanche. 
Dicton supertitieux qui signifie que quand il pleut 
le vendredi , il ne fera pas beau le dimanche : le 
hasard confirme cependant quelquefois ce proverbe. 

VENETTE. Pour peur , frayeur , effroi , sou- 
leur. ' - 

Il a eu unefière venette. Pour , il a eu terri- 
blement peiir. 

VENIN. // a jeté tout son venin. Pour dire le 
feu de sa Colère, de son emportement est passé. 

VENIR. Tant que vous irez et viendrez > les 
chemins ne seront pas sans vous. Se dit par 
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raillerie à un laquais , qui se plaint des commissions 
qu'on lui donne. 

Le mal vient à chei^al , et s* en retourne à 
pied. C'est-à-dire avec \itesse, et ne s'en va que 
bien lentement. 

Venir à rien. Pour diminuer , perdre son em- 
bonpoint ,^on écla t. 

^ tout venant beau jeu. Signifie que Ion est 
dispose' à tenir tête, à résister à tout ce qui se 
pre'sentera. 

VENT. Reprendre son vent. Pour dire , re- 
prendre haleine. * 

Lâcher un vent y un vent coulis. Pour, com- 
mettre une incongruité j lâcher un mauvais vent. 

Autant en emporte le vent. Se dit de quelque 
chose dont on fait peu de cas. 

Jeter la plume au vent. Aller , marcher au 
hasard. 

Cela lui ressemble comme un moulin à vent. 
Se dit pour ridiculiser une comparaison qui n'est 
pas vraisemblable. 

// s'en est allé plus vite que le venU Manière 
hyperbolique de dire , qu'un homme s'est sauvé à 
toutes jambes. 

Mettre Jlamberge au vent. Ferrailler ^ tirer 

1» '-. ' 
epee. 

// vend du vent et de la fumée. Se dit d'un 
charlatan, qui n'a d'autre science que s^s discours , 
et dont les remèdes sont sans efficacité. 

Humer le vent. Croire indistinctement à tourtes ^ 
le$ nouvelles. ^ 
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VENTER, On ne peut empêcher le vent de 
tenter. 

On dit aussi ; quelque vent qui vente* Pour 
dire quelque vent qu'il fasse. 

VENTRE. Se serrer le centre. Pour se passer 
de manger. 

Un {centre à tous grains. Homme qui mange 
de tout y que les alimens les plus lourds ne peuvent 
incommoder. 

// n^a pas deux paroles dans le ventre. 
Voyez Paroles. 

Tout fait ventre. Maxime des gens peu propres 
et peu délicats sur le manger. 

Parler du ventre. Avoir la voix sourde et ca- 
verneuse j c'est ce que de nos Jours , on appelle Fart 
du ventriloque. 

// n^a pas six mois dans le ventre. Pour dire 
U n'ira pas loin ^ il mourra bientôt. 

Tant que le cœur me battra dans le ventre. 
C'est-à-dire , tant que j'aurai souffle de vie. 

Bouder contre son ventre. Jeûner contre son 
appétit ; refuser par orgueil ce que l'on délire , ce 
que l'on souhaite intérieurement. 

Ventre saint- gris l Juron ordinaire du Grand 
Henry. 

Demander pardon ventre à terre. Faire des 
soumissions^ indignes d'un homme de bien. 

Être sujet à son ventre. Aimer la bonne chère, 
faire, comme on dit, un dieu de sou ventre. 

Manger à i^eritre déboutonné. C'est^-à-dire , en 
franc épicurien. 

VER. Tirer les vers du nez à^quelqu^uru 
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L^engager finement dans une conversatioïi , a des- 
sein de savoir son secret ^ sa pensée* 

On V écrasera comme un pen Pour dire qu'oïl 
viendra facilement à bout de quelqu'un. 

Oest un misérable ver de terre. C'est-à-dire ^ 
un belilre , un pleutre ^ un hottime de néants 

VER-COQUIN. Verdge , fantaisie , caprice. 

VERBIAGER. Parler d'une manière prolixe, 
caqueter à qui mieux mieux; discourir longue- 
ment sur de très-petits sujets. , " 

VERBIAGEUR* Celui qui parle beaucoup poutt 
ne rien dire , ou du moins rien de bon. 

VEREUX* Un cas véreux^ Pour dire une 
mauvaise affaire* 

On dit aussi d'une personne suspecte > d'une 
mauvaise créance j, qu'^/A? est véreuse. . 

VERGE. Donner des verges pour se fouetter» 
Fournir des armes contre soi-'-même, . 

VERGETTE* J^ous faut-U une vergette ^ 
Demande ironique, que Ion Êiit à quelqu'un , lors^. 
qu'il a ëtë surpris par la pluie , et que ses habits 
sont tout mouilles. . ; 

VÉRITÉ. Toute vérité n^est pas bonne à 
dire. On ne ressent que trop souvent la justesse 
de cette maxime. 

Dire à quelqu'un ses p/n*/^. Le rëprimandef 
sur ses dëfouts^ . . ; r 

VERJUSé Cest verjus veri^.et vert verjus % 
Pour, c^est positivement la niême chose* 

Elle est aigre comme verjus* Se dit d'une per- 
sonne qui a l'humeur acariâtre, et cevêche* ... ; ; j 
n. 49 
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Cela rCa m sauce ni verjus. C'est-â-dire , n*d 
ni goût ni saveur* 

VERMINE. Terme injurieux et de mépris, 
pour dire la plus vile populace^ la canaille , la lie 
du peuple. 

VERRAT. // écume comme un çerrat. Se 
dit d un homme qui se laisse emporter aux excès 
de l'emportement et de la colère. 

VERRE. Choquer le verre. Pour dire cho- 
quer, porter une santé'. 

Si son cul eût été de lierre , il eût été cassé. 
Se dit par moquerie de ceux qui se laissent tomber 
fréquemment. ^ 

-'VERROU. Il le fait aller comme un çerrou. 
Se dit de quelqu'un sur lequel on exerce une 
grande autorité. 

VERS. Des pers à cuL Manière incivile et 
imrlesque de désigner de mauvais yer$« 

VERSER. Versez ? Mot de commandement en 
iisage dans les ^afe's de Paris; pour dire apportez 
du caf ë , versez du café à celte personne. 

VERTIGO. Rai, lubie, boutade, caprice, fan- 
taisie. 

VERTUBLEU. Espèce dlntèrjection , ou plutôt 
de jurement, qui marque la surprise , rëtonnement^ 
Timpalience. 

- VÉSICATOIRE. Beaucoup de personnes pro- 
noncent à tort Vessicatoire , comme on dit vessie. 

VESSARD: Peureux j lâche, pokron, homme 
timide et pusillanime» - 

vVESSE. Mauvais vent, incongruité qui sort 
du derrière sans bruits 
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Il crie pour une i^esse de travers^. C'est-à-dire 
pour la moindre chose j se dit par raillerie dun 
homme minutxçux^ criard , su^eptible, ridicule 
à lexcès , qui. fait tapage , qui s'^npip<)rte pour, la 
plus légère faute. ... 

Une i^esse de i^igneron le grise» Se dit d'un 
mauvais buveur ^ d'un homme qvii perd la raison 
au premier verre de vin. ,,*.., 

VESSIE. Terme bas , ignoble et figuré , dont on 
se sert pour désigner une vile prostituée. , 

On lui ferait croire que dçs p^ssies sont^es 
lanternes. Manière exagérée de dire que quel^ 
qu'un est d'une simplicité, d'esprit , d'ui^ crédulité 
extrême. 

J^aimerois autant quHl me donnât d^unç 
j^essie par le nez* Pour dire 9 il m'irnpatieinte avec 
ses bassesses , ses louanges outrée^ j je n'en fai? ï\u1 
cas. . 

VETIR, Vêtu eojimi(e,un ognon. Pour dire 
empaqueté j couvert d une manière ridicule j avoir 
beaucoup d'habits Içs uns sur les autres à la ma^rè 
des frileux. 

Vêtu comme jm mouHn à vent» C'esttà-<iir/e ^ 
Ja légère ; habillé eij étoile. . 

VEXER» Vexer quelqu*Un* Le railler f r<f^7 
primer, le tyranniser. / -• , . j-j 

. Être vexéf. Pour être çgi\trdriéf tounç^té^ 
éprouver un piaçontentemeat iîUériwr^ » ; # 

VIANDE. De la viande à.gem Soûls» Alkn^ftf 
peu substantiels ^ peii soli.dç«i : tels K^ie le§ asperges , 
les concombres, et tout autre légume de ce genre. . 
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' On dit aussi danà un sens tout^-&it semblable^ 
de la uiande creuse. 

Montrer sa t^iande. Montrer des objets que la 
pudeur et la modestie prescrivent de dérober soi- 
gneusement aux regards. 

■ Un mangeur de viande apprêtée.Mn paresseux, 
bn fainéant , qui. aime à se divertir aux dépens des 
autres. 

'' VICE. // rta qu^un vice. Métaphore îfonîque 
pour dire qu un homme les pôs^e tous. 

C*est un Oice de clerc^ Pour dire une faute d ecri- 
lùre. 

^ VICTOmE. Crier victoire. S'enorgueillir, se 
glorifier , faire le fan&ron , se trop prévaloir de quel- 
que succès. ' 

' Vide. C!fazr^r^(^wfe. Locution dont lescocheis 
se servent pour dire qu'on les a pris sur place, n ayant 
personne dans leur voiture. 

VIDER. Vider les pots et les verres. Pour dire 
faire ripaille ; boire avec excès. 

VIE. Il n^ a pas pour deux liards de vie*^" 
gnifie , il est d une très-foible complexion ; il est con- 
jânuellement malade; valétudinaire , cacochyme. 

Faire une belle uie; une tde d* enragé, Crian- 
der, quereller côntinuelleiofiênt) vivre eMsemblo 
comme chien et chat. 

' 'Vie de bachon^ courte et- banne. C'est-à-dire 
vie débauchée et crapuleiise^ dont on abrège les mo^ 
mens par ses déréglemens. 

Une pie de Bohême. Vie de nûsâraUe ; de ban* 
dit'i de réprouvé. 
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// nie fait enrager ma vie. Pour, il me con-* 
trarie , m'impatiente , m'excède. 

Cacher sa vie. Avoir une conduite secrète et 
mystérieuse.. 

Faire la petite uie.St livrer au ^libertinage , à la 
débauche. 

Etre de grande çie.Vouv être d'une grande dé- 
pense ; vivre dans le luxe et 1 éclat. 

Faire vie qui dure. Mener joyeuse vie, ne pas 
penser aux maux à venir. 

VIEDASE. Terme injurieux et grossier , qui si- 
gnifie poltron , vaurien y ignorant. Ce mot dans rori- 
^n\e sv^m&oii Jîgur e d^ âne. 

VIED ASEK, Ne faire rien qui vaille , se battre 
les flancs , s amuser à la moutarde. 

VIEUX. Cest un jeune homme avec un vieux 
visage. Se dit par moquerie pour faire entendre 
qu'un homme est plus âgé qu'il ne veut le paroitre; 

J'en suis las comme d-une çieille morue. Voy» 
Morue. 

Se faire vieux. Parvenir à un âge avancé , vieil- 
lir. V . 

Vieux comme Hérode , comme les rues. C'çstr 
à-dire connu depuis nombre de siècles, depuis temps 
immémorial. Se dit aussi pour se railler d'un homme 
très- avancé en âge. 

C^est dç la vieille drogue; delà vieille nier-» 
cerie. Se dit pour abaisser la valeur de quelque 
chose. . . . . . , 

Des contes de vieilles. C'est-à-dire des récits qui 
ne méritent aucune croyance. ^ , 

C'est du vieux Jeu. Pour ces contes ^ ces tours 
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soiit connus ^ on ny croit plus, on né sj laisse plus 

attraper. 

• VIEILLERIE. Pour dire des guenilles j des idées 

usces et rebattues, des lieux communs. 

VIEILLESSE. Ce sera nwn bdton de vieillesse. 
C'est-à-dire, c'est lui qui me soutiendra dans ma 
TÎeillesse, qui me consolera dans mes afflictions, 
qui me soulagera dans mes infirmités. 

VIELLOT , VIEILLOTTE. Cet adjectif est 
plus usité au féminin qu au masculin ; il se dit 
•particulièrement d'une femme petite ^t. l'amassée, 
dont les traits annoncent la vieillesse et un âge 
avance, 

VIELLE. Longcomme une vielle. Pour lambin, 
longis , traînard , .paresseux , musard , homme ex- 
cessîveïaent nonchalant. 

VIP. Un portrcdt tiré au vif. Pour dire d une 
ressemblance parfaîté , fait d après nature. 

. VIF-ARGENT, H a du uif-argeiit dans les 
pieds. Se dit en plaisantant d un homme turbulent , 
qui ne peut restçr en place. 

VIGNE. Quand nous serons morts , fera Ie& 
vignes qui pourra. Pour dire qu'on se met peu 
en peine de ce qui se fera quand on ne sera plus. 

On dit aussi d'un homme qui est ivre , et qui 
déraisonne : il est dans les i^ignes du seigneur* 
' /VILAIN. JKilain coumie lard ^joMrie* Ladre , 
intéressé à l'excès^ d'une avarice sordide. :. 

Content comme un vilain. Vojez Vilain. 

jd vilain y vilain et demi. Imitation du proverbe 
à trompeur j trompeur et demi, pour dire qu'il faut 
jêtrc ladre avec ceux qui le sont. . 



VIN 591 

Un çiïain rhume. Pour dire un gros rhume, un , 
rhume dangereux* 

Une vilaine. Pour dire une courtisane, une 
femme de mauvaise vie, une prostituée. 

VILAIN, // n^est chère ^ue de i^ilain.Sï^iûe 
que quand un avare se met en depeme de traiter 
quelqu'un ,jil le fait souvent avec une grande pro- 
fusion- 

VILAINEMENT. Pour beaucoup, en quantité 
Le peuple se sert fre'quemment de cet adverbe par 
exage'ralion , pour donner plus de poids à son dis- 
cours. 

VILEBREQUIN. Outîl qui sert à percer le bois : 
on dit \u\^^iremftni J^irebreguin. 

VILIPENDER. Dénigrer, décrier quelquun, 
ternir sa re'putation , le diffamer dans le monde. 

VILLE. La ville est bonne. Se dit quand on a 
à traiter une personne inattendue ; pour Éiîre en- 
tendre que l'on trouve facilement ce que l'on 
désire dans la ville ; que sa venue ne cause aucun 
dérangement dans la maison. 

VIN. Du vin de BrignoleL Pour dire de foirÇ 
mauvais petit vin. 

Etre entre deux i^ins. Être à moitié gris , sans 
cependant perdre tout-à-faît lusage de la raison. 

Faire du i>in de Nazareth. Signifie rendre le vîn 
parle nez j ce qui se fait quand on avale de travers' 
ou que Ton rit en buvant. 

' VINAIGRE. Sûre conime du innaigrè. Pour 
dire très- acide , très-âpre , très-dur. 

Ce n*estpas aussi sûr que du vinaigre. Que- 
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Kbet populaire , pour dire qu'une chose n est pûé 

aussi certaine qu'on le croit. 

Donner du uinaigre. C'est une malice que les 
écoliers se font réciproquement au jeu de la corde* 
et qui consiste à agiter tout- à-coup fortement la 
corde , en lui donnant plus de tension ^ de manière 
que celui qui saute est obligé de faire de grands 
efforts pour en suivre tous les mouvemens , à fin 
de n'en pas recevoir le choc y. ou de suspendre la 
partie. 

Habit de i^inaigre. Habit trop mince , trop léger 
pour la saison. 

VIOLET. // est violet Se dit d'un homme qui 
est sujet aux emportemens , et que la colère suffo- 
que. 

VIREVOUSTES. Corruption de virevolte , tour 
et retour fait avec vitesse ; autrefois on disoit vire- 
vousses. 

VIS-A-VIS. Au i^is-à^i^is de moi. Manière 
triviale , qui signifie à mon égard. 

VISAGE. Un t^isage de plâtre* Pour dire une 
mine fardée 9 plâtrée de blanc et de rouge. 

Visage de prospérité. Un visage enjoué , bieif 
rempli y et fraiâ. 

Cela ne paroît pas plus que le nez au milieu 
du i^isage. Pour dire que quelque chose que l'on 
cherche à cacher, est très-ostensible. 

Le gros visage. Le postérieur, le derrière. 

Un i^isage à craclier contre. Une figure hiide, 
revêche.et rebutante. 
. Trouver visage de bois. Se dit , brsqu on a été 
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pour visiter quelqu'un, et qu'on n'a trouvé pei*- 
sojine. 

Viser. J^oUà bien visé pouf un hofgrie. Ma- 
nière ironique de dire qu'une perSohhe s'est bîeu 
éloignée du but. 

VISON, VISU. Mot burlesque , pour dire vis- 
à-vis, en droiture i îb^^ à face. 

VITRIER. Tu n'es pas fils de vitrier , ori 
voit pas clair à travers ton corps. Voy. Clair. 

VIVANT. Un bon vivant. Un réjoui bon-temps f 
un homme dune humeur aimable ) un Jbput en- 
train. 

VIVOTER- Vivre médiocrement^ d!une ma- 
nière chétive. 

VTVRE. // vit de rgirdu temps. Yôy^Air. 

llfaiit vivre avec les vivons. Pour i^i^e SjB con- 
former à, leurs caractères, supporter ay^c indul- 
gence leurs défauts et leurs vices. 
. Iljaut que tout le nionde vive^ larrons et 
autres^ Se dit pour excuser les pillards , les gens 
qui vivent du fruit de leur monopole et de leurs 
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Bouffer les vivres n Manière basse et populaire , 
pour dire prendre ses repas j manger aux heures .ac- 
coutùiiléesi 

VOGUE. Vogue la galère ! Pour , arrive qùî 
pourra. 

VOICI. En voici ^ùne bonne ^ en voici bien 
d'une autre. Se dit lorsqu'on ne veut pa$ ajouter 
foi à quelque chose que Ton trouve extraordinaire, 

VOIE. Une voie de buis. Pour dire une volée 
de coups de bâton. ' 

II. 5o 
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Ceïd imûtuhe voie ^e bois. Se dit en plaisan^ 
tant , lorsqu'on s est employé à quelqu ouvrage ma- 
nuel et pénîlile , (jui provoque la sueur. 

VOIR. Voir deux cochers sur un siège. Être 
ivre.. . ■ .' . ■ .. 

// ne voit pas plus loin que sonnez. Se dit par 
iraillerie . d une personne bornep ^ .sans jugement et 
sans prévoyance.. 

, Il faut voir cela at^ec les yeux de îajbi. Cest- 
à-dire.^.iie pas l-e)^ammer. ayeci scrupule; n y. pas 
mettre une grande attention. 

' ^Si pous né^if&ulezpasle oroire^ aUet-jpoir. 
Se dit à quelqu'un qui fait Imcrédule^ qui «ferefiise 
à ajouter foi à- un discours y à un' récit. ' • 

Il a ou le' loup. Pour, ' c^esf • ufei ' vieux ' renard , 
un itisé compère qui a vu du pay ii , qui ' si fait des 
siennes. ..!)'!'. 

On dirait (fjU^il n*a jamais rîéh vu qitè par le 
tràu d^Unë 'boïàeUle. Se dft'pâîf raillerie d*uii ni- 
*gàud,* d'iih nomme qui s'éxtaàié sur des bagatelles^ 
qui n a pas fréquenté le monde. 

' Voyons voir. Pléonasme et soTéçïsnie tr%s-usites 
parmi le peuplé ; pour dire , permettez que je voye ^ 
ou, laissez moi voir. . 

VOISIN. Bon avocat y màui^dh voisin. Signifie 
que qqand on a pour voisin un honune 'è[é pra* 
ïique/, on court risqué d être çKî^^ 

VOISIîSFEÏl. liéhd're des visités très-fréqùentes à 
s^s voisins j se prend touj[oùi:^ en mauvaise -ipàrt. 
' VOITURE. // ny apâs voitUre.^Yôw dirç 
qu'un verre n'est pas rempli. 
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Adieu la voiture. Se dît par plaisanterie , en 
consideVant quelque chose qui va tpfnter. . 

VOIX. Il rCa pas voix au chapitre. Pour , il 
n'est pas admis ^ à donner son ayis^ il n'a aucune 
prepondeVance. 

VOLAILLE. Une volaille. T^rna/e populaire et 
injurieux, dont oi^se sert pour dësignçr une femme 
de mauvaise vie. 

VOLEE. C^est de la haute volée. Pour dire d'un 
rang distingué , d une charge eminente j d'un poste 
important. 

VOLER. On diroit guHl a volé un coche. Se 
dit par ironie de quelqu'un qui, d une condition 
plus que médiocre, passe tout-à coup à un état 
opulent. 

VOLERIE. Rapine , monopole , exaction j sy- 
nonyme de mangerie. 

VOLEUR. Fait comme un voletir. C'est-à-dire 
déguenillé , malproprement vêtu ; mal habillé. 

VOLONTE. // a autant de volontés qu'un 
chien a de puces. Se dit d'un homme fantasque et 
capricieux, qui change à tout moment ; en un mot 
d'une girouette. 

Les volontés sont libres. Se dit par raillerie 
quand quelqu'un refusé de faire ce qu'on lui com- 
mande. 

La bonne volonté est réputée pour le fait. 
Quoique cependant la volonté diffère beaucoup 
du fait. 

VOUER. // ne sait plus à quel saint se vouer. 
Pour dire, il ne sait p^s où donner de la tête, 
quel parti prendre j îly perd son latin. 



Sq6 YEU 

VOULOIR. Chacun veut (ii>ùirle bon bout de 
50/z ^d//." Signifie que dia^cuiî veut avoir l'avantage, 
le béne'fice d'une afiaire. 

On dit pour se moquer de ceux qui disent , Je le 
f^eux y le roi dit ijfowi voulons. 

VOYAGER, On dit en plaisantant ^ quand on 
cherche quelque chose, dont on à besoin etquon 
ne le trouve pas sous sa main , qu'/Z voyage. 

YUE^. u4 vue de pays. Pour dire en gros, par 
présomptioYi , approximativement. 
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1 EUX. Il a les yeux 'percés avec une vrilk 
5e dit d'un homme qui a les yeux - extrêmement 
petits, et très -renfoncés. Yoyoz œil. 

Yeux tournés à la friandise. Pour dire des 
yeux fripons , enclins à la luxure. 

Deux yeux valent mieux qiCun* Signifie 
qu'une chose est mieux soignée, quand elle est 
examinée par plusieurs personnes, 

^voir Içs yeux pochés au beurre noir^ en 
compote. Voyez Beurre. 

Il a plus grands yçux que grand ventre. 
V^ayez Panse. 

Se manger le blanc des yeux. Se quereller,?? 
dire des injures, s empopter- l'un contre Vautre, se 
chamailler continuellement. . 

Faire les yeux doux, fairç les yeux en çou- 
lisse» Voyez Coulisse^ ' 
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Il a la mort dans^ les yeux. Se dit d-ujie per- 
^oqne qiû ^t excessivement çsakd^ 

en langueur. .: • . 

Cela liUçreyefes yeux» . Se dit^d'une ehose 
visible, qu We 'pcrsonnjB ne peut trquyer <]uél({ue 
recherche qu'elle &sse. .... : 

Jeter de la poudré aux yeux. Voyez Poudre. 
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Là ( Zède ). Le peuple prononce Zèdre, et dit d'un 
homme lortu ; qu'î/ est comme un Zèdre. 

ZERO. Faire des queues aux zéros* Fripon* 
ner, tromper dans un compte; le surcharger, donner 
une forte valeur aux chiffres qui n'en ont qu'une 
médiocre. 

C'est un zéro de chiffre. Se dit d'un homme 
sans capacité , d'un idiot. 

ZEST. Etre entre le zist et le zest. Etre dans 
une condition me'diocre j n'être, ni bien ni mal. 

Zest. Est aussi une espèce d'interjection, et 
marque la promptitude, la précipitation. ^/7^ifî^ 
est-il arrivé y zest I le voilà parti. 

On se sert aussi de ce monosyllabe dans un sens 
ironique. Vous comptez sur lui, zest ! 

ZESTE. Ce qui divise inte'rieurement les noix 
par quartier; on donne aussi ce nom à un petit 
Tuorcciiu d'écorce d'orange ou de citron. 
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^ It ne vaut pas un zeste de citron. Se dit d'un 
nié inepte et sans talens.' 

"Je n*eh donnerais pas^tài teste. Q'est-à-dire , 
riea du tout. 

^ZIZANHE.' Au propre '9 Ivraie 9 mautaise graine 
ijdi croit jyârïhi les Wës; Au figure^ querelle ^ dis- 
pute ; attire contentieuse. - 
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